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FORMULES
DEMEDICAMENS,

Rédigées par ordre du Roi, à l'ufage des
Hôpitaux Militaires, l'an 178 i ,

A v e c

Leur verjion Françaifè j
Suivies

D'un Recueil des médicamens les pltisuiïtés,
de ceux qui ont été nouvellement emplo¬
yés, tirés des meilleurs Auteurs ; avec la
méthode de les préparer la plus correite,
leurs dofes leurs ufages ik leurs effets
en médecine, la manière de les admi-
niftrer, les cas où ils font utiles^ de même
que ceux où leur adminiltration pourrait
entraîner des inconvéniens.

Ouvrage utile aux Hôpitaux, aux Médecins,
Chirurgiens & Apothicaires.

Fait 8c rédigé par M. A. J. Delays,
Maître ès-arts 5c en Chirurgie, ancien
Chirurgien dans les Armées du Roj.

A M A R S E I L t E,
Chez Jean Mossy, Pere & Fils, Imprimeurs

du Roi , de la Ville, & Libraires à là
Canebiere.

M. D CC. LXXXVI.

'Avec Approbation & Privilège du Roi.
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PRÉFACE.
LEs Formulaires de médecine fonttellement multipliés, que l'entre-
prife d'en former un nouveau, paroît
être au moins une chofe inutile. Ce¬
pendant, fi l'on fait attention que dans
tous les Recueils de Formules, on
trouve Amplement la dofe de chaque
ingrédient dont le remède eft com-
pofé , on conviendra que ces fortes
de Recueils ne peuvent être & ne
font réellement utiles qu'aux Maîtres
de l'art , en ce qu'ils foulagent leur
mémoire: utilité peu importante, par¬
ce que ces mêmes Maîtres, quand
leur -i&émoire eft infidelle , font eh
état d'y ïuppléer. Les commençans,
& même ceux qui ne font pas fort
exercés dans la pratique, font obligés
de recourir aux différens traités de
matière médicale, pour connoître la
vraie manière dont agilTent fur nos
humeurs & fur nos organes les dif¬
férentes fubftances qui compofent le
médicament décrit dans la Formule,
pour ne point l'ordonner au harard;
& l'Apothicaire eft fouvent dans le
cas de chercher dans les Pharmacû-

a iij
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v Préface.
pées la véritable manière de les

"préparer.
Le Recueil que nous offrons au

Public, ne préfènte point les mêmes
inconvéniens. En décrivant le remède,
nous détaillons d'une manière claire
&. précifè , la méthode de le préparer;
nous indiquons à quelle dolè & dans
quels cas il peut être admimftré ;
lorfque l'ufage de certains pourroit
tn tr'ainer desinconvépiens, nous avons
foin d'en avertir le leéieur, & nous
indiquons les moyens d'y obvier. Enfin
nous n'avons rien négligé pour rendre
ce Recueil utile à tous les gens de
l'art indiftinétement , & par l'ordre
que nous avons fuivi nous leur évitons
la peine de recourir à plufieurs autres
ouvrages.

_ (le n'efi pas tout : nous l'avons en¬
richi de quelques remèdes recomman¬
dés par les meilleurs Auteurs, dont
quelques-uns ne fe trouvent que dans
leurs ouvrages Nous en donnons plu¬
sieurs qui ont été long tems tenus
fecrets &. que certaines perfonnes dé¬
bitent encore comme tels. Nous n'a¬
vons point omis ceux dont la médecine
a été enrichie par les travaux de
quelques Médecins célébrés, ou par
la munificence de divers Souverains
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préface. y

Nous donnons un article fort étendu
fnr l'Air fixe ou Gas méphitique , &
fur l'on ufage & la manière de s'en
fiervir dans le Traitement du Gancèr
ulcéré ;plufieurs recettes de différentes
Eaux minérales artificielles, capables
de produire les mêmes effets que celles
que les Malades vont prendre à la four-
ce, à grands frais, & qui par conféquent
ne peuvent être employées que par
les perfonnes qui jouiffent des faveurs
de la fortune ; l'effence Céphalique
du Doffeur Ward, acquife & rendue
publique par le Roi de la Grande
Bretagne ; parmi plusieurs autres
Elixirs , celui d'Yerneft , Médecin
Suédois, plus particulièrement connu
fous le nom de Baume de longue-vie,
remède utile & qu'on ne trouve pas
communément dans les Pharmacies-

L'Ether vitriolique nous a fourni
un article très-étendu , dans lequel
nous indiquons la méthode employée
par M- Cadet, Apothicaire &. Chy-
mifte de Paris, qui jouit de la répu*
tation la mieux méritée , pour fe pro¬
curer à moins de frais une plus grande
quantité d'un remède auffî utile : nous
indiquons auffi les moyens de préparer
avec cette fùbftance , ou telle autre àr
peu-près femblable, des liqueurs
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vj Préface
rifiques, auxquelles ou pourroit don¬
ner le nom d Or potable, & qui ne
retiennent pourtant aucune de leurs
vertus de 1 Or qu'elles contiennent,
malgré l'afièrtion de la Sefte Alchy-
mifte. L'Huile de Dentélaire nouvel¬
lement mis en ufage & approuvé par
la Société royale de médecine d après
les heureux éffets qu'il a produits lous
les yeux des Commilïàires qu'elle avoic
nommés pour en faire l'épreuve , eli
un excellent remède contre la galle ,

qui n'entraîne avec lui aucun danger
de rétropulfion ; on ne le trouve dans
aucun difpenfaire , nous nous hâtons
de l'inférer dans ce Recueil. Nous
en faifons autant d un remède pour
la fièvre quarte, publié par M. Lo-
rentz , Médecin des Hôpitaux Mili¬
taires, employé dans l'ifle de Corfe.
Nous nous lommes empreffés d'y
joindre la manière de préjparer les
pilulles toniques de Bâcher, telle que
ce Médecin l'avoit remife à Mgr.
le Marquis de Monteynard , Minilhe
de la Guerre en 1772, avant que le
Roi en eût fait l'acquifition, & quil
eût ordonné à M. Richard de le pu¬
blier Ce remèdepnanquoit à la Méde¬
cine pour guérir une maladie des
plus communes &. des plus rebelle^
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P R É F A C S. vij
(Thydropifie). Lespilulles ou dragées
de Keyfer, trouvent encore ici leur
place , nous difons un mot fur l'ulàge
interne de la douce-amère -, fur celui
de l'Eleétricité en Médecine : nous

détaillons les fecours qu'on doit ad-
miniltrer aux Noyés, & autres per-
fonnes Afphyxiquts : & parmi un grand
nombre d'autres remèdes, nous don¬
nons ceux de Rotrou pour la guérifon
des écrouelles ; ceux de Mlle Sté-
phens , pour le calcul dès reins &. de
la veflie ; le remède nouveau donné
par M- le Pech de la Clôture, pour
tuer le Tœnia ou Ver lolitaire , & qui
lui aréufli dans des cas où ceux d'Hoff¬
mann & de Mad. NoufHer., avoient
été inutiles, la defcription d'un Peffaire
de notre invention propre à guérir les
chûtes récentes du Vagin îk de la
Matrice ; &c - &c- &c.

Le Lait des Animaux, méritoitfans
doute un article étendu : nous l'avons
traité comme aliment & comme re¬

mède- Nous fommes entrés dans quel¬
ques détails fur l'analyfe chymique
de cette lùbftance ; & quant au Tel
effèntiel ou fucre de Lait que nos Chy-
miffesmodernesretirent du [ etit Lait?
nous avons donné le réfultat des ex-

périaces de MM. Rouelle U Bamai*
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viij Prêta ce.
dont les connoiflànces chymiques &
pharmaceutiques font au dellùs des
éloges. Ces deux Auteurs font fou-
vent cités dans ce Recueil , & nous
avons beaucoup puifé dans les ouvra¬
ges du dernier, quant à la manière
de préparer plufieurs des remèdes que
nous décrivons: £<. fi nous ajoutons à
notre ouvrage les principes fur la mé¬
thode de dreiïer les Formules, c'eft
dans cette iburce que nous les avons
puifés , ainiî que la recette de plu-
fieurs remèdes & nous penfons qu'il
feroit difficile de s égarer avec un tel
guide.

Nous fommes entrés dans des détails
affèz étendus fur les fubftances qui
font d'un ufage journalier dans la pra¬
tique , telles que le Mercure; le Quin¬
quina ,l'Opium,le Camphre ,1e Mitre,
La Magnéfie , le fer , le favon, Btc.
Sic. dont les effets ne font point équi¬
voques dans les cas où elles font indi¬
quées ; &. nous avons parlé des dif-
férentespréparations qu'elles exigent-

Nous ne dirons rien de l'utilité des
Formules de médicamens à l'ufage
des Hôpitauxmilitaires dont nous joi¬
gnons ici la traduction j la réputation
bien méritée des perfonnes qui les
eut rédigées, &de celles qui, chargées
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Préface. ÎX
de les examiner, leur ont donné leur
approbation , nous eft un sûr garant
des bons effets que leur ulage doit
produire dans la pratique , lorf-
qu'il eft indiqué. La traduéfion
n'a pas fans doute tout le mérite de
l'original, mais ce défaut eft bien
compenfé par l'avantage qui doit en
réfulter pour les perfbnnes qui ne fe
font point familiarifées avec la Lan-

'
gue Latine , & pour lefquelles ceçFor-
mules ne feroient d'aucune utilité. On
peut, fans infulter perfonne. , com¬
prendre dans ce nombre quelques
Apothicaires, plufieurs'Chiiurgiens,
principalement de ceux de la compa¬
gne , & furtout les perfonnes du fexe
qui font chargées de tenir la Pharma¬
cie, & de préparer les remèdes dans
les Hôpitaux de charité- La fanté eft
un bien fi inapréciacle qu'il feroit à
fouhaiter que toutes les perfonnes qui
fe font vouées au lervice des Malades,
fuftent allez inftruites pour éviter au
moins les erreurs , emattendant que le
Médecin fe foit emparé du traitement,
& fi malheureufement dans quelque
point, malgré l'application que nous
avons donnée àceRecueil,nousavons
manqué le but d'utilité j que nous
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X Préface.
nous foïnmes propofés \ nous prions
les Maîtres de l'art, qui auront l'oc-
cafion de nous lire , de nous faire
appercevoir nos erreurs , fit nous
nous ferons un devoir de les cor¬

riger.

APPROBATION-
Ous foufligné Doéteur en Médecine
de l'Univerlïté de Montpellier , an¬

cien Médecin des camps ôt Armées du
Roi dans l'ifle de Corfe, des Hôpitaux
Militaires de St. Jean d'Angely 8t du Port
Louis en Bretagne} certifions avoir lu un
manufcrir intitulé: Formules de Médicdmens
&c. fuivis d'un Recueil des Médicamens
lis plus ufités &c. Fait & rédigé paaM.
A. J. Delaye , &c. Nous avons trouvé
le choix , tant des Formules que des Mé.
dicamens bien fait, nous avons même trouvé
quelques Formules & quelques Médicamens
peu connus, dont la cônnoiffance ne petit
être que d'une très-grande utilité j foitpour
les perfonrïes de l'art, foit pour les per-
fdrines charitables, qui admininiftrent deis
fécours aux pauvres Malades de la cam¬
pagne ; en foi de quoi nous avons délivré
le pféfent certificat.

Fait à l'ifle en Comtat, le 15 Juillet 1785.
Roulet, Méd.
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AUTRE. APPROBATION.

JAi lû , par ordre de Monfeigneur le-Garde des Séaux , les Formules de
Médicamens , rédigées par ordre du Roi, à
Fufage des Hôpitaux Militaires 5 8t je n'y
ai rien, trouvé qui pût eu empêcherrin\->
preffion.

À Paris ce 30 Novembre 1785,
Sage,
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EXPLICATION
Des Chiffres employés dans ce For¬

mulaire.

L A livre , ou feize onces,
eft delignée par Jt> j.

La demi livre , ou huitonces. ft 1T.
L once, ou huit gros. | j.
La demi-once , ou quatre gros. | ff.
Le gros, ou dragme. 3 j-
Le demi-gros. 3 (T.
Le fcrupule quii contient 24 grains. g j.
Le demi-fcrupule. g lf".
Le grain, ou la 72e partie du gros. gr. j.
La cuillerée. cochl. j.
La poignée. man. j.
La pincée. pug. j.
Au nombre d'un ou deux. n°. j ou n°. ij.
Ana , ou aa. de chacun.
Suffifante quantité. f. q.
Autant que vous voudrez. q. v.
Selon l'art, ou les régies de l'art. f. a.
Prenez, ou recipe. 2JL'
Goûtes. gr.

Ce font là à-peu-près, toutes les abré¬
viations qu'on emploie dans les Formules
magiftrales 8t dans les difpenfaires de Phar¬
macie pour les compolitions officinales.
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FORMULES
D E

MÉDIC A M EN S.

S*' »«0

DE LA MÉTHODE

De faire les Formules ( a ).

JLjE but qu'on fe propofe dans le mé¬
lange des médicamens limples , eft de
réunir la vertu de plufieurs fubftances,
afin que les compofés puifient remplir en
même tems^plulieurs indications mais cet

( a ) Cet article eft extrait en entier des élé-
mens de Pharmacie de M. Beaumé, qui l'a ex¬
trait lui-même de S Art de faire des formules, par
M. Gaubius Médecin Hoilandois.

. V';-, 7--
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2 Formules
affortiment n'eft pas aufli facile à bien fai¬
re qu'on pourrait fe l'imaginer d'abord»
Cette partie de la pharmacie eft également
utile aux Médecins & aux Apothicaires.

Elle exige de la part du Médecin beau¬
coup de connoiffances fur la nature des
principes qui compofent les fubftances qu'il
a delfein d'employer, afin de prévoir 8c
d'éviter les décompofitions 8c les nouvelles
combinaifons réfultant du mélange de plu¬
sieurs drogues qui ont de l'action les unes
fur les autres. Ces combinaifons font enco¬

re très-peu connues elles peuvent avoir ,

8c ont en effet affez fouvent des propriétés
différentes de celles des fubftances prifes
Séparément.

L'Apothicaire de fon coté doit avoir des
connoiffances fuffifantes dans la matière
médicale, pour être en état de reétifier à
propos les erreurs qui peuvent fe gliffer
dans les ordonnances des Médecins, tant
fur les dofes des drogues, que fur les noms
qui font quelquefois employés les uns pour
les autres. Mais il doit faire ces change-
mens avec beaucoup de prudence , 8t en
avertir même le Médecin auparavant, au -
tant que cela eft poftible furtout lorfque
ces erreurs tombent fur des remedes aétifs.
L'Apothicaire doit favoir encore choifir la
meilleure méthode de faire les mélanges,
entre toutes celles qu'on peut pratiquer.

IRIS - LILLIAD - Université Lille



de Médicamens; 3
Gela lui e.ft d'autant plus néceffaire , que
les Médecins mettent fouvent au bas des
Formules, fiât fecundîirn artem, ou mê¬
me Amplement par abrégé , F. fi. art. au
lieu d'un modus détaillé , laillant à l'Apo¬
thicaire la liberté de faire pour le mieux.

On peut conlidérer les médicamens com-
pofés, fous deux points de vue généraux:
favoir les magijlraux ÔC les officinaux.

Les rémedes magiftraux font ceux que
les Médecins preferivent à mefure qu'ils
font néceflaires. La plupart de ces médi¬
camens font de nature à ne durer qu'un
certain tems.

Les médicamens officinaux font ceux

que les Apothicaires ont coutume de te¬
nir toujours prêts, pour y avoir recours
dans l'occaAon. Ils font faits pour durer un
certain tems \ plufieurs doivent même fe
conlerver une année entière, parce qu'on
ne peut, le plus fouvent , fe procurer les
drogues Amples qui les compofent , qu'une
fois l'année. Il convient par conféquent ,
d'éviter de foire entrer, dans ces efpèces
de médicamens compofés , des drogues
faciles à fe gâter , furtout lorlqu'elles ne Ce
trouvent pas mêlées avec des fubftances
capables d'empêcher leur défeéhioAté. L'A¬
pothicaire doit examiner fouvent ces com-
poAtions officinales, 8c tâcher de recon-
noître quelles peuvent être les drogues

A 2
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4 Formules
fimples qui les font corrompre , afin d'en
fubftituer d'autres de même vertu , Se qui
n'ayent pas les mêmes inconvéniens. Mais
toutes ces reformes doivent fe faire de
manière qu'elles n'apportent aucun chan¬
gement aux vertus que l'on connoir à ces
mêmes médicamens ;; 8c ce doit être tou¬
jours de concert avec les Médecins qui les
employent.

Les médicamens compofés, magiftraux
& officinaux, font plus ou moins compo¬
fés. La manière de preferire les uns Se les
autres fe nomme Formule, 8c elle eft aC-
fujettie à des réglés générales.

La Formule eft la maniéré de preferire
à l'Apothicaire les médicamens qu'il doit
préparer : c'eft une partie de la thérapeu¬
tique , qui enfeigne le choix des rémedes
appropriés au fexe , au tempérament , à
l'âge Se à l'état du malade.

Les Formules font magiftrales ou offi¬
cinales.

Les Formules magiftrales font celles qui
contiennent les rémedes que le Médecin
preferit à mefure qu'ils font nécelTaires.

Les Formules officinales font celles qui
preferivent la maniéré de préparer les mé¬
dicamens compofés que les Apothicaires
doivent avoir toujours prêts dans leurs bou¬
tiques.

Dans toutes les Formules il y a quatre ■<
chofes à conlidérer.
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de Medicamens. 5
i°. La bajè , iQ. Vadjuvant ou auxi¬

liaire , qui le plus fouvent elt ftimnlaut ;
3°. Le correctif, 40. L'excipient.

Les anciens admettoient une cinquième
partie, qu'ils nommoient déterminant ou di¬
rigeant. Par exemple , lorfqu'ils avaient
dêlfein de purger les férofités delà tête,
ils prefcrivoient dans la Formule un ré-
mede céphalique , parce qu'ils penfoient
qu'il avoit la propriété de porter l'aétion
des purgatifs vers cette partie du corps ,

&c. Mais à préfent on n'a plus d'égard à
ce dernier membre de la Formule,

Examinons préfer.tement les quatre au -
très parties de la Formule.

La bafe eft la partie la plus efientielle
de la Formule , elle doit toujours être
placée à la tête , & elle doit prédominer
fur toutes les autres drogues \ non, pas en
mefure ni en poids , mais rélativement à
fes propriétés aétives.

La bafe peut être fimple ©u compofée;
elle devient compofée lorfqu'on réunit plu-
fieurs drogues qui ont les mêmes vertus 8t
à peu-près aux mêmes dofes : par exem¬
ple, dans un apoaême fébrifuge, dans le¬
quel on fait entrer le quinquina , c'eft lui
qui forme la bafe \ alors elle eft fimple 3

parce que les autres drogues avec lefquel-
les on peut l'affocier , n'ont pas une vertu
fébrifuge aulfi marquée que celle du quin-

A3
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6 Formules

quina. La bafe devient compofée lorfqu'en
place de quinquina , on réunit pluiieurs
fubftances fébrifuges qui font à peu-près
de force égale : telles font la Gentiane,
le Camédris, le Camepitis, 8c autres fem-
blables, qui étoient les fébrifuges qu'on
employoit en Europe avant que le quin¬
quina fût connu.

On doit éviter de compliquer la balê,
autant qu'il eft pollible : les rémedes en
deviennent moins dégoutans 8c plus faci¬
les à prendre.

LAdjuvant ou Auxiliaire , fe nomme
auiïï Jlimulant, lorfqu'on l'emploie dans
les Formules des médicamens peu aéfifs.

L'Adjuvant doit avoir la même vertu que
la bafe ; il agit ordinairement en augmen¬
tant fon aéiivité : fouvent on le fait entrer

dans la Formule pour diminuer le volume
de la bafe 8c du rémede dont le malade
eft dégoûté.

Par exemple , lorfqu'un malade hydro-
pique eft las de prendre du jalap en boif-
fon ou en bol , on peut , au lieu de lui
en faire prendre un gros, comme il faifoit
ci-devant, ne lui en donner qu'un demi-
gros , en le mêlant avec douze ou quinze
grains de fcamonée , qui eft un bydrago-
gue plus a£Hf que le jalap.

Le Correctif peut s'employer dans deux
vues différentes , i°. pour diminuer l'a&i-
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de Mêdicamens. 7
vite de la bafe , comme par exemple 9

lorfqu'on mêle un alkali fixe avec des ré-
fines. Cet alkali Te combine avec les fubf-
tances , il les réduit dans un état favo-
neux , 8e en diminue confidérablement
l'a£ïivité 5 les fubftances réfineufes devien¬
nent plus diflolubles, moins fujettes à s'at¬
tacher aux inteftins , 8c elles n'occafion-
nent point de coliques, comme elles font
fouvent lorfqu'on les fait prendre feules ;
mais cette efpèce de corre&if n'eft point
exaâ , parce que l'alkali détruit une partie
de la Tertu du médicament, au point que
quinze grains de jalap mêlés avec quelques
grains de fel alkali purgent moins que
huit grains de ce même jalap , auquel on
n'a point mêlé de ce fel \ il n'y a que
la portion de jalap qui n'a point été dé-
compofée par l'alkali , qui foit véritable¬
ment purgative.

2°. Le correftif s'emploie auffi , Se mê¬
me le plus fouvent, pour mafquer la fa¬
veur 8t l'odeur défagréable de certaines
drogues, Se auffi pour fortifier le tifiu des
vifeères, Se pour les mettre en état de ré-
fifter à l'a&ivité des rémedes qui peuvent
occafionner des irritations : c'eft dans cette

intention, par exemple , qu'on joint aux
autres mêdicamens , des aromates , des
huileux, des mucilagineux , le fucre , le
miel, Sec. On choifit la fubftance la plus

A 4
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S Formules
appropriée , 8c qui n'eft pas contraire à
■l'effet du rémede.

L'Excipient eft ce qui donne la forme
-ou la conliftance au médicament il doit
être approprié à la bafe , à la maladie ,

au tempérament , 8tc.
L'excipient peut porter auflî le nom de

menftrne , de véhicule , ou d'intermède ,

fuivant les circonftances.
Les Excipiens font l'eau „ le vin , l'eau-

de-vie, l'efprit-de-vin , le vinaigre , 8cc.
Les Excipiens d'intermède font les jaunes
d'œuf , les mucilages , 8cc. par lefquels
on parvient à unir l'huile à l'eau.

Voici un exemple de formule , qui, quoi¬
que fimple, contient les différens membres
dont nous venons de parler.

POTION PURGATIVE.

V. Caffe en bâtons, § iv. bafe.
Séné, . . . . 3 ij. auxiliaire.
Racines de grande

fcrophulaire, . § j. corre&if.
Eau, . . . . § f. excipient.

Faites fuivant l'art , pour qu'il refte
quatre onces de liqueur.

Remarques.

La caffe eft la bafe de cette formule »
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DE M É D I C A M E N S. 9
Je Séné y !eft ajouté pour augmenter la
force de la potic.n $ la racine de grande
fcrophulaire eft employée pour détruire en
grande partie l'odeur Se la faveur nauféa-
bonde du fér.é : enfin l'eau ell l'excipient
qui fe charge de toutes les parties extrac-
tives qu'elle peut difloudre. On peut, fi
l'on veut, ajouter , après que la potion eft
paffée , quelques aromates pour donner
une odeur agréable , comme par exem¬
ple , de l'efprit de citron , de 1 eau de ca-
nelle ou de fleur d'orange , &c.

-
■ 0$ auoll)U
REGLES GÉNÉRALES

Quion doit obferverpourformuler exactement.
On doit écrire lifîblement Si diftinéte-

ment, mettre les noms de chaque drogue
les uns au-defTous des autres, Se toujours
à la ligne j & ne mettre jamais plufieurs
drogues dans la même ligne : on ne doit
point mettre le nom propre des fubftan-
ces par abbréviations, mais feulement les
épithétes , lorfqu'on le juge à propos. La
bafe de la formule doit toujours être pla¬
cée en tête , Se un peu diftante du Re'cipéy
mais fur la même ligne. Si la bafe eft
compofée , on met les unes au-defTous des
autres, toutes les fubftances qui la cornpo-
fent. Au-defTous delà bafe , on place l'ad¬
juvant ou auxiliaire , enfuite le correétif,

AS
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io Formules
& enfin l'excipient, dont il faut prefcrire
ia quantité qui doit être empkyée 8c celle
qui doit relier,, li c'eft une décoftion. Au
bout de chaque ligne ou phrafe, on met
lecara&ére qui déligne le poids de cha¬
que fubllance. Le modus faciendi , ou la
façon de préparer le médicament > doit
faire un alinéa. Enfin , le Jïgnttur, ou la
façon de prefcrire comment le malade fera
ufage du rémede, doit former encore un
alinéa : l'un 8c l'autre doivent être placés
au bas de la formule 8c précifement au-
delîous du récipé : en un mot, la formu¬
le doit toujours être méthodique , afin d'é¬
viter les qui-pro-quo,

Voilà en général, les régies qu'on doiï
obfçtvet dans les formules.
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FORMULEE.

P TISA NJE.
<"■ * ■ '■ »

PTISANA COMMUNIS.

U. RAd graminis. . . . ft ff
glycyrrizas. . . g iv

Coquantur rad. graminis in
aquae communis. . . Ixiv

Sub finem addatur glycyrriza.
' Ptifana pecloralis.

21 Rad. Aitheae ff
Glycyrrizae. . . . g vj

Caricarum pinguium . . g iv
Coque leviter in aquse fimplicis Jt> lxiv
Sub finem adde

Floi. papaveris rhaeados. manip: j

Ptifana aftringens.
ana g iijH Rad. confolidae majoris ")

.TormentiHîe, -, . £
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ï4 Formula
GlycyrrizeE. . . . § i|

Rad. tormentillae eoquantur
per dimidiam horam in aquaï
fimplicis. xxxiji
Dein addanrur rad. confoli-

daemajoris ô£ glycyrrizas.

Ptifana acidulata,
71 Cremoris tartarï. » r . fijadiif

Solve in aquœ commuais. , ij
Gola per ehartam emporeti-

cam. Adde
Saechari. » . » . . » S j

Nota. Sipraefcribitur, faceharQ fubllituitur
meliis. » | j ad ij ÔC ampliùs.

Limonada mïneraUs*

U. Ptifana: commun!?. » . . ® iv
Spirittim falis, . ad gratam aciditatemv

adde
Olei eiFeqtkilis citri. - .. » gutt.iv
Saechari albi tri-ci.. » . . % ij:

r

Ptifana mtrata„

V. Ptifanœ commuais» » . . ft- iv
Solve . .

Nitri puriffimi» . . » . j: ff
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Medicamentorum. t$

Hydromel pro potu,
2£ MeIKs albi \ iij

Solve in ptifanae bullientis. fc iv
Si velis nitratum, adde

Nicri puriiîimi» g fF

Oxycratum pro potu.
y Aceti vini optimi. . . „ z iv

Mifce cum aquae fimplieis. ft iv

Oximel pro potu,
7/ Mellis. . ^ iij

Solve in oxycrato fuperiori.

Decoclum album*
y Micae panis albi. . . . J ij.

Cornu cervi ad albedinera
calcinati. ***,*% 1T

Cinnamomi pulo. . * . B ff
Coque leviter per horae qua-

drantem in aqua: iimpli-
cis q. f. ad. . . « ► vj:

Colaturae adde
Sacehari albi.. ' . . . £ ij:
Decocla SC infufa*

Horum decoftorum unciae fex propinen-
/ tur bis, ter 7 quater in die.,
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16 F o r m v x m

Decocîum Sudorlferum.
.

U. Guaiaci iti fcobem redaâi. § j Se (T
Rad. Chinas per ta-^

leolasincifas. / ? ::

Salfaeparillas mi- r * 5 J
nutim feâas. j

Macéra calidè in vafe terreo

vitratoper viginti quatuor
horas in aquas communis viij
de in coque ad. . . ft vij

Sub fïnem adde
Rafurasligni Saffafras. . 3 iij

Glycyrrizae rafae 5c
contufas g ff

Cola.

Decocîum Sudorlferum laxans.
V. Rafuras ligni Guaiaci.

Rad. Salfasparillas mi~ f
nutim fedhe. .vana. § j

Chinas per taleoias \
incifae. . . .

Polypodii % ij
Folior. Orientalium. . . % ff
Rhei eledti craflîufculè triti . 3 ij
Salis Tartari 3 fl"
Macerentur per virginti qua¬

tuor horas in aquas com-
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M E DI CA M E N T O RU M. If
munis . fc viij

In vafe terreo vitrato, deindè
fufpenfis in medio licjuoris

Antimonii crafiîufculè triti
ôc in nodulo inclufi. 5 IV

Bulliant omnia , & co-

quantur ad quartae partis
reduionem.

Sub finem infunde
Rafurae iigni Saffafras.n
Glycyrri2cErar<e& con %ana. g

tufae. .... 3
Seminis Coriandri. . . . 5 ij

Decoâume refrigeraum per inclina-
tionem effundatur fit fervetur ad

' ufam.

..... ^ .. , p.
Decoclum antipforicum.

Il Rad. Lapathi acuti. . . g iij
Enulae Campanae
t. t • • ?-ana. à <1Bacc. Juniperi. . J
Fol. Fumariae . . . manip.ff
Aquae fimplicis . . . ft v.
Rad. Lapathi acuti coquatur per

horae quadrantem : fub finem adde ra¬
diées Enulae Campanae, baccas
folia.
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, F O RM V Z JE

Decoclum aperiens minus.
21 Rad. PetrofelinK

Fragaria: Vma. ^ j
Acetofae 3

Coque leviter in aquae
communis . . . f. q. ad. fc IV.

Sub finem adde
Fol.Cichorii fyi-v

veftris. .S-ma. manip.. j
Scolopendriij

In colaturâ folve
Nitri purifllmi . . 3 j

Decoclum aperiens majus.
V Rad. Cheïïdoniip

majoris .Sana. g j
Scrophularisej
Enulœ Campanae . g ff

Coque per horae qua-
drantem in aquœ
limplicis . . . © v..

Sub finem adde
Fol. Eryfimi. .

Trifolii fibrini) 3* maB1P' *
In colaturâ folve

Arcani duplicati . 3 iij
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Medicamentorvm. 19

Decocîum diuraicum lemens.

ZC Rad. Altheae ... g ij
Coque leviter in aquas

communis . . . q. f. ad IV
Sub finem adde
Fol. Parietariae") . n-

TT r >ana. manip. 11.Uvse urlime. > r
Sem. Lini . r*

Carvi . .>ana. 3 j
Fœniculi.

In colaturâ folve &
dilue
Gummi Arabici . § ff

Et fi praefcribatur
Syrupi Diacodii . 5 j iT

Decocîum poligalœ compofituni»
U. Rad. Bardanae . . § ij

Polygalae virginia-
nae pulv. . . f j

Coque in aquae com¬
munis q. fi ad . IV.

Sub finem adde
Fol. Ëorraginis . . manip. ij

Er> fini . •\ana< manip. ffFlor. Sambuci.) f
In colaturâ dilue

Syrupi Papaveris
, Rheados . . . . § j iÇ
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20 FORMULk

Decoclum afiringen'sbaIfamieum.
IL Summitat. refinos. Pini . % iij

Bacc. Juniperi . . . . % (T
Cathecu 3 ij

Summitat. pini Se Cathecu
Ievi ebulliticne coquantur
per hotte quadranrem in

aquae commuais fi q. ad IV.
Sub finem addantur bacc.

Juniperi,
In colaturâ dilue.

Syr. Cydoniorum . . % ij
Decoclum antifcorbutiçum.

IL Rad. Raphani rufticani mi-
riutim concifarum . . % ij

Fol. recentium, inci-"}
forum Becabungarl
Nafturtii aquaticis
Lepidii ... |ana> maniP'JCochlearicae . .1
Acetofac . . .J

Rad. Raphani coquantur
in aquae commuais . iv

Sub finem addantur folia
vafe obturato , 6c infun-
dantur colaturâ

Aceti Vini . . . . xr.
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MEDICAMENTORUM. 2*

Decoclum amarum laxans.
. ' ■ :

.

% Rad. Lapathi acuti . . % iij
Coque in aquae fimpli-

cis q. f. ad . . . . ft IV.
Sub finen adde

Fol. Chicorii fylveftris manip. ij
Sennae . . . . g ff

In colaturâ folve
Salis ebshamenfis . . $ j
Mellis % ij

Decoclum febrifugum.
U. Cort. Chinae-chinae pulv. g j fi4

Nitri depurati , . 3 ij
Coque levi ebullitione per

horae quadrantem in
aquae comraunis . , . ft iij

Decoclum febrifugum laxans.
2J. Cort. Chinae-chinae pulv. . § } fl"

Salis ebshamenfis . 3 iij
Coque leviter perhorae qua¬

drantem in aquâ fimplici
ad ...... iij

fub finem adde
Fol. Cichorii fylveftris manip. flf

in colaturâ dilue
Syrup. rofarum folur.

cum Sennâ .... 5 j
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sz Formule

Lixivium cincrum gcniflœ com-
pojitum.

y Cincrum Geniftae cribrato-
rum ff

Rad. Enulae Campanœ.") •

Iridis noftralis. jana* ^ J
Sem. Fcenjcuii . . ."> 7 ~

c. . Fana. 3 ffSmapi ... .y
Bullianr leviter in

aquae communis f. q. ad fc IV.
Frigefa&us coletur liquor.

Majoris effieaciae fcopo, addi
poffunt, fi prefcribitur ,

W?: : •«
Infufum Lini.

y Sem. Lini § ff
Rad. Glycyrrizaî contufae . 3 ff
Fiat infuiio calida per horam

in aquae communis . . ft IV.
Si prae(cribitur , addantur

Gummi Arabici . • . "5 ij ad g j
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M E D I CA M E N T 0 R V M. 2J

lnfujum Rojarum.
IL Fol. Rofarum rubrarum ficcat. g ij

Spiritus Vitrioli 3 ij
Infunde calidè per horam in

aquae communis . . . , . IV.
In colaturâ dilue

Syr. Cydoniorurn . . . S j ff
Servetur in vafe vitreo.

Infufum amarum
Fol. Cardui benedifti.^

Chamaedryos . . >ana. manip. ij
Chamjepytyos .J

Flor.Centauriiminori
Hyperici . . ma. manip. j

Incifa ferventur 5c erunt Ipc-
cies amarae.

Harumfemi-uncia infunditur in
aqucE bullientis . . . . ft j

Si poltuletur acidulatum , co-
laro liquori infun 'itur

Spiritûs Vicrioli .... 3 j

Infufum vulnerarium.
21 Fol. Hederae terref

\

Lupuli . .

. Veronicae .

Saniculae ..

■ >ana. manip. ij
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i4 F O R M VI XL
Summitat. Hyperici

Vireœ aurea; . . (
Flor.Bellidisminoris Cana" maniP"J
Pedis cati . . .J

Incifa mifceantur Se ferven-
tur, 8t erunt fpecies vulne-
rarias.

.Aquae bullientis . . . j
Effnndatur fuper harum . % ff

MEDICAMENT A.

Vinofa, Acetofa , Mellita ,

aliaqueJub forma liquida.

Vinum fiomachicum.
JJi Rad. Gentiana: ^ ij

Acori veri j
Fol. Cardui benediâi

Trifolii fibrini . 5" na. f ff
'

Abfinthii . J

Sem. Coriandri ..... 3 iij
Incifa minutim,frigide digeran-
tur per triginta horas

in Vini rubri generofi . . ft iv.
SpiriiûsV.ni ..... B iv.

Cola
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M E D 1 C A M E N T O RU M. £ £

Cola.
Addatur ex praefcripto
EfTentiee Rabellianae B j
Do/ïs : Semi- uncia ad unciam,
Semel vel bis in die.

Vinum Chalybeatum.
21. Limaturae martis non rubiginofce % iij

Rad. Acori veri. .. . ") 7 -

n a r ana- • • i JJCort. Aurentiorum. . )

Caryophillorum aromat . .. . 3 j
In pulverem redigantur, infundantur

fridigè per quatriduum
in yini albi generofi ... . IV.

Spiritûs vini J IV.
Coîatura fervetur in Lagenâ

obturatâ.

Propinetur femi-uncia ad unciam femel,
vel bis in die.
. -d

Vinum antifcorbuticum.
21. Rad. Raphani. Rufticani. ... 5 iij

Fol. Mafiurtii aquatici.
Becabungae . . . . C ana. manip.
Cochleariae ... .3

Sem. Sinapi . § j
Salis Ammoniaci g ff.
Rad. 8c Fol. recentia terantur,

in mortario lapideo , reponantur
B
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%o F O M V L SE

in vafe idoneo cum femine
Sinapi in pulverem reda&o Se
Sale Ammoniaco.
Aflundantur

Vini albi generofi . . . ft iv.
Spiritûs Vini 3 iv.

Horum maceratio per triduum
frigidè inftituatur } Colatura
fervetur in lagenis obturatis.

Dofis : line. j. ad ij femel vel bis
in die.

Vinum Scylliticum.
v.. Scyllas recentis . . . . . 3 î

Cort. Aurantiorum . . . . f il".
*

Caryophyllorum 5 )
Vini albi generofi . . . ft ij
Spiritûs vini § ij

Scylla teratur, contundantur cort.
Aurantiorum 8c Caryophylli,

Simul digerantur frigidè in
Vino ÔC fpiritu vini.

Capiat asger Cochleare unum
' Bis ? ter, in die.

Vinum antifebrile.
21. ■Cort. Chinas - chinas fele&i 6C

puiv. .... ... . "S n
Salis Ebshamenfis .... g fi*.
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Meeicamentorvm. 27

Vini albi 3 IV.
Mifce pro dofi. Semel vel bis

in die turbidum per très sut
quatuor dies intecalares propi-
netur.

Febrifugum alkalinum.
Infufi flor, Chamtemeli
Romani 5 xij

Solve Se mifce frigide
Salis Abfynthii Alkaiini . . . 3 j

Spiritûs Volatilis Salis Ammon . • 3 ff.
Syr. Abfyntii § ff.

Pro tribus dolibus, fingulis trihoriis "
frigide propinandis abfentibus
paroxyfmis.

Acetum aromaticum.

Bacc. juniperi.
Flavedinis. cort auran V> ana. , 3 ff
tiorum. caryophyllorum3
Minutim incifa Se contufa

. manp. 1T.

B2
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F O R M V L M

per dies fex frigide digerantur.
vafe rite claufo in

Aceti vini fragrantis. . iij
Filtratum acetum in lagenis

obturatis reponatur.
Dofis : fem. une. ad une. in

potione confortante vel
diaphoreticâ.

Acetum Camphoratum.
21 Camphorse 3 j

in mortario vitreo teratur addendo
fpiritûs vini reâificati . 3 j

Poftea . . . * *

Sacchari albi . . . . g ij
diu fimul tritis mifee : . .

Àceti vini fragrantis % x
Deturcochleare unum, omni
trihorio, velpotionibus confortan-
tibus mixtum.

Spirïtus Mendereri.
2J. Spiritûs volatilis falis ammon. q. v.

Paulatim inftilla movendo
Aceti optimi • . ad panetum
faturationfs

Potioni diaphoretite aut con-
fortanti poffunt
mifeeri. . . . 3 ij ad % ff.
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M E Z> 1 C A M E N T O R U M. 2p

Terra Foliata liquida.
21 Salis tartari. . ... g. v.

Aceti optimi . ad panetum
faturationis
Mifce agitando
ufus prœftantior mifcendo

fem. une. ad une.

in decodi aperienris Iibris duabus.
N. B. Sali tartari fubftituetur , ex prœf-

cripto, lai alcali minérale.

Oxymel compojitum.
U Rad. helenii .... I j

iridis fîorentinae . . • § 11".
contufa coque in
aquajfontanae . . . ft j & ff.
Ad quintïe partis confumptionem.
Colaturœ adde
mellis defpumati . . . & j
Gummi ammoniaci . . § j
foluti in aceti . ® ff,

Propinetur cochleare unum
bihorio vel trihorio.

Aqua Chalybeata.
21 Limaturae chalybis non ^

riibiginofae .....> ana I ij
tartari albipulverati b

B3

,
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Formula

fem. fœniculis dulcis . . . |
Digerantur per dies quatuor in

Liquor per pannum clarus
effundatur, in lagenis
obturatis fervetur.

Do fis : une. j ad iij incipienda
à minimâ clofî, femel

Picis liquidée . . . ... j
Aquae fontante x ;
Agitetur bacilio ligneo, poft

biduum defpuma ôi aquam
décanta.

D ofis : une. iij ter vel quater in die.

Aqua calcis.
Calcis vivae . . . » . . ft j
Afïunde paulatim
Aquae fimplicis frigidae . . a xvj
Ebullitione peraûâ, quiete

fubfidat calx; ferva in lagenis
obturatis fupra magma.

Dolis : une. iij filtrats: aut cum
lafte mixtae, fi conférât
indicatio.

aquae communis .
vini albi - .

'

> ana . a ij

aut bis in die.
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Medicamentorum. 31

PO T I O N E S.
potiones fequentes propinabuntur Jîn-

gulis bihoriis vel trïhoriis à cochleari
uno ad duo.

' * J

Potio confortans acidulata.
11 Spiritûs theriacalis .... 3 ij

liquoris mineraiis J
Hoffmanni . . S ana* • • 3 A*

Eflentiae rabelliana, j
Syr. è fucco citri . • • • § &
vini rubri . . . \ ana> _ % jj
aquae communis )
Mifce.

Porio confortans minore
ït Confe&ionis de hyacintho . • 3 j

Dilue in
vini rubri optirtii ") ..r

. > ana. . t n
aquae communis j ù '
Cinnamomihordeatae ")

T ~

fyr. caryophyllorum j"ana* â
Mifce.

Potio confortans major.
Il Confeftionis alkermes . .. . 3 j

Dilue in
vini rubri optimi "> -, ••t

■ > ana. . . 2 U
aquae communis ) '
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F O R M V L JE

Spiritûs meliffœ com-7
pofiti . . . / ana 3 ïj

Theraçalis . J
Syr. caryophyllorum . . . ,"f (T.
MiJfce.

Potio ahcrans.

y Salis abfinthii . . 3 *j
Solve in

ptifana? communis ... . 3 iv.
Adde
Effentias ràbëlîiarisé . . . . 3 j
Syr. aceti f j

Potio Satinai
y Arcani duplicati . . ... ; "3 îj

Solvatur in

ptifanae communis . . . . f iv.
Eciulcoretur cum

Mellis codi fi

Potio Alkalina.
y Salis ammoniaci ...... 5 ij

Salis tartari 3 j
Solve in

ptifanae communis . . . . f iv.
Adde
Mellis co&i § j
In vafe obturato fervari debet oh

deperditionem volatilis.

IRIS - LILLIAD - Université Lille



MEDICAMENTORU M. 33

Potio Diaphoretica.
H Extra&i juniperi . .... § ff.

Dilue in

infufï flor. fambuci . . . . § iv.
Propinetur cochleare unum fingulis

horis, fuperfcribendo hauftulum
infuli florum fambuci tepidi.

Potio antidyfenterica.
Il Boli armenae 3 j

Cathecu ■> -, •

Mafticbfis ) ana * 3 j
Gummi arabici 3 ij
In pulverem redaûi aftunde paula-;
tim, terendo ,

Syr. cydoniorum § j
ptifanas communis ... . § IV.
Laudani liquidi Sydenhami. gutt. IV

Potio aftringens.
Il Succi hypociftidis 3 j

Sanguinis Draconis. \ ~
». 1 . • r ana. . » a 11»Aluminis pun . . . . ) J

Simul terantur fenfim affundendo
Ptifanae communis .... g IV.
Syr. Cydoniorum \ j

Potio anthelrninthica.
H Sem. contra, . . .... 3 j
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43 F O R M V L M

Carollinae 3 fl".
Pulverifata mifceantur cum

Syr. è Succo citri § ff.
Ptifanae accidulatas. . . . g iy.

Potio Scyllitica
21 Gummi. Ammoniaci ... 3 ij

Dilue in
Aceti Scyllitici . . . . . \ ff.

Adde

Ptifante communis. ... g iv.
Dofis : Cochleare unum omni bihorio

vel trihorio.

Potio Oleofa.
V. Olei Amygdalarum dulcium , vel

optimi olivarum . . . . % j
Syr. Altheae § 1T.
Ptifanae communis ... § iij
Laudanum liquidum addi potefl:

ad Gutt. vj, li prceferibitur.
Agitetur potio hase quotiefcumque

datur aegro.

Potio Arabica.
21. Gummi Arabici g iij

Solve in Ptifanae communis .. % iv,
Adde

/
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MEDICAMENT ORV M. 35

Syr. Altheac g IF.
Potio Antifpafmodica.

11. Liquoris mineralis HofFmanni .. 3 j
Spiritûs Volatilis Salis Ammo-

niaci . gutt. xij
Laudaniliquidi Syndenhami. gutt. vj
Syr. Caryophyllorum ... . § fF.
Ptifanas communis . . . . g iv,
Mifce,

EMULTIONES ET JULEPI.

Emuljio Jîmplex.
21. Amygdalarum dulcium recentium

excorticatarum g fT.
Contundantur in mortario lapides

fenlîm afFundendo
Ptifanm communis . . . . fc j

Colentur & exprimantur > in exprelFione
Solve

Sacchari albi ....... g j
Pro quatuor dofibus vel cochleatim3

fi praefcribicur : praefens Emulfio
parabitur ex fe mine Cannabino.

Emulfio Nitrata.
21. Solve in
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Emulfiônis fimplicis . . . . § iv.
Nitri puriffimi gr. iij

Julepus anodinus.
'U. Nitri purifiiini gr. iv.

Solve in Ptifante'communis . % iv.
Adde Syr. Diacodii. . . . J fT.

Julepus acidulatus.
11. Ptifante communis ^ ir.

EirenticC Rabellianas . . , gutr. vj
Syr. è fucco citri ^ iT.
Mifce.

L O O C H.

Looch lemens.

11. Gummi Traganthi fubtil. pulv gr. xvj
Olei amygdalarum dulcium \ ^ -

Syr. Altheae j ana' 3 ^
Emulfiônis Simplicis f IV.

Paulatim alternarimque inifcendo
et diu terendo Gummi cum liquidis.

Fiat Looch.

Looch Confolidans.
21. Cathecu ■)

Rad. Confolidœmajoris pulv.£ ana * ^ 'J
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Mellis defpumati .... iv.
Mifce.

E-§§3=liî
O P I A T A.

Harum, 3 j. bis , ter in die exhibebitur.
... H ...

.—

| . iiimt.

Opiata apcriens.
11. Rad. Ariflolochiae rotundœ.")

^ .
Chelidoniae majoris j" ana' ù '•
Ari I)
Jalappae .... . 5 ij

Gummi ammoiaci in
aquâdilliti . ? ana.. .§ ff.
Extra'âi Gummi AloësJ

Salis tartari Alkali ... . 3 ij
Radaces , A!oe, in pulv, redadtae,

fimul mifceantur cum Gummi
Ammoniaco, Sale tartari &' cum
Mellis coâii f. q.

Fiat Opiatta.

Opiata Febrifuga Jimplex.
11- Cort. Chinae-chinae pulv. . . % j

Nitri depurati 3 A.
Cum f. q. Syr; Rofarum fol ut. cum
Sennâ , Fiat Opiata.

Opiata Febrifuga purgans.
Adde Opiattae Febrifuga; fïmplici

Rad. Jalappae pulv. . , • 3 A".
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Opiata Febrifuga major.
IL. Cort. Chinœ-chinae pulv. . . . g j

Rad. Hellebori nigri . . .

Chamtemeli Romani. . . f c*na' 3 î
Kermes Mineralis ... . gr. vj
Salis Abfynthii 3 j

Rad. Jalappœ 5 j
Cum Mellis co£H f. q. Fiat Opiata.

Opiata Febrifuga pccloralis.
IL. Confervre Roiàrum . . . § ij

Amygdalarum dulcium excort 1
c n • m- fana.-311bem. Fapaveris albi . ... ) - '
Cort. Cliinae-chince pulv, . 3 j & ff.
Cum Syr. Diacodii f. q.
Fiat Opiata.

Opiata antidyfenterica.
IL. Boli Armena: | ij

Gummi Arabici £ff.
Theriacat .

Diafcordii .. £ ana ^
In pulverem reducantur bolus
Armena & Gumm. Arab. Theriacae
& Diafcordio addantur & cum

Syr. Diacodii q. f. Fiat Opiata.

IRIS - LILLIAD - Université Lille



Medicamentorum. 39

Opiata aflringens.
21. Cathecu . ... \ 7

Nucum Cupreiïî. ) 3
Myrrhœ eleûas . . . . 3 ij
Ejtra&i Juniperi . . . g jj

Mixtis Pulveribus Cum Extraâo
Juniperi Opiatas Confiftentiam
largiatur Syr. Baliamicus.

Opiata antipforlca.
21. Ele&urarii lenitivi ^ viij

Flornm Sulphuris g ij
Mifce. '

✓ '

B O L I.

BoLus in Quartanis.
21. Cort. Chinse-chinée feleôi .. % (T.

Salis ammoniaci "> -r

Abfymhii. . 1 ana' ' ' ' 3
Tartari Stibiati gr. x

Cum Syr. Abfynthii q. f. fiant
Boli N°. XXX.

Dofis : Boli IV. fingulo quadrihorio
diebus intercalaribus, deglutiendi.
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Bolus Vermifugus.
21. Sem. Cinae #

»«. r t dUcu • • il»
Goralnnae Gorficae... ) J

Rhei Ele&i 3 ij
Mercurii dulcis "$ 1T._
In pulverem redigantur & cum

Syr. Abfynthii q. f. Fiant Boli
N°. XXX.

Bolus j. pro. dofi bis, ter in die
iterandus.

PILULE.

P ilulœ Scyllitiœ.
21. Scyllae recentis . ... 1

Gummi ammoniaci depurati/aaa. § ff
Millepedum praeparat. . J
Saponis officinalis ... . § j

Cum Mellis defpumati f. q. fiant
Pilulae ponderis gran. v.

Dofis : Pilulae ij bis, ter in die

Pilules aluminofœ.
U. Aluminis purifïimi ^ j

Sanguinis Draconis ... . f ÏT.
Amyii ........ ftij
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Pulveres cura Mucilagine Gummi
Tragacanthi in mallam redigantur,
equâ fiant Piluke gran. v. ponderis.

Dofis : Pilula j ad ij femel vel bis in die.

Pilulœ antimoniales.
11. vEthiopis Antimonialis . . . § fT.

Extraâi Fumariœ 3 ij
Cum Tin&urâ Myrrhae fi q. fiant

• Pilulœ gran. v. pond.
Dofis : Pilula j ad ij femel vel bis in die.

Pilulœ dépurantes.
21. Mercurii dulcis ..... 3 j St ffi

Sulphuris aurari Antimonii tertiae
prœcipitat B j

Mercurius levigetur in pollinem
fupra marmor per vices, addendo
Sulphuris Antimonii portione : tum

mifceantur
Gummi Guaiaci . . . . 3 vj
Myrrhœ % ifi

Cum Syr. Balfamici fi q. fiant
Piiulas gran. v. pond.

Dofis : Pilula j ad ij femel vel bis in die,
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Pilulœ de Fynoglojjo.
Dofis : à gran. j ad iij.
Vide Codicem Parifienfem.

Pilulœ de Cicutâ.

Il, Fol. recentium Cicirae majoris .. q. v.
Expnmatur fuccus, 1 que retens. lendiïnno

jgne in vafe terreo agitando, vaporetu1 ad
ipiffi extradti confiftentiam ,• hcc exrractum
cum f. q. pulv. fol. cicutas in tnaliam pilu-
larem fubigatur : formemur pilulae g .'an. ij
pond. Doiis ; piluia j ad xxx, incipiendô
à minimâ quanticate , se per n nous augendo
ad majorem , dividendam in doies plures
horis praefcripcis exhibendas.

pilulœ Tonicœ.

Vide fecundum volumen Gbfervtionum
Nofocomiorum, pag nâ 434.

PULVERES.

Pulvis aconiti.
Contra dolores artuum inveteratos à Rheu-

matifmo, Sec,
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Cum fucco foliorum recentium Aconiti
elaboratur extra'&um defcripto danse ex-
tra&o fimile.

2!- Extraèti aconiti .... gr< IV.
Sacchari albi 3 fi*.

Simul diu terantur Se fedulo rnifceantur
in mortario lapideo.
Curatio incipienda à gran. v. mane &

lotidem ferb per dies aliquot, dein pro-
greflîvè doiis adaugetur ad gr. xx, ter ia
die ëffumenda.

Pulvis temperans.
H. Ni tri depurati y ..

Cremoris Tartari..) an3, ^ ^
Sacchari albi . . . . § iij

Mifce:fiat pulvis fubtiliffimus.
Dofis : Icrupulus j.

Pulvis antacidus.
11. Oculorum Cancrorum~\

praeparat . A. . • f 5 >
Cornu Cervi ad albedi-f S ]

nem calcinati ... 0
Mifce : fiât pulvis.
Dofis : J j bis j ter in die.
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REMEDIA EVACUANTIA.

V O M I T O R I A.

Aqua Sdbiaia
21. Tartari Emetici cum vitro antimonii

parati gr. iij
Soivè in

Aquae communis tepidae . . § j
In très partes divifam fuinat aeger

Ipatio horae unius, rnultum
Aquae tepidae bibendo.

Ipecacuanha.
Il- Rad. Ipecacuanhae pulv. . .

Dilue in

Aquaè tepidae . . . . . f IV.
Exhibeatur unâ vice , vomitum

Aquae tepidae potu ciendo.

Vitrum ceratum Antimonii
21. Cerae flavae - 3 j

Liquéfiât in Cochleari ferro,adde
Vitri antimonii pulv. . . . g j

Agita fupra ignem levem donec
Tabaci coloiem aemuletur.

Dofis : gran. viij boium redafla
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cum Syr, Cydoniorunr,^ aquam
tepidam fuperbibendo.

Kermes Mineraie
Dofis : ad granum dimidium fingulis trihoriis*

Excipiatur. ex prœfcripto cum confervâ
de rolis, de helenio > ôtc.

VideCodicem Parifienfem quoadpracpa-
rationem.

PURGANTIA.

Dilutum Caffioe.
U.. Extra&i Cafîiae - % ij

Salis Glauberi 3 ij
Dilue in

Aquae bullientis ... * 5 È£
Doiis: % iv. bis, ter in die.

Decoclum Tamarindorum.

H- Tamarindorum pinguium . . '5 ij
Coque leviter in vafe faëntino in

Aquae fimplicis <5 ij
In Colaturâ dilue folve

Pulpae Cafirce £ j
Salis Glauberi 3 ij
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Dofis : f xv bis , ter in die.
His Tartarus Emeticus addi poteft,

réfracta dofi.

Cajffia cum Mannâ.
21. Medullae Caflîae . . . A . . % 1T.

Salis Ebshamenfis . .... 3 j
Bulliat leviter in

Aquâ fimplici ad . . . IIV.
Sub fitiem adde

Mannaz i ij
Colatura pro dofi.
Rheum Cum Mannâ.

U.. Rhei eleâi "5 j
Salis Ebshamenfis f fil
Bulliat leviter in

Aquâ fimplici ad .... 3 IV.
Sub finem adde

Mannte % ij
Colatura pro dofi.

Pot10 communis Minor.
2JL. Fol, fennae 3 j & fil

Salis Ebshamenfis . * . . — 3 j
Bulliat leviter in

Aquâ fimplici ad . . . . § iij
In Colaurâ dilue
Syr. Rofarum folut. cum fennâ .. ^ vj1
Uno hauftu fumenda.
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Potlo communis major.
V.- Fol. Sennse "> % ..

Salis Ebsbamenfis ... $ ana" * 5 1]
Bulliat leviter in

Aquâ fîmplici ad .

In Colaturâ dilue
Eleâuarii purgantis ... § fT.

Pro dofi.

Potio Hydragoga.
22. Fol. Sennœ 3 iij

Arcani duplicati 5 ij
Coque in

Aquâ communi ad . . . % iv. *
In Colaturâ dilue

Syr. de rhamno cathartico . . f j 8c fi*.
8c fi prasfcribatur

Elaterii gr. iv. ad xij
Bolus purgans.

Il, Rad. Jalappse 3 fi".
Teratur cura amygdal. dulc . .n°j
Adde

Cremoris tartari . . , . g. x
Cum Syr. Rofarum folut. cura fennâ. q. f.
Fiant boli iij. pro dofi.

Bolus Hydragogus.
22. Rad. Jalappa: . . . . . . 3 j & fi*
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•Gummi gutt;e gr. v.
Salis Abfynthii gr. vj

Cum Syr. de rhamno cathartico q. f.
Fiant boli iij. pro dofï.

Pilulœ antihydropicœ.
21. Aloes foccotrinœ % fi".

Gummi ammoniaci in oxymelle
foluti 3 iij

Extraâi hellebori nigri . . . 3 ij
Gummi guttœ -. . 3 j
Elaterii 3 j

Salis tartari alkali ... 3 ij
Cum oxymellis fcyllitici q. f. fiant

Pilulœ gran. v. pond.
Dolîs : pilulœ iij ad vj alternis

diebus deglutiendœ.
Pilulœ mercuriales laxantes.

21. Refinœ Jalappœ .... S fi*.
Diu teratur cum amygdalis dulcibus

mundatis N°. iv.

Adde
Rad. jalappœ f j & ff.
Fiat puivis : dein

21, Cremoris tartari . ... 3 iij
Mercurii vivi depurati . . . § /
Simul diu multumque terantur,

ut extinguatur mercurius 6c fiât
mafia
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mafia cum prsefenti pulvere mifcenda,
ex quâ formentur pilulse gr. v. ponde ris.
Dolis : iij ad vj.

Elcctuarium purgans.
21- Rad. Jalappa: . . . „ 5 ir-

Fol. Sennœ . . . . , <5 ij
Scamonii Alep . . . . 3 1T.

Cremoris tartari ")
fem. Anifi . . t™' ' ' * }

Ptilpœ prunarnm . . . . & j
Tamarindorurn . . . ftfi".

Rad. Jalappte 8c fcamonium in fubtilif-
lïmum piilverem redigantur , diù teran-
tur :cum amygdalis dulcibus N°. xx. poftea
addantur Fol. Sennas , fem. Anifi 8c Cre¬
moris tartari pulverifata , fimulque mif-
ceantur pulpis prunorum Se Tainarin-
dorum leviter co&is , mellifquq delpu-
mati q. f. ad conficiendum eleduarium.

Dolis : g A- in potione purgante.

Aqua mineralis purgans.
22> Salis Ebshamenfis . . . g j 5c 1T

Solve in

Aquae fluviatilis . . . j Se (T.
rôibat asger cyathum nnum fingulis

horae quadrantibus ; fi majori texrporis
fpatio epotentur per urinas potiùs quam
per fecefltim eliminanrur ; in primo cya-

C
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th® , juvandi fcopo , addi poteft
Syr. Rofarum îblut. cum Sennâ 3 vj.

E N E M A T A.

Encma communis

1L>
. Furfuris .... manip. ff.
Bulliat in

Aquae communis . . . frj.
Enema faponaceum.

Praecedenti Enemati adde

Saponis 3 j
Encma laxans. *

*

Dilue in enemate fimplici
ele&uarii lenitivi . . . g fT. "
Encma carminativum.

11. Bacc. juniperi contu£ . . g fT.
infundantur in

Aquae bullientis . . . . tt j
in colaturâ calidâ folve

Saponis 3 j*
Encma lenicns*

Sem. lini contuf. . . . . § 1T.
infunde in aquae calidae . . tt j
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in colaturâ adde
Olei lini .... 3 ij

Pro duobus femi-enematibus.

Enema balfamicum.
IL- Terebinthinae 3 ij

vitel. ovi n". j.
Diu limul trita £>C permixta dilue
in infufi fem. lini . . . . ii> j
In duas partes divifum inferviat

pro binis clyfteribus.
Enema ad foporofos affecîus.

TA Fol. Sennte ...."> _ ~

c î- ana. .. 5 fi.oalis communis . . .) û
Coque in

Aquâ fîmplici ad . . • ft'j
in colaturâ adde
vini emetici turbidi . . . f j

REMEDIA ANTIVENEREA.

Liquor antifypkilliticus.
21. Mercurii fublimati corrofivi . . gr. xi

Aquse flor. fambuci diftillatce g XXIV.
in mortario vitreo mercurius

C z
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fublimatus teratur inftiilando pauxilium
aquae fambuci , fenfimque affundendo ad
perfeétem difTolutionem.

Dofis : Cochleare unum , ex cyathulo
vitreo menfurae vices fungente divifum ,

fie in infufi baccarum juniperi librâ
unâ mixtum , manè fie à praridio fumen-
dnm.

Tribus primis diebus propinabitur
cochleare unum manè & à prandio,
tribus dein fequentibus diebus, cochleare
unum manè & duo à prandio , tandem
cochlearia duo manè fie totidem à pran¬
dio , indefinenter cum infufo juniperi
mixta.

Rarô curatio obtinetur à viginti qua¬
tuor granis, fed à triginta fex , préefer-
rim cum exoftofes, excrefcentiae, indu-
rata venerea morbum concomitantur. Ad
promptiorem medelam obrinendam , can-
cris & excrefcentiis applicandum unguen-
tum bafilicum cum oâavâ praxipitati
rubri parte permixtum , induratis fchir-
rofis emplaftrum de vigo cum mercurio ,

exoftolibus friétiones leves cum unguento
mercuriali inftituendœ funt.

Medicamen deferiptâ methodo datum,
fecretiones omnes promovet , praefertim
urinas fie alvum hyemali tempore , fudores
œftate. Dum alvus tarda eît, provocan-
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da lïngulis ofto diebus ope pilularuin
mercurialium laxantium.

Remedium hoc efficaciâ laudatur infi-
gni, immô non rarô fe prasftitit hercu-
leum •, fed licet in ufum venerit à plu-
ribus retrô amis frequentiffiinum , atta-
men 8c in omnibus obviis cafibus tutd
adhiberi Se quibuslibet cCgris promifcuè
fîixiuJ & impunè propir.ari, nec fummam
confummati Medici prudentiam requi-
rere haud quaquam credendum eft.

Infufum juniperi,
11. Bacc. juniperi cor,tuf. . . . % j 8c ff»

Rad. Glycyrrizae contuf. . . | ff.
AfFunde in

Aquas bulîi entis . . . . tt iv
Digerantur fupra cineres calidos pcrfemi»

horam in vafe obturaro.

Pilules. Mercuriales KeyferL
Vide Volumen fecunduni Obferva*
tionum nofocomiorum, pag. 77p.

Opiata exjiccans.
Il, Olibani . . ">

1 f ana. • • • « #

myrrthaî . # )
)libani . . ">

1 r* ana. • • • «

lyrrthaî . # )
ana. .... . g ffa

cum vitello ovi fimul diu terendo
commifceantur, tune addantur

_ ! '

0 3
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Vitrioli martis puriiïimi . . 3 ij
Confervae Rofarum rubrarum 3 ij

cum Syr. balfamici q. f. fiât opiata.
Detur 3 j. prhnis diebus , dein. fuueffîvè
repetatur bis , ter in die cum hauftu
Ptifanae remiffis gonorrhaeae fymptoma-
tibus phlogifticis Se fluxu fpifllori ap¬
parente.

Balfamum aftringens.

Senfnn mifceantur, dein paulatim affun-
dantur

Spîritûs vini reâificati . . % iij
Dofis : 3 lTad 3 ij. femel vel bis in

die , cyathulo ptifanae additus.
Opiatam exficcantem aemulatur in

fanandâ gonorrhœâ, vi autem confon¬
dante praecellir.

MEDICAMENT A.'

SOLIO ENECANDO APTA.

jf. Olei fuccini >
Vitrioli . 5ana*

Opiata fœtida.
*ij Aloës focco&rinae ") _ *■

Affe fond» . . **
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Olei Effentialis Roris marini 5 j
Confervce Abfinthii .... % ij
Rad. Jalappse ..... . 3 ij

cum Syr. rharnni cathartici q. f.
Fiat Opiata.
Dofis ; 5 j. manè & ferô fuperbibendo
decoâi rad. filicis uncias vj per dies
decem ; undecimo die manè capiat
«eger bolum fequentem.

Bolus Gummi guttce.

21' Gummi guttae . ... gr. xij
fem. Colocynthidos ... n°. ij

Olei EiTentialis tanaceti . . gutt. iij
cum Syr. Abiinthii fiant boli ij pro

Do fi fuperbibendo decoâum rad.
filicis.

REMEDIA EXT ERNA.

GARGARISMATA.

Gargarifma emolliens.
21' Rad. Altheae % j

Caricarum pinguium . . n°. ir.
Coque leviter in

Aquà fimplici ad . . . ft j
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In colaturâ dilue

oxymellis fimplicis . . g j 8c 1T.
Laudani liquidi Sydenhami gutt. xij

Gargarifmi detergens.
Hordei integri . . . . g j
Coque in

Aquâ fimplicis ... . f. q. ad ft j
Sub finem adde /

Foi. ngrimoniae "> .
n.-, • r ana. manip. 11.Kubi vulgaris. ) r

In colaturâ diifolve
Mellis codi % j
Nitri depurati .... j

Gargarifma ajlringens.
H- Balauftiorum contuf. . . . g j

Coque in
ÂqucE fimplicis . . f. q. ad ft j

Sub finem adde
Fol. Rofarum rubrarum manip. ff.
In colaturâ folve 6c dilue

Aluminis puri . . . . 3}
Syr. Cydoriorum . . § j

Gargarifma antifcorbuticum.
Infuli an ti fcoi but ici ... j '

Spiritûs cochleariae . . . . é j
Salis . . . . . 3 j

Oxymellis fimplicis . . , ?j &fi*.
Mifce,
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Gargarifma antifepticum
21- Cort. Chinas-chinas pulv. . . • 3 "j

Coque levicer in
Aquas fimplicis . . f. q. ad ft ff.

Adde Spiritùs vini Camphorati g j
Salis • • • • • « * ^ ij

Oxymellis fimplicis . ... f j

COLLYRIA.

Collyrium fedans.
•t

2£. Emulfionis coramunis . . . . ^ iv.
Solve

Salis Saturni . . . . ; gr. ij
Laudani ficci ... . . gr. iv„

t *'

C ollyrium refolvens.
'

21' Salis ammoniaci .... gr. ir.
Saturni ..... gr. ij

Sol ve in
Infuli chelidonii majoris . . ft 1E

Qollyrium ajlrirïgens.
2J.' Trochifc. Alborum Rhafîs . . 3 j

Vitrioli albi ..... gr. ïv.
In mortario tcrantur? mifceantur

ÔC folvantur in
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Infufi flor. rofàrum rubrarum. \ IV.

Collyrium dctergens.
r2jm. Tin&urœ myrrhœ & aloës . 3 j

Dilue in
Infufi flor. hyperici ... g IV

Collyrium cxcdcns.
V.- Saiis a-mmoniaci . . . . 3 ij

Viridis asris cryfiallifati . . gr. iv.
Solvantur in

Aquae calcis filtratae ... ft iT.

Collyrium roborans.
Z£. Vini emetici clari 3 if

Balfami fioraventi 3 j
Spiriiûs volatilis falis ammoniac! gutt. vj
Infufi flor. roris marini . . . g iv,
Mifce.

/

Collyrium Lanfranci.
Vide Codicem Pariiienfem.

CATAPLASMATA, FOMENTA.

Cataplafma atiodynum.
24* Fol- Altheae .... manip. iv.
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Papaveris hortenfis . . manip. ij
Hyofigami nigri > . .
Cicuta; . ... f ana* * ' * manip*1
Farina; fem. lini . . . . 3 ij
Coque in la&e recenti ad confi-

ftentiâm Cataplafmatis.

Cataplafma de mica panis.
2JT. Micas panis albi . ft tv.

Deco&i rad. altheas ... q. f.
Coque ad confiftentiam cataplafmatis.

Cataplafma maturans.
2£. Cataplafmatis de micâ panis j

Saponis veneti . . . . § j
Simul mifceantur.

Cataplafma refolvens.
21. Rafuras rad. bryonias ... q. v.

vel folam vel cum farina; fem.
Lini Se pulveris flor. chamasmeli Se
Sambuci aequali parte permixtam
exhibe.

Sinapifmus.
2£. Micas panis f ir.

Sem finapi pulv f ij
Salis commuuis .... 3 ij
Aceti q. f. ut fiât cataplafma.
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Fomentum anodynum.
2£' Plantas cataplafmatis anodynî,

coque in aquâ fimplici ad ft vj.
Fomentatio emolliens.

Fol. Malva:.. *\

Pariecaria: •. f
Violarum c ana" ' * nlanlP, Iv*
Mercurialis . 3

Flor. chamœmellj ">
Meliloti . . . }

ana. . , manip. ij
Incifa ferventur &. erunt fpecies emol-
lientes. Harum manipuli iij leviter
coquantur in

Aquae . . .... ft iv.
Decoâum inferviat pro fotu.
Fomentum ad Eryjipelas.

y- Infufi florum fambuci . . . ft j
Fomentum ad Eryjipelas compofitunï.
2Z. Infuli flor. fambuci . . . ft j

Adde
Aceti . . . : . . g ij
Salis Saturai . . . gr. jv.

jSimul mifceantur.

FOTUS ;

r •
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FOTUS, LITUS.

Vinum aromatïcum pro fotu.
Il- Summitat. Salviœ

HyiTopi . . . ( ang manip. iv.Koris-marini > ( r
Lavendulas . . J

Flor. chamœmelirom.1 • ;;

Vulgaris . . r"3' ma",p' ''
Bacc. Juniperi } ^

Lauri . . . J ' ' ;
Incidantur, contundantur, mifceantur,

Se erunt fpecies aromatica;, quarum di-
geranrur manipuli ij. per noâem in
vini rubri iv.

In colaturâ folve
Salis ammoniaci . 1 . 3 ij
Fotus ad gatigrœnam.

IF Cort. 'Chinas-chinae pulv. . § j
Coque in

Aquse communis q. f. ad ® ij
Sub fine m adde

Flor. chamsemeli romani . . g j
In colaturâ mifee

Spiritus vini camphorati § ij
Salis fî",

D
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Fortus tonicus.

Spiritûs vini cam- p
phorati . . . . > ana. pàrt. aequ,

Aguae calcis vivae j
11- Olei amygdalarum duîciuin | j

Spiritûs volatilis falis ammoniaci 3 ij
Agita in mprtario marmoreo ad con-

fiftëhtiarn iinimenti,
' Aqua vitce faponacca.

*2J.. Saponîs veneti. . . .
Solve in fpiritûs vini camphorati r» ]
Adde

Spiritûs volatilis
falis ammon. ( n '■

Laudani liquidi f "La' * ' ' 3 J
Sydenhami.. «J

Aqua ftyptica.
Il-■ Alutninis . . > - ff

Vitrioli martis j ' ' ° ^
Solve in

Aquœ communis calidae . . ft ij
.Linimentum volatile.
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UNGUENTA, EMPLASTRA.

Primum unguentum ad ambufta„
2/. Olei litïi ...... ftfT.

Cerae fiavae • . . . § ij
Igne moderato liquefcat cera in

oleo.
Si praefcribitur, addetur

Acen iithargyrati . . . I ij
Agita : fimul unitis adde

Camphorœ. . . . . . 3 j
Secundum icnguentum ad ambufta*

"21. Olei nucum . . . . . q. v.
Injice mortarium plumbeum,

fenfitn fuperaffunde, Se limul
tere

Aquce communis . . . . q. C
Donec liquor linimenti fpiffioris

confiftentiam acquiliverit.

Unguentum Antipleureticum.
Axung'ue fuillce ... . § iw
Saponis veneti . ... 3 ij
Terebinthinte §'j

Simul liquéfiant, tune mifce
D z]
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64 Formula
Sem. finapi pulv. . . . . I ij
RaJ. Zingiberis pulv. . . 3 ffi

Unguentum ad fcabiem.
2^. Asuagiae pereiflœ . . . ^ j.

Akiminis ufti ... . . § IV:
Ffor. Mphuris 3 ij

Pulverifata mifceantur cura

axungiâ.

Ugitentum mercuriale citrinum.
Vide Codiceln Parifienfem.

Emplajlruin refolvens.
Il- Gummi ammoniaci . . . j

Solve in
Succi Cicutae . . ; . . "ft'iij
Igne moderato, coque ad emplaftri

mollis confiftentiam.
Sub finem adde

Saponis veneti .... f IV.

Emplajlrum Attrahens.
11. Picis burgundiœ > T ■

Terebinthiuœ. J ana"
Sera. Sinapi . . \ „ ••
Rad. Pyretri , . J ' ' ' ^

Euphorbii ij
Pici & terebinthinae liquefactis

pulveres mifceantur.
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Emplaflrum hcrpeticum.
Minii pulverifati ... §
Olei olivarum . . . . X

Aquas commuais ... . g v. „

Simul igne levi coquantur in vafe cupreo s"
fpatulâ ligneâ agitando , donec colorem
nigrum acquiliverit 8c emplaftri confié
tentiam, quae agnofcitur cùm non ara»
piiùs digicis adhaîret. Tune adde

Picis nigrœ. . . . . g ij
Cera; flavas g vij

Poft liquefaftionem 8c mifeelam ab
igne removeatur 8c femi-frigefaûis

admifeeantur.
Mercurii prœcipitati rubri g iij

Magdaieones formentur 6c in papyro
cerato ferventur.

Exiraaum Saturni

1p. Lithargyrii ..... ft iij
Aceti optimi . . . . vj -

Builiant per horam , fpatulâ ligneâ:
faepiùs agitentur. Liquorem décanta.
6c ferva.

Liquor vegeto-mïneralis
ip. Aquae comnranis . „ . ij

Extracti faturni ... 5 ij ad g £'
Mifce.

0' J
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Prima candelce fpecies.
Cera; flavae liquatae . . K> ij

Extraôi faturni . . . . § j
Mifce abigne remotis, immerge telas.
Fiant candelae.

Secunda candelce fpecies.
IL- Cera: flavae liquatae . . j

Extra&i faturni g ij
Mifcê.

Tertia catidelce fpecies.
21» Cerae flavae liquatae . . j

Extraâi faturni .... % iv.
Mifce.

N. B. Tum aliae praetereà , fi praefcri-
bantur, fiant ex cerae albae Sê fper-
matis ceti partibus aequalibus, aut
emplaftro diachylo , aut ex diapalmâ ,

aut Jex emplaftro Norimbergenfi.

J. V ousfottfiignés, certifions qu'après avoir
examiné avec ï'attention la plus■JcrupuleiM
les Formules de fykdiraniens renfermées
dans le préfient cahier, nous les avons trou¬
vées conformes à la faine pratique , a infi
qu'aux réglés d'une exacte manipulation
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Medicamentoru m. 6-j
pharmaceutique. Nous les jugeons en con-
féquence tout-à-fait propres à être adoptées
pour Cufage des hôpitaux militaires. A Paris,
ce dix-huit mai mil fept cent quatre-vingt-
un. Signés Maloet,Renaudin,Louis,
Bayer , Parmentier ,

INDEX FORMULARUM.
Acetum Aromaticum.

pag.17
Camphoratum . . 2.3

Aqua Calcis 30
Chalybeata . . . 19
Mïneralis purg. 49
Picea 30
Scibiata . . . 44
Styptica . . . . Ci
Vitœfaponicca Ibid.

Balfamùm Aflringens . .
Rolus Gùmmiguttce . . y 5

Hydr agogus ... 47
In quartanis ..39
Purgans .... 47
Vermifugus ... 40

Candelœ Species prima 66
Secundo . • Ibid.
Tertio. . . . Ibid.

CaJJia cum mannâ . . * 4 6
Cataplajma Anodynum 5 8

de mica punis ^9
Maturans . . . Ibid.
Refolvens . . . Ibid.

Çollyrium Aflringens y 7
Decetgens ....

Exedens .... Ibid.
Lanfranci . . . Ibid.
Refolvens . • • • 57
Roborans . ... 58
Sedans. .... .37

Decoftum Album . . . . 1 ç
Amarum laxons 11

Antipforicum ... 17
Antijcorbuticum 1 o

Decottom Aperiens majus 18
minus Ibid.

Aflringens balfami-
cum 1®

Diurcticum leniens 19

Febrifugum . .... 11
Laxans .. Ibid.

Tolygalœ compofi-
r///72 ...

Sudoriferum . .
Laxans . . . Ibid.
Tamarindorum . . 4f

Dilutum CaJJia Ibid.
Eleâuarium Puvgans . . 49
Emplaflrum Attrahens .. 64

Herpeticum . . 6Ç
Refolvens .... Ibid.

Emulfio nitrata 3Ç
Simplex. . , . . Ibid.

Enema ad fopor. affett. fi
Balfamicum . . Ibid.
Cannivaticum • .50
Commune . . . Ibid.
Laxans Ibid.

leniens Ibid.
Saponaceum . . . 4 y

Extrdflum Saturai ... 6 ^
Febrifugum Alkalinum . . 17
Fomcntatio emolliens . . 6g

Fomentum ad eryflpelas Ibid.
Comp.ofltuni . ,. Ibid.
Anodynum . . . Ibid.
od gangranam .. 61
Tonicus ... .61

Gargarifma Aftijcorbutic j 6
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6% Formula
Gargatifma Antifeptie . .5:7

AJlringens .... 5 6
Datergens . . . Ibid,
Emoi liens . . . . fy

hydromel Pro potu . . if
Infufum Amarum ... 12,

Jitniperi . ... 53
Zini . . - . , . z'i

Ro/arum . . .ibid.
Vulnerarium . . Ibid'.

Tpecacuanha 44
Julepus Acidulatus . . .36

Ânodynus . . Ibid.
Kermts minérale . . . 4 y
Limonada Mineralis . . 14
Linimentum Volaille . . v6i

Liquor Antifyphiliuicus . 51
Végéta Mineralis (> y

Lixivium cin. genijl.compt 12.
Looch Confolidans . .36

Leniens . . . . Ibfd.
Qpiata Antidyfenterica 38

Antipforica-. . . 39
Aperiens ... . 37
AJlringens . . . 3 9
JExflccans . . . . 53
Fœtida . . . . . y 4

Febriftga major ; . 38
Rettoralis . . . Ibid.
Purg4ns . . . .37
Simplex Ibid.-

Oxycratum Pro potu .
Oxymel Compojitum . . 2.9

Pro iy
JPilula Aluminofit-' . ... 40

Antihydropiàrt . . 48
Antimoniales ... 41
X?e • Cicutâ ... 34
X>e cynoglojjo . . 41
Dépurantes ... 41
jMeneur. Laxantes 48

. . . .5 5
Sciiluicœ t . . . 40

Pilul* Tonicx . . ; 42
Poiio Alkalina . . 3 a

Altèrans . . . Ibid.
Anthelmintica . . 35

Antidyffenterica Ibid.
Antijpafmodica . 3 y
Arabica . ... 34
AJlringens ... 33
Commuais major 47

minor . . . 4#
Confort.Acidulata 3c.

Major Ibid."
Minor Ibid.

Diaphorerica . v 3,3
Hydragoga . . 47
Oleofa .... 34
Satina ... 5 3a
Scyllitica . . . 34

Tùfana Acidulata . . . 14
AJlringens . . . .13
Commuais■■ . . Ibid.
Nitrata ... .14
Pettoralis . . . . 13

Pulvis Aconiii , . . . 41
Antacidus . • . 43
Temperans . . Ibid.

Rheum cum mannâ . - 46
Sinapifmus ... . , y?
Spiritâs mendereri . . z8
Terra foliota liquida 2?
Unguentum ad ambufta pri-

77z«/7î. ... 63
. fecundum Ibid.

«ad feabiem . , 64
Antipleureticum . 63
Meneur. Citrinum 64

Vihum Antifebrile . .16
Ancifcorbuticum . zy
Aromat. pro fotur 61
Chalybeatum . . zy
Scylïiticum . . . . z£'
Stomachicum . , . Z4

VitïHjn Ceratum Antimo-
niiV% .... 44;
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FORMULES.
.-=7 Jf-r-r=ejg!ggs£àj;r

/
P TISANES.

22-
Ptifane commune

Rac. de chiendent . . . ffi ff,
de régliilè ... § IV.

Faites cuire les racines de chiendent
dans
Eau commune . . . ft lxiv

Ajoutez fur la fin la régliifc,

Ptifane peclorale,
2Ji- Rac. d'althéa . . . . iT.

de réglifle . . . g vj
Figues grades ... . ^ IV.
Faites cuire legerement dans

Eau fimple . . . . & lxiv
Sur la fin ajoutez

fleurs de Coquelicot . . poignée j

Ptifane afiringente.
11. Rac. de grande Confoude ">*

de Tormentille ....
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7<3 Formules
de rëgliffs ..... f ij

Faites cuire les racines de Tormefitilfe
pendant demi-heure dans
Eau iimple . - . . ft xxxij

Ajoutez enfuite les racines de grande
confoude & de régliife.

Ptifane acidulée.
IL- Crème de tartre depuis 3 ij jufqu'àiij

Diffolvez dans eau commune . fc ij
paffez à travers un papier gris»-
Ajoutez

Sucre ...... g j
'Nota, fî on l'ordonne , on fubftituëra au

fucre , le miel, depuis une once juf-
qu'à deux & même davantage.

Limonade minérale.

IL- De la ptifane commune . . ft iv»
Efprit de .fel jufqu'à une

agréable acidité. v

Ajoutez
Huile effentiel de Citron gutt. iv.
Sucre blanc trituré . . g ij

Ptifane Nitrée.
De la ptifane commune „ . ft iy.
Dans laquelle vous diifoudrez

Nitre très-pur , . . 3 if.
-
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D E M É D I C A M E N S. 71

Hydromel pour boijjon.
Il- du Miel blanc . . . . § ii|

Faites fondre dans
de la ptifane bouillante . . fc iV»

Si vous le voulez nitré, ajoutez-y
Du nitre très-pur. . . 3 ff.

Oxycrat pourboijjon.
11. Vinaigre de très-bon vin . . f iv.

Mêlez avec

Eau limple . . ; . . ft iv.

Oxymel pour boijfon.
21- Miel g iij

DilFolvez dans l'oxycrat ci-delîus.
Décoction blanche.

Mie de pain blanc . . .fi]
Corne de Cerf calcinée jufqu'à blan¬

cheur f if.
Canelle pulverifée . . . 3 ff.

Faites cuire legerement pendant un
quart d'heure dans eau fimple f. q.
pour . . . .. . . . . 8> vj

Ajoutez à la colature
Sucre blanc . % ij
Décodions & infujions.

Il faut prendre de ces décodions fijg
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onces deux., trois ou quatre fois par
jour.

Décoction fudorifique.
U.. Rapures de Guayac . . § j&lî.

Rac. de Squine coupées par -v
tranches f r ..

de Sallepareilïe coupées me-Cana' ^ ''
nu

Faites macérer à chaud dans un vafè
de terre verniiTé pendant vingt-quatre
heures dans eau commune viij

Enfuite Faites-les bouillir jufqu'à vij
Sur la fin ajoutez ''

Rapures de Saflafras . . 3 iij
Reglifle râpée 6c écrafée . § 11".

Paffez la liqueur.

Décoction fudorifique laxativc.
2J. • Rapures de bois de Guayac J

Rac. de Salfepareille cou-f
peé menu ?ana. § j

de Squine coupée par tran-|
ches . . .*. , « ... . . v

de Polypode ... . ^ ij
Feuilles de Senné . . | 1T.
Rhubarbe choifie , grofiierement

pilée ...... 3 ij
Sel de tartre . 3 ÏT.

Faites macérer pendant vingt-quatre
heures
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de Medicamens. 75
quatre heures dans eau commune fcviij
dans un vafe de terre verniiTé, enfuite
après avoir fufpendu au milieu de la
liqueur un nouer dans lequel feront
renfermées.

D'antimoine grcffiere'men? pilé g iv.
Faites bouillir le tout jufqu'à ce qu'il

foit diminué d'un quart.
Sur la fin Ajoutez

Rapures de Saffafras ") . T ~

Réglilfe râpée&écrafée > ana" **
Graine de Coriandre . . 3 ij

Lorfqu'il fera refroidi, verfez-le par
inclination, Se confevez pour l'ufage.

Décoction antipforique.
2/. Rac. de patience pointue . . g iij

d'Enula Campana ") „

j r- •' r ana* • • . 5 »•Bayes de Centevre > 3
Feuilles de Fumeterre . . manip. ff.

Eau fimple ... . H» v.
Faites cuire pendant un quart d'heure

les racines de patience , Ajoutez fur
la fin les racines d'Enula Campana,
les Bayes Se les feuilles.

Décoction aperitive mineure.
y.- Rac. de perfil^

de Fraifier . S ana ^ \
d'Ofeille . . 5

E
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Faites cuire legerement dans eau com¬

mune f. q. pour . . . . ft iv.
Ajoutez îur la fin
Feuilles de Chicorée y

fauvage. . . . v ana. . . m. j
de Scolopendre . . 3
Diffolvez dans la colature

Nitre très-pur . . . 3 j
Décoction aperitive majeure.

y- Rac. de grande chelidoine "> .
de Scrophulaire . . . j ana* ^ ^
d'Enula Campana . . I ff.

Faites bouillir pendant un quart d'heure
dans

Eau fimple . . . . ft v.
Ajoutez fur la fin

Feuilles de Velar ">
de Trefle Fibrin J an3, * * ra*J

Diffolvez dans la colature
Sel de Duobus ... 3 iij

Décoction diurétique adoucijjante.
21" Rac. d'Althéa ... . g ij

Faites bouillit legerement dans eau
commune f. q. pour . . . ft IV.

Ajoutez fur la fin
Feuilles de Pariétaire ") n.

d'Uva Urfi fara' m- "•
Graines de Lin y

de Cumin . . \ ana, . . J j
de Fenouil . . j
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Faites fondre 5c delayez dans la

Colature
Gomme Arabique I fi".

Et fi on l'ordonne
Syrop -Diacode . . . I j fi*.

Décoction du polygala compofée.
2/. Rac. de Barbane . . . § ij

du Polygala de Virginie en poudre |j
Faites bouillir dans

Eau commune f. q. pour & IV.
Ajoutez fur la fin

Feuilles de Bourrache . . m. ij
de Velar . . ">

pi » y { 3i13» » • m. 11»Heurs de iureau)
Delayez dans la colature

Syrop de Coquelicot . . . f j fi".

Décoction ajiringente balsamique.
%• Sommités réfineufes de pin % iij

Bayes de Genièvre | fi*.
Cachou ...... 5 ij

Faites bouillir legerement pendant un
quart d'heure les fommités de pin
5c le Cachou dans

Eau commune f. q. pour ft iv.
Ajoutez fur la fin les bayes de

Genièvre.
Delayez dans la colature

Syrop de Coings. . A * , . f ij
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Décoction antifcorbutique.
H- Rac. de Raifort fauvage coupée

menu g ij
Feuilles fraiches de

d'Ofeille
Faites cuire les racines de raifort dans eau

commune . . . . \ . ft iv.

Sur la fin ajoutez les feuilles. Tenez
le vafe bouché j Se ajoutez dans la
colature )

Vinaigre de vin . ..... § IV.

Décoction amère laxative.

y Rac. de patience pointue . . f iij
Faites bouillir dans

Eau fimple q. f. pour . . & IV
Ajoutez fur la fin

Feuilles de chicorée fauvage m. ij
de Senné § ff.

DilTolvez dans la colature

Miel | ij
Décoction fébrifuge.

Quinquina en poudre . . IjlE

Becabunga . . .

de Greffon aquat
que . .

de Pafferage . .
de Cochlearia .

Sel d'Epfom fi
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DE M E D I C A M E N S. 77
Nitre purifié 5 ij
Faites bouillir legerement pendant

un quart d'heure dans
Eau commune . . . . . ft iij

Décoction fébrifuge laxative.
21- Quinquina pulverifé . . . . § j fil

Sel d'Epfom ..... 3 iij
Faites bouillir legerement pendant

un quart d'heure dans,
Eau fimple pour ... 16 iij

Ajoutez fur la fin
Feuilles de chicorée fauvage m. fil

Delayez dans la colature
Syrop rofat folutif avec le Senné | j

.

Lefcive de cendres de Genêt compofée.
U- Cendres de Genêt paffées au tamis ft fil

Rac. d'Ënula Campana ^ .

de Gîàye'ul .- ... ) ana" 51
Graines de Fenouil > _ ~

de Monade . r0B-
Faites bouillir legerement dans

Eau. commune q. f. pour ft iv.
Lailléz refroidir Se pafiez la liqueur.
Pour la rendre plus efficace, on peut

y ajouter , li on l'ordonne ,

Eau de chaux "} _ ~
, , > ana. . . . ft fil

vin hlanc.... S

E- 3
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lnfufion de Lin.
Graines de Lin ... . % K
Rac. de régliffe écrafée . . | IL.

Faites infufer fur les cendres chaudes

pendant une, heure dans
Eau commune iv.

Ajoutez , fi on l'ordonne, Gomme
Arabique depuis . „ 3 ij jufqu'à g j

lnfufion de rofes„
21- Feuilles de Rofes rouges féches 3 ij

Efprit de Vitriol . . . . . 3 ij
Faites infufer à chaud pendant une

heure dans
Eau commune ..... \2> iy.

Delayez dans la colature
Syrop de Coings . . . . f j fi»

Confervez la dans des bouteilles»

lnfufion amère.
Feuilles de Chardon-Béni>

de petit Chêne . . . r ana. m. ij
d'Yvette ... . . . ^

Fleurs de petite centaurée J
de Mille-pertuis . . / ana. m. j
de Houblon .... 3

Coupez-les 8c confervez-les , gc vous.
aurez les efpeces amères.

On met infufer demi-once dans
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Eau bouillante • it> j

Si vous la voulez un peu aigrelette r

après avoir pafle la liqueur , vous f
ajouterez

Efprit de Vitriol . . . 3 j

Infujîon vulnéraire.
21- Feuilles de Lierre-tereftre j

de Véronique ...... >ana. m. ij
de Sanicle . ... j

Sommités de Mille-Pertuis ")
de Verge-d'Or . . ) ana° m*

Fleurs de petite Marguerite>
de Tuffilage . . . J an3, m*1

Coupez, mêlez & confervez-les, vous au=
rez les efpeces vulnéraires.
Vous verlerez

Eau bouillante . . . ft J
fur demi-once d'icelles.

MÉDICAMENT
Faits avec le Vin , le Vinaigre , le' Miel ?

6c autres, fous forme liquide.
Vin Jlomachique.

Rac. de Gentiane § ij,
Acorus-verus . . | j

Feuilles de Chardon-béni >
de Trefle-fibrin . . ana. I fE
d'Abfynthe . .. )

\
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tô Formules
Graine de Coriandre . . . 3 iij

Coupez menu , & faites digérer à
froid , pendant trente heures dans du
bon vin rouge . ft iy.

Efprit de vin ... g iv.
Paffez la liqueur.
Ajoutez, fi on le prefcrit,

Eau de Rabel . . . B j
La dofe efi: de demi-once jufqu'à une

oncç , une ou deux fois le jour.

Vin chalibé.

Il- Limaille d'Acier non rouillée | iij;
Rac. d'Aeorus verus "î

7 ■■
Ecorces d'Oranges J> ana° ° ^ ^

Cloux de Girofle • » • B j
M:-ttez en poudre 5c faites infufer à

froid pendant quatre jours dans
du bon vin blanc . .. ii> ir.

Efprit de vin . . : . \ IV.
.Paffez 6t confervez dans une bouteille:

bien bouchée.
La dofe eft de demi-once ju(qu'a¬

une once , une ou deux fois le jour^
Vin antijeorbutique»

'U_ . Rac. de raifort fauvage . . f iij;
Feuill. de Greffon aqua. )

de becabunga . . . / ana. m. jj
de Cocblearia .. . .
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Graine de Moutarde . . § j

Sel ammoniac . . | fi'.
ÏI faut piler les racines & les feuilles

fraiches dans un mortier de mar¬

bre,, les mettre eiifuite dans un vafe
propre avec la graine de moutarde
pulvérifée 8t le fel ammoniac. Verfez
par-deflus

du bon vin blanc . . & iv.

Efprit de vin . . § iv.
Faites infufer à froid pendant trois

jours, paflez & confervez dans des
bouteilles bien bouchées. La dofe eft
d'une once jufqu'à deux , une ou
deux fois le jour.

Vin fcillitique.
U' Scille fraiche . . . * i § j

Ecorces d'Orange . § fil
Cloux de Girofle . . B j

• Bon vin blanc . . . fc ij
Efprit de vin . . . I ij

Ecrafez la fcille , concafiez les écorces
d'orange & les cloux de girofle,
menez infufer le tout à froid dans
le vin & l'efprit de vin;

La dofe eft d'une cueilleree » deux
ou trois fois le jour.
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Vin fébrifuge.
Quinquina choifî & pulverifé 3 ij

Sel d'Epfom . . . . 3 ff.
Vin blanc . . . - . g IV.

Melez y pour une dofe. Il faut le
boire wouble , une ou deux fois le
jour , pendant trois ou quatre jours
intercalaires.

Fébrifuge alkalin.
y.:• Infufion de fleurs de Camomille

romaine § xij
Dans laquelle vous difïoudrez 8c mê¬

lerez à froid
Sel d'Abfinthe alkalin . . 3 j

Efprit volatil de fel ammoniac 3 fT
Syrop d'Abfinthe . . . 3 fî".

pour trois dofes , à prendre à froid
toutes les trois heures, le jour qu'on
n'a pas l'accès.

Vinaigre aromatique.
% Rac d'Angélique 1 y g.dAcorus verus ) '

Feuilles de Meliffe
de Rhue , . . V ana. . . m. 1T.
de Sauge s . . 3

Bayes de Genièvre
Zeftes d'OrangeC ana. . . , 3 ff.
Cloux de Girofle \
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Après les avoir coupés menu & écrafés,

faites infufer à froid pendant lix
jours le vafe bouché dans

Vinaigre de vin aromatique ® iij
Filtrez le vinaigre ôt confervez le

dans des-bouteilles bien bouchées.
La dofe eft de demi-once jufqu'à

une once dans la potion Cordiale ou
Diaphonique,

Vinaigre camphré.
£/. Camphre i .... % j

Broyez dans un mortier de verre en
ajoutant

Efprit de vin re&ifié . . , 3 j
Enfuite

Sucre blanc ... . § ij
Après les avoir long-tems broyés

enfemble , mêlez-y
Vinaigre de vin aromatique § x

Donnez en toutes les trois heures une

cueillerée feul 011 mêlé avec une

potion Cordiale.

Efprit de mendererus.
2J[. Efprit volatil de fel ammoniac q. v. <

Verfez defius goutte à goutte en
remuant toujours

du bon vinaigre. . . q. f.
Pour une parfaite faturation on peur,

le mêler depuis deux gros'jufqu'à
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demi-once avec la potion diaphoré-
tique ou la potion cordiale.

Terre foliée liquide%
11- Sel de tartre . . . . q. v.

Du bon vinaigre jufqu'à parfaite fa-
ruration.
Mêlez , en remuant.

La meilleure façon . de l'employer
eft d'en ^mêler depuis demi-once juf¬

qu'à une once , dans deux livres de la
déco&ion apéritive.

N. B. On peut fubftituer^ fi on l'ordonne,'
le fel alkali minéral au fel de tartre.

Oxymel compofé.
Rac. d'Enula-campana . . . f j

d'Iris de Florence . . . ^ IF.
Concafiêz & faites bouillir dans

Eau de fontaine . . . . fc j & 1T.
jufqu'à confomption d'un cinquième.

Ajoutez à la ' colature
Miel écumé . . . ft j
Gomme ammoniac ... g j

qu'on diffoudra dans
Vinaigre . . . . ft> fi".

On en prend une cueillerée toutes les
deux ou trois heures.

Euu
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Eau chalibée.

V.- 1ûmâille d'Acier non rouillée")
Tartre blanc en poudre . . j ^
Graine de Fenouil doux . . % (T.
Faites infufer pendant quatre jours dans

Eau commune "> ..

Vi„ blanc . . f ana' • '
PafFez à la manche & corifervez dans

des bouteilles bien bouchées. La
dofe eft depuis une once jufqua trois,
à commencer par la plus petite dofe ,

une. ou deux fois le jour.

Eau de goudron.
21. Poix liquide . . . . & j

Eau de fontaine . . . . tt> xij
agitez avec une baguette,
deux jours après ■ écumez & décantez

la liqueur.
La dofe eft de trois onces, jtrois oh
quatre fois le jour.

Eau de chaux.

2Ji- Chaux vive .... .
Verfez délias peu à peu

Eau (Impie froide . . A» xvj
L'ébullition achevée,, laiifez repofer la

chaux. Confervèz dans des bomeilles
bouchées ce qui fumage au-deflus- du
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marc. La dofe eft de trois onces fil¬
trées ou mêlées avec le lait, fi l'indica»
tion le porte.

Les potions fuivantes fe prennent toutes
les deux ou trois heures, depuis une
cueillerée jufqu'à deux.

Potion cordiale acidulé.

2/. Efprit thériacal . . . . 5 ij
Liqueur minérale d'Hoffmann") r ^

i r> i i >ana.3ff

Syrop de Limon . . § ff.

Mêlez.

Potion Cordiale mineure.

V- Confe&ion d'Hyacinthe . . 3 j
Delayez dans

Vin rouge très-bon ")
ry b > ana. . . 5 ilLau commune . . j 5 J
Eau de Canelle orgée") 7

Syrop d'QEillets . . J ana* * * J 1
Mêlez.

Potion cordiale majeure,
y.* Confection Alkermes ... . 3 j

POTIONS.

Eau de Rabel >. .

Vin rouge . .

Eau commune .
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DE M E D I C A M E N S. t?
Delayez dans

Bon Vin rouge > * ..
^ and, • • a ilBau commune ) '

Efprit de Meliffe 1
compofé ... s ana. . . 3 ij

Efprit thériacal . J
Syrop d'QEillets . ... S fi".

Mêlez.

Potion altérante.

2ji. Sel d'Abfinthe 3 ij
DifTolvez dans

ptifane commune . . . . I IV.
Ajoutez

Eau de Rabel 3 j
Syrop de Vinaigre . . . 3 j

Potion faline.
V.- Arcanum duplicatum . . - . 3 ij

DifTolvez dans
ptifane commune | IV.

Edulcorez avec

Miel cuit . . . «fi
Potion alkaline.

2H- Sel ammoniac .... 3 ij
Sel de tartre . . . . • 3 j

DifTolvez dans
Ptifane commune J rr*

Ajoutez
F z
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Miel cuit ^ j

On doit la conferver dans un vafe bien
bouché pour éviter l'évaporation de
l'Alkali volatil.

Potion diaphorétiquc.
Il- Extrait de Genièvre . . f fl*.

Delayez dans
Infufion des fleurs de fureau % iy.

On en prendra une cueillerée toutes
les heures en buvant par-deflus une
gorgée de l'infufion des fleurs de fu¬
reau tiède.

Potion antidyjj'entèriqiie.
H. Bol d'Arménie . . . . 3}

Cachou "î ~ .

Mallic . Jana* • • • 3)
Gomme d'Arabie . . . . 3 ij

Après les avoir mis en poudre, verfèz
par-deflus peu à peu en broyant

Syrop de Coings . . . | j
Ptilane commune ... § iv*

Laudanum liquide de Sydenham , gutt. iy.

Potion aftringente.
Suc- d'Hypociftis . . 3j

Sang de Dragon 1 , Œ .
Alun pur . ... )

Broyez enfemble en verfant peu à peu
par-deflus
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Ptifane commune . . % IV.

Syrop de Coings . . % j
Potion antheimintique.

Semen-contra .... . % J
Coralline 3 ff.

Après les avoir mis en poudre mêlez
avec

Syrop de Limon . . . § ff.
Ptifane acidulé . . . % IV»

Potion fcyllitique.
Il- Gomme ammoniac "B 'Û

Delayez dans
Vinaigre fcyllitique . . « . «5 iL '

Ajoutez
Oxymel fcyllitique > _ -

Syrop d'Aîthéa . . Jana' ***
Ptifane commune ... . . % iv.

La dofe eft une cueillerêe , toutes. les
deux ou trois heures.

Potion kuileufe»
Huile d'Amandes douces ou

Huile d'Olive très-bonne . . . f|
Syrop d'Allthéa ...... § if.
Ptiiane commune- . . . | iij

On peut y ajouter, il oh l'ordonne „

du Laudanum, liquide j»%n'& gutt.
ïï faut remuer cette- potion , toutes

F î
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les fois qu'on en donne au malade»

Potion arabique.
V- Gomme d'Arabie . . . 3 iii

DiiTolvez dans
Ptifane commnue % IV.

Ajoutez
Syrop d'Althéa . . . . ^ ff.
Potion antifpafmodique.

2£. Liqueur minérale d'Hoffmann 3 j
Efprit volatil de fel ammoniac gutt, xi]
Laudanum liquide de Syndenham gut. vj

Syrop d'QEillets . . . â ff.
Ptifane commune . . % iv.

Mêlez.

EMULS10NS ET JULEPS.

Emuljîon fimple.
Amandes douces fraîches écorchées g ff.

Pilez-les dans un mortier de marbre
en verfant peu à peu par-deffus

Ptifane commune . . . fi> j
Paffez & exprimez-les , diffolvez dans

l'expreffion
Sucre blanc. \ . . §j
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à prendre en quatre dofes , ou par
cueillerée.

Si on l'ordonne , on préparera cette
émullîon avec la graine de chanvre.

EjîiulJion nitrée.
Diffolvez dans

Emullîon lîmple ... 3 iv.
Nitre très-pur . . . gr. ii]

Julep anodin.
21- Nitre très-pur . . . . gr. iv.

Diffolvez dans
Ptifane commune . . ^ iv»

Ajoutez
Syrop diacorde . . . ff.

Julep acidulé»
"Jji. Ptifane commune ... 5 iv.

Eau de Rabel . . gutt. vj
Syrop de limon ... % ff

Mêlez.

L O O C H.

Looch adoucijfant.
Gomme adragant mife en poudre

fubtile ... » . gr. xvj
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Huile d'amandes douces ") 7-

Sirop d'Althéa . . . ) ana' ^
Emullion limple . . . | iv.

Faites le Looch en mêlant peu à peu
& alternativement & en broyant long-
tems la Gomme avec les liquides.

Looch confolidant.
V.- Cachou

Rac. de grande Con-^* ana. . . 3 ij
foude pulv. . . J

Miel écume ... . iv.
Mêlez.

O P I À T T E S.

On en donnera un gros , deux ou trois
fois par jour.

Opiate apéritive»
2Ji. Rac. d'Arilloloche ronde") 7

de grande Ghelidoine . . £ana' ^ ^
de.pied de veau .(arum). .»%'),
de Jalap 3 ij
Gomme ammoniac délayée >

dans l'eau ... V ana. § fK
Extrait d'Aloës ... 3
Sel de tartre Alkali . . ; 3, i|

Après avoir mis en, poudre les racines^
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DE M E D I C A M E N S. 93
& l'aloës , on les mêlera avec la
Gomme ammoniac , le fèl de tartre
Se avec

du Miel cuit ... . f. q.
On fera Fopiatte.

Opiate fébrifuge fmple.
H' Quinquina en poudre . % j

Nitre purifié .... 3 lf.
On fera l'opiate avec du

Syrop rofat folutif avec le Senné f. q.

Opiate fébrifuge purgative.
Ajoutez à l'opiate fébrifuge fimple

Rac. de Jalap en poudre . . g ff.

Opiate fébrifuge majeure.
■

lé- Quinquina pulverjfé . . . g j
Rac. d'Hellebore noir . . ") 7 ••

Camomille romaine . . ) na' ^
Kermes minéral . . . gr. vj
Sel d'Abfinthe .... 5 j
Rac. de Jalap . . . . 3 j

Faites l'opiate avec du miel cuit fuffifante
quantité.

Opiate fébrifuge pe Uorale.
Il- Conferve de rofes . . . 1 f ij

Amandes douces écorchées") - ..

Sémences de pavot blanc) ana' 5 ^
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Quinquina en poudre . . 3 j & fT.

Faites l'opiate avec
Syrop Diacode . . . f. q.

Opiate antidy{Jentèrique.
V- Bol d'Arménie . . . . . f ij

Gomme Arabique . lF.
Thériaque . .. \ * .

Diafcordium . ) ^
Mettez en poudre le_ bol d'Arménie

& la gomme Arabique , ajoutez-y la
thériaque 8t le diafcordium y & faites
l'opiate avec

Syrop Diacode . . . f. q.

Opiate aftringente.
IL' Cachou _ f»

Noix de Cyprès y ana" * * § •
Myrrhe choifie . . 3 ij
Extrait de Genièvre . . § ij

Après avoir jnêlé les poudres avec
l'extrait de Genièvre 3 on leur don¬
nera la confidence d'opiate avec le
Syrop balfamique.

Opiate antipjbrique.
'il. Eleâuaire lénitif . . . . f viij

Fleurs de fouphre . . . ^ ij
Mêlez.
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BOLS.

Bol pour la fièvre quarte.

ip. Quinquina choifi . . . £ iT.
Sel ammoniac •)
Sel d'Abfinthe f ana* * * * 5 "*
Tartre ftibié gr. x

Faites trente bols avec

Syrop d'Abfinthe . . f. q.
La dofe eft de quatre bols à prendre

toutes les quatre heures, les jours
d'intervalle.

Bol vermifuge.
Semen-contra L . r ~

Coralline corfe * ana' * * * 6
Rhubarbe choifie . , , 3 i;
Mercure doux . . . . 3 (t

Mettez le tout en poudre & faites-e»
trente bols avec f. q. du

Syrop d'Abfinthe.
La dofe fera d'un bol qn'on réitérera

deux ou trois fois le jour
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P I L L U L E S.

Pillules fcillitiques.
2/• Scille fraîche . . . . \

Gomme Ammoniac . . ( 7 r
11 r v ana. 11•; depuree . . . . (

Cloportes préparés . . • ,J
Savon officinal . . S j

Avec f. q. de miel écumé vous ferez
de pillules du poids de cinq grains.

La dofe efl de deux pillules, deux ou
trois fois le jour.

Pillules alumineufes.
21- Alun très-pur % j

Sang de Dragon ^ (f.
Amidon 3 ij

Avec le muciilage de gomme adragant
vous réduirez ces poudres en une
malle , dont vous ferez des pillules
du poids de cinq grains.

La dofe eft depuis une pillule jufqu'à
deux, une on deux fois le jour.

Pillules antimoniales.
. ... . *

21' QEthiops antimonial ... . ï lî".
Extrait
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Extrait de Fumeterre . . 3 ij
avec de la teinture de myrrhe f. q.
faites des pilulles du poids de cinq
grains.

La dofe eft d'une pilulle jufqu'à deux,
une ou deux fois le jour.

Pilulles dépurantes.
,

11. Mercure doux . . . 3 j & fl".
Souphre doré d'Antimoine de la troi-
fième précipitation . . . 3 j

Redu fez le mercure en poudre très-fine
fur le marbre , en y ajoutant alter¬
nativement les portions du fouphre
d'Antimoine :

Mêlez-y enfuite
Gomme de Guayac . . 3 vj
Myrrhe . % (T.

Avec du fyrop balfamique f. q. faites
des pilulles du poids de cinq grains.

La dofe eft d'une pilulle jufqu'à deux,
une ou deux fois le jour.

Pilulles de CynogloJJe.
V.' La dofe en eft depuis un grain

jufqu'à trois.
Voyez le Codex de Paris. Et le Re¬

cueil ci après.

IRIS - LILLIAD - Université Lille



98 Formules
Pilulles de Ciguë.

V- Feuilles fraiches de la grande Cigiie
antant que vous voudrez. Exprimez en
le fuc, Se tout frais placez-le dans
un vafe de terre , fur un feu très-lent
pour qu'en le remuant, il s'évapore
Se s'epaiiliffe jufqu'à la confidence d'ex¬
trait reduifez cet extrait en une maffe

pilullaire avec fuffifante quantité de la
poudre des feuilles de Cigùe, faites-
en de pilulles du poids de deux grains.

La dofe eft depuis une pilulle juf¬
qu'à trente , en commençant par la plus
petite dofe Se augmentant enfuite juf¬
qu'à la plus forte , qu'on divifera en
plufieurs dofes à prendre aux heures
preferites.

Pilulles Toniques.
Voyez le fécond volume des Obfer-

vations des hôpitaux , à la page 434.
Se le Recueil ci après.

POUDRES.

Poudre cCAconit.

Contre les douleurs rhumatiques in¬
vétérées 8ec.
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Avec le fuc des feuilles fraîches

d'Aconit, on prépare un extrait fem-
biable à l'extrait de Ciguë, que nous
venons de décrire.
. Extrait d'Aconit . . . gr. iv.

Sucre blanc f il".
Triturez - les enfemble pendant long»

tems dans un mortier de marbre, pour
qu'ils fe mêlent exactement. On com¬
mence le traitement par cinq grains le
matin &. autant le foir pendant quel¬
ques jours , enfuite on augmente la
dofe progrelîivement, & on la porte jus¬
qu'à vingt grains, que le malade pren¬
dra trois fois dans la journée.

Poudre tempérante.
%. Éitre .dépuré \ ,

Crème de Tartre5 ana 1]
Suëre ;blanc .... g iij

Mêlez &c reduifez en poudre très-
fubtile.

La dofe eft d'un fcrupule.

Poudre anti-acide ou abforbante.

Yeux d'Ècre villes préparés n
Corne de Cerfealcinée jui- > ana. S j

qu'à blancheur . . . j
v - Mêlez, & mettez en poudré.

G a

V-V
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La dofe ell d'un gros, deux ou trpis

fois le jour.

REMEDES EVACUANTS.

Vomitifs.

Eau flihiée.
2£. Tartre emétique préparé avec le

verre d'Antimoine . . . gr. iij
Diiîblvez dans

Eau commune tiede . . ftj
Divifez en trois prifes que le malade

prendra dans l'efpace d'une heure , en
buvant par-deffus beaucoup d'eau tiède.

Ipécacuanha.
Racines d'ipecacuanha en poudre 5 j

Delayez dans
Eau tiède . . i ... . 5iv.

A prendre en une feule prife , on
excite le vomiffement en faifant boire
beaucoup d'eau tiede.

Verre ciré <£antimoine.

V.- Cire jaune . . . . .. 3 j
Faites fondre dans une ctieillere de

fer, ajoutez

IRIS - LILLIAD - Université Lille
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Verre d'antimoine pulvérifé § j
Remuez fur un feu doux jufqu'à ce

qu'il ait pris la couleur du tabac.
La dole eft de huit grains mis en

bol avec le fyrop de Coings, en bu¬
vant de l'eau tiède par-dellus.

Kermes minéral.

La dofe en eft jufqu'à un demi grain »
toutes les trois heures.

On le prendra , fi on l'ordonne 5

incorporé dans la conferve de rofes,
d'aunée ôtc.

Voyez le Codex de Paris quant à
fa préparation. 5c le Reçue 1 ci-après.

PURGATIFS.

Infujion de Cajfe.
Il- Extrait de Cafiè ... . •• S >î

Sel de Glauber . . . . . 3,j|
Delayez dans

Eau- bouillante- ..... . &ij
La dofe eft de quatre- onces, deux

•u trois fois le jour.
G j

IRIS - LILLIAD - Université Lille



iez Formules

Décoction de Tamarinds.

21- Tamarinds gras . . . . § ij
Mettez dans un vafe de fayance 8c

faites bouillir legerement dans
Eau (impie ft ij

Délayez 6c faites fondre dans la
colature

Pulpe de Cafie . . . . ^ j
Sel de Glauber . . . . 3 ij

La dofe e(t de quatre oneeSj deux
ou trois fois le jour. On peut leur
ajouter le tartre emétique à dofe brifée.

Cap avec la Manne.
Ifc. Moëlle de Caffe . . . . § (F.

Sel d'Epfom 3 j
Faites bouillir legerement dans

Eau (Impie pour ... % iv.
Ajoutez fur la fin

Manne . I ij
La colature fervira pour une dofe.
Rhubarbe, avec la Manne,

11- Rhubarbe choifie . . . . 3 j
Sel d'Epfom . . . . . ..% ff.

Faites bouillir legerement dans
Eau (Impie pour » . .. % ir.

Si)r la fin ajoutez
Manne ...... g if
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La colature eft pour une dofe.

Potion commune mineure.

. Feuilles de Senné . . . 3 j 8t IL
Sel d'Epfom 3 j

Faites bouillir legerement dans
Eau fimple pour § iij

Délayez dans la colature
Syrop rofat folutif avec le fermé f v]

Pour une feule prife.
Potion commune majeure.

2Z- Feuilles de Senné >
Sel d'Epfom . . /ana-

Faites bouillir legerement dans
Eau /impie pour . . . g v.

Délayez dans la colature
Eleéhiaire purgatif ... % RI

Pour une dofe.

Potion Hydragogue.
21- Feuilles de Senné . . , 3 ii]

Sel de Duobus . .. . . 3 ij
Faites bouillir dans

Eau commune pour . . %iv.
Délayez dans la colature

Syrop de Nerprun . . % ) & /T.
Et fi on Tordonne

Concombre fauyage depuisgr. lv.
jufiju'à xi]
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Bol purgatif.
21 "dap en poudre . ... . 3 fl".

Broyez avec une amande douce.
Ajoutez

Crème de tartre . . gr. s.
Avec fuffifante quantité du

Syrop folutif avec le fermé.
Faites trois bols, pour une dofe.

Bol Hydragogue.
V.- Racine de Jalap . .. . 3 j8c£.

Gomme gutt. . . . . gr. v
Sel d'Abfynthe .... gr. vj
Avec Syrop de Neprun . . f. q.

Faites trois bols , pour une dofe.
Pilulles anti-hydropiques.

Il- Aloës foccotrin . . . . § fT.
Gomme ammoniac diflbute dans

l'oxymel ... . .. 3 irj?
Extrait d'Ellebore noir . 3 ij
Gomme gurte . 3 j.
Concombre fauvage . . 5 j
Sel de, tartre alkali . . 3 ij
avec oxymel fcillitique . f. q.

Faites des pilulles. du poids de. cinq
grains.

La dofe efl depuis trois pilulles jufqu'a
Sx , qu'on avalera un jour l'autre non»,
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Pllulles mercurielles Laxatives.

H- Réfine de Jalap ... g fi.
Broyez long-tems avec quatre amandes

douces écorchées
Ajoutez

Jalap en poudre . . g j 8c fi".
Faites-en une poudre ; enfuite

21- Crème de tartre . . .. . 5 iij ■
Mercure purifié .... fj j

Broyez-lps enfemble pendant long-tems,
jufqu'à ce que le mercure foit par¬
faitement éteint, mêlez-y la poudre
fufdite pour faire une mafle , dont
on formera des pilujles du poids de
cinq grains.

La dpfe eli depuis trois jufqu'à fix
Elecluairc purgatif.

u.. jalap . , . . . . . i iv.
Feuilles de Senné . . . . | ij
Scamonée (fAlep .... | fi".

Crème de tartre Y .

Semences d'Anis j ana" ^ ^
Pulpe de pruneaux . . . . & j

de Tamarinds . ... fl".
Mettez en poudre très-fine le jalap

Se la feamonée , broyez-les pendant
long-tems avec amandes douces n'5 xx
enfuite ajoutez-y les feuilles de fenné,

I
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les femences d'Anis Se la crème de
tartre miles en poudre , 8e mêlez -
les avec les pulpes de pruneaux &
de temarinds legererrrtnt cuites, St
fuffifante quantité de miel écumé pour
faire l'éleéfuaire.

La dofe eft de demi-ence dans une

potion purgative.
Eau minérale purgative.

3/. Sel d'Epfom . . . . § j êt fi".
Faites fondre dans

Eau de rivière . ; ; ft j 8c fi*.
Le malade en boira un verre tou6

les quarts-d'heure j fi on met un plus
long intervale d'un verre à l'autre, elle
pafie plutôt par les urines que par les
felles j fi on defire un plus grand effet,
on peut ajouter dans le premier verre

Syrop rofat folutif le Senné 3 vj

LAVEMENS.

Lavement commun.

U- du Son manip. fil
Faites bouillir dans

Eau commune * . . ftj

IRIS - LILLIAD - Université Lille



DE MEDICAMÈNS. ÏS?

, Lavement favoneux.
2/• Ajoutez au lavement précèdent.

Savon 3 j
Lavement laxatif.

Delayez dans le lavement fimple
Elecfuaire lénitif . . . I (T.

Lavement carminatif.
2/. Bayes de Genièvre concaffées | ff.

Faites infufer dans
Eau bouillante . . . ft j

Delayez dans la colature chaude
Savon 3 j
Lavement adoucijfan t.

27 • Graines de lin concaffées . » ff.
Faites infufer dans

Eau chaude . . . . S> j
Ajoutez dans la colature

Huile de lin § iij
Pour deux demi lavemens.

Lavement balfamique.
27- Térébenthine 3 ij

Jaune d'QEuf .... N°. j
Après les avoir bien broyés 8t mêlés

enfemble , delayez dans
infulion de graine, de lin . ii> j

IRIS - LILLIAD - Université Lille



xo§ Formules
On le divifera pour deux lavemens.

Lavementpour les affectionsfoporeufes.
7/. Feuilles de feriné 7 , <r

c , > ana. . . 3 il.Sel commun ... 3
Faites bouillir dans

Eau lïmple pour . . . ftj
Ajoutez- dans la colature

Vin Emetique trouble . . f j

REMEDES ANTIVÉNÉRIENS.

Liqueur antifyphiUitique.
Il' Mercure fublimé corrolif . . gr. xij

Eau diftillée de fleurs de fureau g xxiv.
Broyez le mercure fublimé dans un

mortier de verre , en verfant par-deflus
un peu d'eau de fureau, goutte à
goutte & peu à peu, jufqu'à ce que
le mercure foit parfaitement diflbus.

La dofe eft d'une cueillerée qu'on
verfera dans un petit verre de mefure ,

8c qu'on mêlera avec une livre de
l'infulion des bayes de Genièvre , à
prendre matin 8c foir.

Les trois premiers jours on en pren¬
dra une cueillerée matin & foir j

les
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DE. M E D I C A M E N S. iojj
les trois jours fuivans, une cueillerée
le matin Se deux le foir , enfin deux
cueillerées le matin 8c autant le foir,
fans difeontinuer, Sctoujours mêlée avec
l'infufion de genièvre.

Rarement vingt-quatre grains fuffifent
pour la guerifon ; il en faut prefque
toujours trente-fix , furtout 11 la ma¬
ladie eft accompagnée d'exoftofes,
d'excroiffances, de tumeurs fquirreufes.

Pour obtenir une prompte guérifon des
chancres 8t des excroiffances , il faut
appliquer délias de l'onguent bafilicum
mêlé- avec un huitième de mercure

précipité rouge fur les tumeurs fquir¬
reufes l'emplâtre de vigo cum mercurio;
Se fur les exoftofes , il faut faire de
legeres friftions avec l'onguent mer-
cu riel.

Ce remede ainlî -adminiftré excite tou¬

tes les fécretions, furtout les urines
Se les felles en hiver, Se les fueurs
en été. Si le ventre eft pareffeux,
il faut le provoquer tous les huit jours
au moyen des pilulles mercurielles
laxatives.

Ce remède eft réputé très-efficace ; en
effet il a fouvent opéré de très-belles
cures ; mais quoique depuis plulieurs
années il foit très-fréquemment em¬
ployé , il ne faut cependant pas crobe

H
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qu'on p'uiffe l'adminiftrer avec affu-
rance , dans tous les cas ; que tcus
les- malades indifféremment Se fans
diffinâton puiffent en ufer impuné¬
ment, & que fon adminiftration n'exi¬
ge toute la prudence d'un Médecin
confommé.

' il . . - f ' • . i ' .. *, ÎJ •' i

lnfujîon de Genièvre.
"2£. Bayes de Genièvre concaffées f j & ff.
^ Racines de régliffe concaffées % ff.

Verfez deffus
Eau bouillante . . . iv.

Mettez en digeition fur les cendres
chaudes pendant demi-heure , le vafe
couvert.

Pilulles mercurielles de Keyfer.
Yoyez le fécond volume des Obferva-

tion des hôpitaux , page 779. & le
Recueil ci-après.

Opiate dejjicative.
Il- oliban * • • X ana . * ff.

Myrrhe . . . }
Mêlez enfemble en les broyant pendant

long tems avec un jaune d'œuf ;
alors ajoutez

Cachou . . .

Suc d'Hypociftis > ana* " "
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Vitriol de Mars très-pur . . 3 ij
conferve de rofes rouges • . S ij

Faites une opiate avec
Syrop balfamique . . f. q.

Les premiers jours on en donnera un
gros , enfuite on répétera cette dofe
fuccelfivement deux , trois fois dans
un jour en buvant par-deifus un verre
de ptifane, lorfque dans la gonorrhée
l'inflammation fera diflîpée, & que
lecoulement fera plus épais & plus
blanc.

Baume ajlringent.
7/. Huile de fuccin > , ,r*

_ de vitrioi. . ram- • • •3 lC
Mêlez peu-à-peu, enfuite verfez deilus

peu-à-peu
Efprit de vin reâifié . . . J iij

La dofe eft depuis un demi fcrupule
jufqu'à deux , une ou deux fois le
jour , dans un verre de ptifane.

Il fait le même effet que l'opiate def-
ficarive , dans le traitement de la
gonorrhée, mais il eft plus confo¬
ndant.

H a
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REMEDES

PROPRES A TUER LE VER

SOLITAIRE.

2/. Aloës foccocrin \ _
Affa fœtida . . J " ' *
Huile effentielle de romarin . 3 j
conferve d'Abfynthe . . § ij
Racine de Jalap ... 3 ij

Faites l'opiate avec
Syrop de Nerprun . . f. q.

La dofe eft d'un gros j matin oC forr
pendant dix jours , en buvant par-
deffus ilx onces de la décoâion des
racines de fougere le onzième jour
le malade prendra dans la matinée
le bol fuivant.

Bol de gomme-gutte.
Il- Gomme-Gutte .... gr. xij

Semences de Coloquinte . . . n° ij
Huile effentielle de Tanaifie gut. iij

Avec le Syrop d'Abfynthe faites deux
bols pour une dofe , en buvant par-
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deflus la décoéfion des racines de

fougère.

REMEDES EXTERNES.

GARGARISMES.

Gargarifme emollient.
y.- Racines de Guimauve . . J j

Figues grafles . . . . M°. iv.
Faites bouillir legerement dans

Eau fimple pour ib j
Délayez dans la colature

Oxymel fimple . . . g j 5c ff.
Laudanum liquide de Sydenham gut. xij

Gargarifme déterfîf
■

2/. Orge entier . . , . . § j
Faites cuire dans

Eau fimple fi q. pour . . j
Sur la fin ajoutez

Feuilles d'aigremoine "î
de Ronce . . ïana" man'

Faites fondre dans la colature
Miel cuit ..... | j
Nitre purifié .... 3 j

H 3
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Gargarifme ajlrïngent.
Balau/les concaffées . . f j

Faites bouillir dans
Eau /impie f. q. pour • • j

Sur la fin ajoutez
Feuilles de rofes rouges man. fl*.

Faites fondre 8c délayez dans
la cofature

Alun pur 3 j
Syrop de Coings . . . j

-

Gargarifme antifcorbutique.
22. Infufion antifcorbutique . . ft j

Efp'rit de Cochléaria . f j
de Sel 3 j

Oxymel iîmple . . . § j 8î /T.
Mêlez.

Gargarifme antileptique.
H' Quinquina en poudre ... 3 iij

Faites bouillir legerement dans
Eatr /impie f. q. pour . . ft /T.

Ajoutez
E/prit de vin camphré . . § j
de Sel 3 ij

Oxymel /impie .... f j
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COLLYRES.
»...•, ....... •

, -, . ■: r~N

Collyre fédatif.
££. Emullïon commune . . % iv.

Faites-'y fondre
-Sel de Saturne , . . . gr. ij

Laudanum fec . . . . gr. XV.

Collyre réfolutif.
y Sel ammoniac' .... gr.IY.

de Saturne gr. ij
Faites fondre dans

Infuflon de grande chélidoine ft iT.

Collyre ajlringent.
IJ.- Trochifques de blanc rhafis 9 j

Vitriol blanc . . • gr. iv.
Broyez dans le mortier, mêlez & faites

fondre dans
Infulîon de fleurs de rofes'

rouges $ IV.

Collyre déterjif
2J,. Teinturg de Myrrhe & d'Aloës 3 j

H 4
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Délaye2 clans

Infufion de fleurs d'Hypéricum | iv,

Collyre rongeant. ?

11,-. Sel ammoniac ... . . 3 ij
Criftaux de verd de gris . . gr. iv.

Faites fondre -dans
Eau de chaux filtrée . . «>0*.

'Qùllyre '"fortifiant..
Il- Vin emétique clair . . ; 3 ij

-Baume de -Fioravënti . . . 3 j
Efprit. volatil de fel ammoniac gut. vj
Infufion de fleurs de romarin \ iv.

Mêlez.

Collyre de Lanfranc.
Voyez le Codex de Paris, 8c le Re¬

cueil ci-après.
.

M • l' i. !11:u; • # '> • ifflÊ
CATAPLASMES s, FOMENTATIONS.

Ca taplâme anodin,
, v i . ,»

11- Feuilles d'Althéa . . . man. iy
de Pavot de jardin . . man. ij
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Jufquiame noire ">
n- > ana . . man. jCiguë . . . . j ^
Farine de graine de lin . § ij

Faites cuire dans du lait frais jufqu'à
la confidence de Catapîâme.

Cataplâme de mie de pain.
Mie de pain blanc . . . . fc iv.
Décoâion de racine d'Althéa q. f.

Faites cuire jufqu'à conlillence de
Cataplâme.

Cataplâme maturatif.
Td> Du cataplâme de mie de pain ft j

Savon de Vénife . ... j
Mêlez enfemble.

Cataplâme réfolutif
2/. Rapure de racine de bryone q. v,1

Vous l'employerez feule 011 mêlée avec
parties égales de farine de graine de
lin, Se des fleurs de camomille ôC
de fureau.

Sinapifme.
2/. Mie de pain ... . % iy.

Graine de Moutarde en poudre g ij
Sel commun 3 ij

Vinaigre ce qu'il en faut pour
un catap lâme.

H 5
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Fomentation anodyne.
21- Les plantes du Cataplâme anodin,

faites-les cuire dans eau fimple pour
fix livres.

Fom entation èmollientc.

1L> Feuilles de Mauve
de Pariétaire . f
de Violettes . f ana< * * man*Iy
de Mercurielle J

Fleurs de Camomille \ ..
de M=licot i ana* man* n

Coupez Se confervez-les j Se ce feront
les efpeces émollientes.

y- De ces Plantes .... man. iij
Que vous ferez cuire legerement dans

Eau fimple . . . . iv.
La décoélion fervira pour la

fomentation.

Fomentation pour les Eré/ypèles,
21- De l'infufion des fleurs de fiireau îi> j

Fomentation compofée pour les
Eréfypèles.

y.- Infufîon des fleurs dè fureau tb j
Ajoutez

• Vinaigre . . . . . . g ij
Sel de Saturne . . . gr. lit.

Mêle?;»,
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FOMENTATIONS, UNIMENS.

Vin aromatique pour fomentation»

2l. Sommités de fauge *\
d'Hyfope . . . /
de Romarin . . I
de Lavande . . j

Fleurs de Camomille j
romaine . . . > ana. man, ij

de la Camomille ordin.3
Bayes de Genièvre 7

de Laurier . . . ) ana" ' ' S !î
Coupez , concaffez , Se mêlez-les 5 Se

ce feront les efpeces aromatques, dont
vous mettrez deux poignées en digef.
tion pendant la nuit , dans

Vin rouge & iy.
Faites fondre dans la coiature

Sel ammoniac . . . 5 i|
Fomentation pour la gangrène»

11- Quinquina en poudre » » § j
Faites bouillir dans

Eau commune ù q. pour » » ^ if
Sur la fin ajoutez
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Fleurs de Camomille romaine j

Mêlez dans la colature

Efprit de vin camphré . . z 'j
de Sel ^ fl*.
Fomentation tonique.

2£. Efprit de vin camphré >^
t* r i • fana. p. ccqy,Eau de chaux vive . L u

Liniment volatil.

1£. Huile d'Amandes douces . . . § j
Efprit volatil de fel ammoniac 5 il

Broyez dans un mortier de marbre
jufqu'à la confidence de liniment»

Eau-de-vie favoneufe.
1£. Savon de Vénife » • * » 3 j

Faites fondre dans
Efprit de vin camphré , . j

Ajoutez
Efprit volatil de fel ammoniac") .

Laudanum liquide de Sydenhamj" ana' ^ J"
Eau ftyptique.

'2J.' Alun "î 7 tp
Vitriol de Mars y &

Faites fondre dans
Eau commune chaude . . * ij
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ONGUENTS, EMPLAT'R E S.

1er Onguent pour les Brûlures.
2/. Huile de Lin ... ft fT.

Cire jaune . . . . . f ij
Faites fondre la cire' dans l'huile lui

un feu modéré.
Si on l'ordonne y vous ajouterez

Vinaigre de litharge , . . . 3 ij
Agitez-les : lorfqu'ils feront bien unis,"

vous leur ajouterez
Camphre 3 1

2 e Onguent pour les Brûlures.
U- Huile de noix . . . q. v.

Jettez dans un mortier de plomb, ver-
fez peu-à-peu , broyez enfemble

Eau commune . . . q, f.
Jufqu'à ce que la liqueur ait pris la

confidence d'un liniment épais.

Onguent antipleurétique.
rJJm. Graiife de Porc . . . . f IV.

Savon de Vénife . . . % ij
Térébenthine . . . . . i j

Faites-les fondre enfemble , enfuite
mêlez-y
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Moutarde en poudre . . % îj

Racine de Gingembre en poudre.| ff.

Onguent pour la Galle.
U- Graiffe de Porc . . . . j

Alun brûlé \ ir.
Fleurs de fouphre . • . g ij

Après les avoir mis en poudre , mêlez
avec la Graiffe.

Oguent merctiriel citrin.
Voyez le Codex de Paris , & le Re¬

cueil ci-après

Emplâtre refolutif
21- Gomme ammoniac . . . j

Faites fondre dans
Suc de Ciguë . . „ . fl> ii}

Faites cuire fur feu modéré jufqu'à
ccnfiftence d'emplâtre -mol.

Sur la fin ajoutez
Savon de Vénife ... 1 IV

Emplâtre attractif
21. Poix de Bourgogne \ .

Térébenthine . . ? ''il
Graine de Moutarde "î , ..

Racine de Pyréthre $ aaa> * ''
Euphorbe » . . . . B tf
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Lorfque la poix Se la térébenthine feront

fondues, mêlez-y les poudres

Emplâtre herpétique.
y- Minium en poudre . » . 5 IY.

Huile d'Olives . . . . . Ix
Eau commune .... § v

Faites bouillir enfemble à petit feu
dans un vafè de cuivre , en remuant
avec une fpatule de bois, jufqu'à ce
uju'il ait pris la couleur noire Se la
confidence d'emplâtre ; ce qui fe con-
noît lorfqu'il ne s'attache plus aux
doigts. Alors ajoutez

Poix noire f ij
Cire jaune f vij

Le tout étant fondu & mêlé enfemble 9

retirez-le du feu} & lorfqu'il fera ré-
froidi, mêlez-y

Mercure précipité rouge . . I iij
Formez-en des Magdaleons que vous

conferverez dans un papier ciré.

Extrait de Saturne.

21- Litharge . ...... » iij
Vinaigre très-bon . ... vj

Faites bouillir pendant une heure , en
remuant fouvent avec une fpatule de
bois.

Décantez la liqueur, 8c confervez-la.
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Eau végéto - minérale.

Il- Eau commune . . .. . ft ij
Extrait de Saturne depuis 3 ij jufqu'à \ 1T

M êlez.

Première efpece de bougies.
Il- Cire jaune fondue . . . ij

Extrait de Saturne
.

Mêlez après l'avoir ôté de defîus le feu,
trempez-y des toiles, 5c formez-en des
bougies.
Seconde efpece de bougies.
Cire jaune fondue . . • î
Extrait de Saturne ... % ij

Mêlez.

Troijîème efpece de bougies.
Il- Cire jaune fondue . . • }b j

Extrait de Saturne . . . f iv.
Mêlez.

N. B. On pourra encore, fi on l'ordonne,
faire d'autres bougies avec parties
égales de cire blanche 5c de blanc
de baleine, ou avec l'emplâtre dya-
chilon,ou le diapalme , ou avec l'em¬
plâtre de Nuremberg.
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RECUEIL
DE NOUVEAUX FORMULES

DE

MÉ D I C A i Et S,

Alun calciné.

o ■N met la quantité que l'on veut
d'Alun dans une terrine de terre non-ver-

niffée : on la place fur un fourneau rem¬
pli de charbons ardens : auflîtôt que l'A¬
lun s'échaufe , il entre dans une forte
de fufion , que l'on nomme liquéfaâion
aqueufe , parcequ'eile n'eft due qu'à la
grande quantité d'eau contenue dans ces
criftaux , laquelle fait la moitié de leur
poids. A mefure que l'Alun fe defiéche
tk qu'il perd l'eau de fa criftallifation
il fe bourfoufle confidérablement j il devient
rare , fpongieux 8c parfaitement blanc j
il celle de bouillonner lorfqu'il eft entiè¬
rement privé d'humidité. On le réduit en

poudre fine , 8c on le ferre dans une bou¬
teille.
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L'Alun calciné eft employé à l'extérieur

comme tin fort bon efcarotique pour con-
fumer les chairs ba'veufes Se les excroif-
fànces , -pour ouvrir les chancres.

Antihecîique de Poterius.
2/. Régulé jovial une partie , Nitre , trois
parties: mêlez, Se les jettez peu à-peu, -
dans un creufet rougi entre les charbons
ardens. La dénotation finie, retirez le creufet
du feu , & verfez la matière dats L'eau
bouillante Se remuez-la avec une fpatule :
verfez par inclination cette eau dans une
autre vafe , laiffez-la repofer : enfuite ver¬
fez à clair , vous trouverez au fond une
poudre que vous laverez de plufieurs eaux,
& que vous ferez fécher.

L'Antiheéfique de Potsrius eft apéritif
Se incifif : il exerce ces propriétés fur
tous les vifeères, & fpécialement fur le
poumon , pourvu qu'il foit exempt de fup-
puration '■> outre cela , c'eft un puiiîant
diaphorétique j on lui reconnoît même la

.vertu dépurante ces vertus le rendent
recommandable dans la cachexie, la jau¬
ni/Te Se l'hydropyfie : il convient dans la
■fièvre lente caufée par des obftru étions ;
les écrouelleux Se les feorbutiques fe trou¬
vent bien de fon ufage ; c'eft enfin un
remède contre les vertiges ou étourdiffe-
mens, Se les autres maladies du ce.rveau,
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qui précèdent 8t annoncent l'apoplexie
Cependant il peut être quelquefois per¬
nicieux} Se fon adminiftration exige de la
prudence.

On ne doit pas en prendre au-delà de
fix ou huit grains au commencement j
mais on peut augmenter peu-à-peu cette
dofe jufqu'à un fcrupule.

APOZÊMES adoucissais.

H> D'orge mondé , une once 5 jujubes
& raifins de corinthe, de chaque une
demi-once,* femences de pavot blanc pilées,
une once qu'on renfermera dans un noiiet :
faites bouillir, félon l'art, dans une quantité
fuffifante d'eau, Se réduire à deux livres:
palTez ajoutez à la colature deux onces
de fyrop d# guimauve.

Autre.
t

21- De riz lavé, une demi-once ; faites-
le crever dans une fuffifante quantité d'eau
bouillante , 8c réduire à deux livres . fur
la fin ajoutez réglilîe concallée, Se racine
de guimauve féchée , de chaque un gros j
capillaires 8< fleurs de tuffilage , de cha¬
que une pincée ; pafléz j ajoutez à la co¬
lature deux onces de fyrop de coquelicot.
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Autre.

V.- Racines de guimauve & de nénuphar,
de chaque une once ; de fémences froides
majeures , une once qu'on renfermera
dans un nouët ; graines de lin Se de pavot
blanc , de chaque une demi-once dont on
fera égalemeut un nouët ; faites bouillir
dans une fuffifante quantité d'eau , 8c ré¬
duire à quatre livres : un moment avant
que d'éloigner la décoéfion du feu , ajou¬
tez une poignée de fleurs de bouillon
blanc ; paffez ; ajoutez à la colature deux
onces de fyrop de guimauve.

\ .J ;. Autre.

Il- Des raves coupées par tranches , une
demi-livre \ de feuilles de cynogloffe, une
poignée; de raifins fans pépins, une once:
faites bouillir dans une fuffifante quantité
d'eau d'orge , & réduire à quatre livres :
lorfque la décoâipn fera près d'être faite,
ajoutez de fleurs de coquelicot, une demi-
poignée : paffez ; faites fondre dans la co¬
lature deux onces de fucre candi.

Apoqérnes antifpafmodiques.
2/. Gui de chêne & racine de valériane
fauvage , de chaque fix gros ; de racine
de pivoine mâle , deux gros ; fleurs de
tilleul & de caillelait jaune , de chaque

IRIS - LILLIAD - Université Lille



DE MEDICAMENS. 11$
line pincée : faites bouillir dans une fuffifan-
te quantité d'eau, Se réduire à deux livres : .

pallez ajoutez à la colature deux onces
de fyrop de mercuriale, pour un apozé-
me qui convient dans 1 épileplie.

Autre.

2/. Gui de chêne , &C racine féehe de
benoite, de chaque , une demi once : faites
bouillir dans une fuffîfante quantité d'eau,
Se réduire à deux livres : fur la fin , ajoutez
feuilles de mélilie Se fleurs de tilleul , de
chaque , une pincée : paifez j ajoutez à la
colature deux onces de fyrop de fitechas,
pour un apozéme qui convient dans la
même maladie.

Apo7Lémes alexiteres.
2/. Racine de feorfonere 5c de bardane,
de chaque , une demi-once feuilles de bour¬
rache Se de feabieufe, de chaque une poi¬
gnée ,• rapure de corne de cerf, une once
renfermée dans un nouët : fleurs de bour¬
rache , une demi-poignée : faites bouillir
dans une fuffifante quantité d'eau Se rédui¬
re à quatre livres : paflez } ajoutez fur cha¬
que livre d'apozéme, une once de fyrop
d'œillet.

Autre.

2Ji' Racine de polypode & d'angélique
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de chaque , une demi-once ; feuilles de
Chardon-bénit, une poignée Se demi; de
Tamarins , une once ; faites bouillir dans
une fuffifante quantité d'eau , 8c réduire à
quatre livres. Lorfqu'il s'en faudra peu que
l'apozéme foit fait, ajoutez un gros d'E-
pithym concaffé ; de fleurs de buglofe,
une demi- poignée : paffez avec expreflion.

Apoqémes antileptiques.
Il- Racines féçhes du fceau de Salomon,
8c d'Enula-campana , de chaque , deux
gros ; de feuilles de feordium , un gros ;
de rofes rouges, une demi-poignée ; faites
bouillir, fuivant l'art dans une fuffifante quan¬
tité d'eau , 8c réduire à deux livres : paf¬
fez ; ajoutez à la colature une once de
fyrop de rofes féches.

Autre.

2JL- Racines féches d'aulnée, deux gros ;
de rhapontic , un gros ; de rapure de cor¬
ne de cerf, une once ; feuilles d'Abfynthe
S>t d'Yvette , de chaque une demi-poignée ;
fommités de Romarin 8c de Germandrée , de
chaque une poignée,- de canelle , un feru-
pule : faites bouillir dans une fuffifante
quantité d'eau , 8t réduire à deux livres
paffez; ajoutez à la colature une once de
fyrop de mercuriale.
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Autre.

Il- Racines féches de fraxinelîe , une
demi-once feuilles de Véronique 6c de
Méliffe, de chaque, une poignée de Sa¬
fran de Mars , une once , qu'on renfer¬
mera dans un nouët ; de Caffia-ligna , un de¬
mi gros de rofés rouges , une demi-poi¬
gnée de Tartre vitrolé , un fcrupule :
faites bouillir dans une fuffifante quantité
d'eau , 6c réduire à deux livres : palfez }
ajoutez à la colature une once de fyrop
d'Abfynthe.

Apoqémes antifcorbutiques.
Racines de Patience fauvage £cd'Ofeille,

de chaque une once ,• feuilles de Creffon
6t de Fumeterre,de chaque une poignée:
fuites bouillir dans une fuffifante quantité
d'eau, 6c réduire à quatre livres : ajoutez
à chaque dofe une demi-once de fyrop
de chicorée , 6c dix gouttes d'efprit de co-
chléaria.

Autre.

V.- Ratines de Raifort fauvage, une once ;
faites bouillir dans une fuffifante quantité
d'eau , £t réduire à quatre livres. Peu de
tems avant que d'éloigner l'Apozéme du
feu, ajoutez un Limon coupé par tranches}
feuilles de Cochléaria ôc de Greffon, de
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chaque , une poignée : mettez encore une
demi-once de fucre par livre de liqueur.

Autre.

21, Racines de Barbane, une once \ ra¬
cine de Pyrethre , un demi-gros ; feuilles
de Fumetérre , une poignée : faites bouillir
dans une fuffifânte quantité d'eau , & ré¬
duire à quatre livres : peu de tems avant
que d'éloigner la décoftion du feu , ajoutez
une poignée de feuilles de Crelfon: mettez
fur chaque dofe une demi-once du fyrop
antifcorbu tique.

Autre.

Racine de Perfil
, une once ; racine

d'Aulnée , une demi-once y faites bouillir
pendant une demi-heure, dans une fuffifan-
te quantité d'eau , 8c réduire à quatre li¬
vres. Peu de tems avant que d'éloigner du
feu la décoéfion, ajoutez feuilles de Gref¬
fon & de Becabunga , de chaque , une.
poignée 5 fommités d'Hyflbpe une demi-
poignée: mettez fur chaque dofe uhecueil-
lerée de fyrop de Limon.

Apo\fmes apéritifs.
2/. Racines de petit Houx & d'Afperge,
de chaque , une once ; Rhubarbe concaifée
8c fel de Tartre , de chaque deux gros,
qu'on renfermera dans un nouët \ fruits

d'Akékenge,
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d'Akékenge , une once / feuilles de fcolo-
pendre Se de cerfeuil, de chaque une
demi-poignée: faites bouillir dans une fuffi-
fante quantité d'eau, 8c réduire à quatre
livres : palfez ; 5c mettez une demi-once
de fyrop des cinq racines apéritives fur
chaque livre de colature.

Autre. .

V- Racines de Fenouil Se de Garance,
Se écorce moyenne du Sureau , de chaque
une once , feuilles de chicorée 8c de Sco¬
lopendre , de chaque , une poignée} fom-
mités d'Àfperge, une demi-poignéefaites
bouillir dans une fuflîfante. quantité d'eau-,
& réduire â quatre livres : palfez ; ajoutez
à la colature deux gros de Tartre chalibé;
pour un apozéme.

Autre.

Il- Limaille de fer rouillée , deux, cnces,
dont on fera un nôûfëtV Racine de Ghar-
don-roland 8c d'Ache , de chaque , une
once racines féches d'Aulnée , deux gros \
feuilles de Cerfeuil , une poigneé % clo¬
portes lavés , au nombre de vingt faites
bouiliir dans une' fuffifante quantité d'eau ,

ÔC réduire à quatre livres : • palfez ; ajoutez
à la colature deux, gros de fel de duobus..

Autre.

U.. De bayes de Genièvre , deux onces ;

IRIS - LILLIAD - Université Lille



j34 Formules
raçjnes d'Aulnée Se de Bryone , de chaque
une demi-once ; fruit d'Akékenge , au nom¬
bre de vingt ; fommités de Romarin , une
demi-poignée ; feuilles de féné , une demi-
once , qu'on enfermera dans un nouët :
faites bouillir dans une fuffifante quan¬
tité d'eau , 8c réduire à quatre livres :
paffez ; ajoutez à la colature deux onces
de fyrop de chicorée compofé avec la
rhubarbe.

Apo^êmes aftringens.
IL- Racine de grande Confoude , deux,
onces 5 racine féche de Biftorte , une de¬
mi-once feuilles de Pied-de-lion 8c de
Mille-feuilles , de chaque , une poignée*,
faites bouillir dans une fuffifante quantité
d'eau , 8c réduire à quatre livres : paf¬
fez ; ajoutez à la colature deux gros
de Trochifques de Karabé ; deux onces
de fyrop de rofes féches ; pour un apo-
zême qui convient dans les cas, où oa
rend du fang avec les urines.

-m : • • \ . >

Autre.

Il- Feuilles de Quinte-feuille 8t de gran¬
de Confoude , de chaque , une demi-once \
feuilles d'Aigremoine 8c de Pervenche ,

de chaque, une demi-poignée; de rofes rou¬
ges , une poignée : faites bouillir dans une
fuffifante quantité d'eau, 8c réduire à
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deux livres : partez ; ajoutez à la cola¬
ture line once & demi de fyrop de myr¬
rhe comporté.

Autre.

V.- Racines fraîches de Tormentille 8c
de grande Confoude , de chaque , une
once ; feuilles de plantain Se d'Ortie , de
chaque , une poignée $ de Balaurtes, une
pincée : faites bouillir dans une futfifante
quantité d'eau , & réduire à quatre livres:
partez délayez dans la colature quatre
onces de rtuc d'Ortie , ÔC deux onces de
fyrop de Coings.

Autre.

2/. Racines féches de Biftorte, nne de¬
mi-once } feuilles d'Argentine 6c de Pim-
prenélle , de chaque, une poignée : faites
bouillir dans une furtirtante quantité d'eau ,
8" réduire à deux livres : partez \ délayez
dans la colature deux onces de rtuc de
Plantain , 8c une once de rtvrop de Grenade.

Apo7êmes carminatifs.
H- Racines féches d'Enula-campana ,:fix
gros $ feuilles de Fumeterre 8c de Pirt-
feiilit , de chaque, une poignée , rtommités
de petite Centaurée , une pincée ; faites
bouillir dans une fuffifanie qurn.itë d'eau„

1 2.
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& réduire à deux livres : paffez} ajoutez
à la colature deux onces de fyrop de
Chicorée compofé.

Autre.

H. Racine de Gentiane coupée par tran¬
ches , deux gros j faites bouillir pendant
un demi-quart-d'heure dans quatre libres

•d'eau \ enfuite ajoutez fcmmités de petite
Centaurée &. fommicés de Scordium , de
chaque, une pincée j écorce fraiche de
Citron , une demi-once : laiffez infufer
jufqu'à ce que la liqueur foit refroidie
verfez alors l'Apozême par inclination dans
un autre vafe.

Apo^êmes dçlayans & incraffar.i.
V-' Une once de racine de Guimauv.e }
une poignée de feuilles de Bourrache ;
deux pincées de fleurs de Tufïilage } qua¬
tre Jujubes } une demi-once de graines
de Pavot blanc concaflees, dont on aura
fait un nouët y faites bouillir dans une
fuffifante quantité d'eau , qu'on fera réduire
à deux livres : palîez ; ajoutez à la cola¬
ture une once & demi de fyrop de Né-
nuphar.

Autre.

11. Orge entier bien lavé dans l'eau chau¬
de , une once} une poignée de feuilles de

IRIS - LILLIAD - Université Lille



demedicamens. 137
Buglofe j lix grains de railins fecs 5 une de¬
mi-once de fémences froides , dont on fera
un nouët ; de l'eau la quantité fnffifante,
qui fera réduite à deux livres par l'ébulli-
tion : palfez j ajoutez à la colature une
once éc demi de fyrop Violât.

Aporêmes dépuratifs.
Racines de Patience fauvage , deux

onces feuilles de la même Plante 8c fom-
mités de Houblon., de chaque , une poi¬
gnée ; faites bouillir dans une fuffifante
quantité d'eau , 8c réduire à quatre livres :
palfez ; ajoutez à la colature deux onces
de fyrop de Chicorée.

Autre.

U,. Racines de Patience fauvage 8c de
Bardane , de chaque , une once -, racines
féches d'Aulnée , deux gros } feuilles de
Fumeterre 8c de fcabieufe , de chaque
une poignée ; d'Antimoine pilé , deux onces
dont on fait un nouët : faites bouillir dans
une fuffifante qauntité d'eau , 8c réduire
à quatre livres : palfez ajoutez à colature
deux onces de fyrop de mercuriale.

Autre.

21. Racines d'Aulnée 8c de Polypode,
de chaque, une demi-once5 feuilles d'Ai-

I 3
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gremoine 6c de Fumeterre , de chaque line
poignée j fleurs de petite Centaurée
& de Genêt, de chaque , une demi-poi¬
gnée : faites bouillir dans une fuffifante
quantité d'eau , 6c réduire à quatre livres :
ajoutez à chaque dofe deux gros de fuc de
Fumeterre , 6c autant de Sucre.

Autre.

Il- De Polypode de chêne , une once,
bois de Gayac rapé 6c falfepareille cou¬
pée par petits morceaux , de chaque lix
gros feuilles de Séné, une demi-once 5
ftl de Tartre , deux gros. ; d'Antimoine
pilé quatre onces , dont on fera tib hotiët:
mettez infufer , pendant une nuit , dans
une fuffifante quantité d'eau, le lendemain
matin faites bouillir 6c réduire à quatre
livres : partez.

Autre.

Il, Bois de Gayac rapé 6c racines de
Scorfonere , de chaque , une once ,• rai-
flns fecs fans pépins, une demi-once : faites
bouillir dans une fuffifante quantité d'eau
6c réduire à quatre livres : quelques minu¬
tes avant que d'éloigner la déccâion du
feu , ajoutez une poignée de fommités de
Germandrée , 8c une demi-poignée de fleurs
de Romarin : partez -, la colature fera em¬
ployée pour la boiflon des goutteux.
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Apoqêtnes diurétiques doux.
y- Racines de Guimauve & de Nénu¬
phar, de chaque, une once; feuilles de
Scolopendre , une poignée fleurs de mau¬
ve , deux pincées ; fel de Prunelle , un de¬
mi-gros : faites bouillir daus une fuffifante>
quantité d'eau , 6t réduire à deux livres ;
palfez ; ajoutez à la colature deux onces
de fyrop de Violettes pour un apozême,

Autre.

y- Racines de Chardon-roland Se de né¬
nuphar, de chaque, une once ; feuilles
de Capilaire, une once ; fleurs de Gui¬
mauve , une demi-poignée : faites bouillir
dans une fuffifante quantité d'eau , ÔC ré¬
duire à deux livres : ajoutez une once de
fyrop de Nénuhpar, Se la quantité d'efprit
de foufre néceffaire pour communiquer à
la liqueur une agréable acidité

Autre.

Racines de Guimauve & d'OfeilIe,
de chaque une once ; faites bouillir pen¬
dant une heure, dans une fuffifante quan¬
tité d'eau, & réduire à deux livres : ajou¬
tez un gros de Nitre purifié , Se deux
onces de fyrop de Guimauve pour un
Apozême.

I 4
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Apo-qêmes. diurétiques vifs.
Il- Racines d'Afperge Se de Fenouil, de
chaque., une once ; feuilles de Scolopendre
Se d'Herniole , de chaque, une demi-
poignée : faites bouillir , félon l'art, dans
une fuffifante quantité d'eau , Se réduire
à deux livres : lorfque la décoéfion fera
prefque faite , ajoutez-y vingt-quatre Clo¬
portes lavés Se écrafés ; pafiez avec ex-
preffion ; étendez félon l'art dans la cola-
re, un demi-gros d'efprit de Térébenthine.

Autre.

Il-
. Racines de Houx Se de Garance,

de chaque , une once ; feuilles de Parié¬
taire Se de Cerfeuil, de chaque , une
demi-poignée fommités de Houblon 8c
fleurs de Genêt , de chaque, une pin¬
cée : faites bouillir dans une fuffifante quan¬
tité d'eau , Se réduire à deux livres : ajou¬
tez deux gros de Nitre ptirifié, Se deux
onces de fyrop de Guimauve.

Autre.

Il- Racines de Perïil 8e d'Ache fauva-
ge , de chaque une once \ de bayes d'Al-
kékenge, au nombre de vingt: faites bouil¬
lir dans une fuffifante quantité [d'eau , &c
réduire à deux livres : un moment avant

que d'éloigner la décoélion du feu, ajoutez
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une poignée de feuilles de Scolopendre :
paffez ajoutez à la colature , deux onces
de fyrop des cinq racines.

Aporjmes emmènagogues.
U- Racines de Rofeau êt d'Ache fauva-
ge , de chaque , une demi-once ; feuilles
de Tanaifie 8c de Mélifle , de chaque , une
demi-poignée : faites bouillir dans nne
fuffifante quantité d'eau , Se réduire à
deux livres : quelques minutes avant que
d'éloigner la décoâion du feu, ajourez
un fcrupule de Safran coupé, pour un
Apozême,

Autre.

H- Racines de Garance , une demi-one,
racines d'Ariftoloche ronde 5c d'Angélique ,

de chaque , deux gros feuilles de Mar-
rube 6c d'Armoilê , de chaque, une de¬
mi-poignée j Limaille de fer rouillé, une
demi-once, qu'on enfermera dans un nouët;
faites bouillir dans une fuffiïànte quan¬
tité d'eau , Se réduire à deux livres : un
inftant avant que de retirer la décoéfion
du feu , ajourez de fleurs de Romarin,
une pincée .5 de Safran , un de mi-gros ,

pour un Apozême.
Autre.

Il' Racines de petit Houx & <FAnenîs
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de chaque une demi-once -, feuilles de
Matricaire Se fommités de Romarin , de
chaque une demi-poignée } fémences de
Periil, une pincée ; Safran , un demi-gros ;
faites bouillir , félon l'art , dans une fuf-
fifante quantité d'eau, & réduire à deux
livres •, ajoutez à la dofe qui fe prendra
le matin à jeun , un demi-gros de Tar¬
tre foluble, Se un gros, d'eau de Canelle.

Autre.

IL- Une demi-once de racines de Benoî¬
te ; une poignée de feuilles d'Armoife \
une once de Pois-chiches 5 faites bouillir
dans trois livres d'eau , 8t réduire à deux
livres : pallèz \ ajoutez à la colature deux
onces de fyrop d'Armoife, pour un Apo-
zême qui convient dans la fupreffion des
vuidanges.

Apo fîmes fébrifuges.
V'. De Quinquina, une demi-once} feuil¬
les de Chicorée, deux poignées -, fel d'Ab-
iynthe , un demi-gros : faites bouillir dans
une fuffifante quantité d'eau, Se réduire à
deux livres, que le malade prendra en
quatre dofes.

Autre.
Feuilles de Bourrache & de Fu-
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tneterre , de chaque, une demi-poignée ;
feuilles de Scolopendre 8c fommités de
petite Centaurée , de chaque , une pincée ;
Quinquina , lix gros} feuilles d'Abfynthe,
un gros \ faites bouillir dans une fuffifan-
te quantité d'eau, 5c réduire à deux
livres.

Autre.

H- Quinquina concaïîé , une once $ flëtiffe
de Camomille , une demi-poignée $ foM-
mités de Germandrée, une pincée 5 fél
Cathartique amer , ou fel d'Epfom , deux
gros ; faites bouillir dans une fuffifante
quantité d'eau, 6c réduire à deux livres*

Autre.

21- Quinquina concafle , nne demi-oricë 5
feuilles d'Aigremoine 6c de Bourrache ,

de chaque une poignée j fleurs de Bouillon-
blanc , une demi- [poignée : faites bouilMî'
dans une fuffifante quantité d'èau » 6c ré¬
duire à deux livres : paffez -, un peu avant
que de retirer cette décoétion de devait
le feu , ajoutez une demi-once de Miel
de Narbonne : écumez, 6c paffez.

Autre.

21. De Qùînqci'ifia' , iitié dëmi-ohcè 5
racines de Guirtetùvé , lihë -once j htias
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de Pas-d'Ane 6c de Coquelicot, de cha¬
que , une demi-once faites bouillir dans
iine fuffifante quantité d'eau , Se réduire
à deux livres ; paffez ajoutez à la cola-
ture deux onces de fyrop de Capillaire

«

Autre.

U- Racines d'Afperge , une once ; feuil¬
les de Chicorée ' fauvage 6c de Scolopen¬
dre , de chaque , une demi-poignée j de
Quinquina , une once 5 faites bouillir dans
une fuffifantre quantité d'eau , 8c réduire
à . deux livres : paffez \ ajoutez à la cola-
ture deux gros de Tartre martial foluble,

■\ pour un Apozême.
Autre.

21- De Quinquina , quatre gros } de Rhu¬
barbe concaffée, un gros 6c demi j d'A¬
garic coupé par petits morceaux, deux
gros } racines d'Iris de Florence Se fel
ammoniac , de chaque , un gros Se demi 5
fommirés de Germandrée , une demi-
poignée : faites bouillir dans une fuffifan¬
te quantité d'eau 5 6c réduire à quatre li¬
bres.

Autre.

21- De Quinquina , une demi-once ,• Séné
fie fel Cathartique amer, de chaque deux
gros : faites bouillir dans une fuffifante quan-
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tité d'eau , St réduire à deux livres : un

peu de tems avant que de retirer cette
déco&ion du feu , ajoutez une poignée de
feuilles de Chicorée fauvage , St une de¬
mi-poignée fommités de petite Centaurée,
pafTez ajoutez à la colature deiix onces
de fyrop de Gentiane.

Apoqémes hépatiques.
H. Racines de Chicorée lauvage St de
Fenouil , de chaque une once ; feuil¬
les d'Aigremoine Se de Fumecerre , de
chaque , une demi-poignée ; faites bouillir
dans une fuffifanté quantité d'eau, St ré¬
duire à deux livres : paffez ; ajourez à
la colature deux gros de Criftal minéral.

Autre.

3/. Racine fraîche de Patience , une once 5
racine d'Anlnée féche Se pilée , deux gros ^
feuilles de Chicorée St de Creiîon de
fontaine, de chaque , une demi-poignée5
douze Cloportes lavés St que vous ferez
mourrir dans le Vin blanc ; faites bouillir
dans une fuffifanté quantité d'eau , St ré¬
duire à deux livres : paffez \ ajoutez à la
colature deux onces de fyrop de Chico¬
rée compofée avec la Rhubarbe.

Autre.

H' Racines d'Ache St d'Alpcrge, de
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chaque une demi once $ feuilles de Bour¬
rache 5c de Chicorée , de chaque , une
demi-poignée 5 fommites de petite Cen¬
taurée , une pincée } faites bouillir legere-
ment dans une fuffifante quantité d'eau ,
8C réduire à deux livres : palfez ajoutez
à la colature deux gros de fel de Giauber.

Autre.

Il- Racines de PilTenlit, une once; Quin¬
quina 8c racine féche de Gentiane , de
chaque , un gros } feuilles de Pervenche
8c de Fumeterre, de chaque , une de¬
mi-poignée : faites bouillir dans une fuffifan¬
te quantité d'eau , Se réduire à deux li¬
vres : paffez ; ajoutez à la colature une
once 5c demi de fyrop de Mercuriale.

Autre.
Racines d'Ofeille & de Fraifîer , de

chaque une demi-once ; feuilles d'Aigre-
moine , de Pimprenelle êc de Fumeter¬
re , de chaque une demi-poignée ; faites
bouillir dans une fuffifante quantité d'eau,
Se réduire à deux livres : paffez ; ajoutez
à la colature deux onces de fyrop de Ca¬
pillaire.

Autre.

Racines de Houx & d'Afperge, de
chaque, une once ; feuilles de Greffon de

. . / - - . - • ' '' 7 1 ' -
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fontaine 8c fommités de Houblon , de
chaque , une demi poignée ; feuilles de
Germandrée , une pincée 5 faites bouillir
dans une fuffifante quantité d'eau , 8c ré¬
duire à deux livres : pafl'ez j ajoutez à la
colature deux onces de fyrop de Chi¬
corée 8c une once d'eau de fleurs d'O¬
range.

Autre.

H- Racines d'Ache 8c de Periïl , de
chaque une, demi-once ; feuilles de Cete-
rac Se d'Aigremoine , de chaque , une de¬
mi-poignée i fominités d'Abfynthe , une
pincée : faites bouillir dans une fuffifan¬
te quantité d'eau , 2c réduire à deux li¬
vres: ajoutez à chaque dofe de cet Apo-
zême une demi-once de fyrop des Cinq-
racines.

Autre.

Il- Racines de Polypode 8c de Garan¬
ce , de chaque , une demi-once \ feuilles
d'Aigremoine , de Fumeterre 8c de Mar-
rube , de chaque , une demi-poignée j
fommités de petite Centaurée 8c de Hou¬
blon , de chaque , une pincée : faites bouil¬
lir dans une fuffifante quantité d'eau ,

Se réduire à deux livres : paiîèz 5 ajoutez
à lu colature deux onces de fyrop de
Chicorée compofé de Rhubarbe.
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Apo^êmes peâoraux.
1£. Feu illes de Véronique & de Cam?
phrée , de ch îque , une poignée ; fleurs
de Tuflilage 8c de Mauve , de chaque ?

une demi-poignée faites bouillir dans
une fuffifànte quantité d'eau , 8c réduire
à quatre livres : paflez pour un Apozê-
me , à chaque dofe duquel vous ajouterez
deux gros de fyrop d'Erifimum, Cette
bûifion convient dans l'Afthme.

Autre„
Feuilles de Ceterac Se d'Atironne,

de chaque une poignée } faites bouillir
dans une fuffifànte quantité d'eau , & ré¬
duire à deux livres : fur la fin ajoutez une
demi-poignée , de fleurs de Pied de chat,
paflez \ délayez dans la colature deux onces
de fyrop de Tuflilage , pour un Apozême
réfolutif.

Autre.

Racines d'Aulrée 8c d'Iris de Flo¬
rence , de chaque , un gros ; feuilles de
Scabieufe , de Bourrache 8c d'Hyfope j
de chaque, une poignée -, faîtes bouillir dans
une fuffifànte quantité d'eau, 8c réduire
à quatre livres : paflez ; étendez dans la
colature trois onces de fyrop de Tuflîlage,
pour un Apozême utile aux afthma tiques.
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Autre.

jJ. Rapure de bois de Safafras 8c racines
d'Aulnée , de chaque, deux gros} feuilles
d'Hyfope 8c de Lierre-terreftre , de cha¬
que , une demi-poignée ; feuilles de Cam¬
phrée 8c fommités de Mille-pertuis , de
chaque , une poignée faites bouillir dans
une fuffifante quantité d'eau , 8c réduire à
deux livres : paifez -, ajoutez à la colature
deux onces de fyrop d'Erilîmum , pour
un Apozême incilif.

Apo^êmes purgatifs.
Racines de Nénuphar 8c de Chico¬

rée fauvage , de chaque , une once } faites
bouillir dans deux livres d'eau : paifez ;
mettez infufer dans la colature , pendant
une nuit, une demi-once de Séné, une
once de Tamarins, une demi-poignée de
feuilles de Pimprenelle , deux gros de Ré-
gliife \ paifez : la colature fe prendra par
verrées.

Autre.

Il- Racines de Chien-dent 8c d'Ofeille ,
de chaque, une demi-poignée; de Tama¬
rins, une demi-once fleurs de Violette,
une pincée: faites bouillir daus une ftffifan-
te quantité d'eau , Se -réduire à deux Ii«
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vres : paffez -, mettez infufer dans la cola-
ture, trois gros de Séné ôc un demi-gros
de Rhubarbe : palfez avec expreflion :
faites fondre dans la colature une once

de manne , délayez une once de fyrop
de pommes.

Bouillons apéritifs.
Racines de Fenouil ÔC d'Afperge ,

de chaque, une demi once ; Limaille de
fer couverte de rouille , deux gros , dont
en fait un nouët ; de Rhubarbe concaffée,
un demi-gros, enfermée aufli dans un
nouët : faites bouillir pendant une heure
dans du bouillon de Poulet; enfuite ajoutez
feuilles de Chicorée 8t de Scolopendre ,

de chaque , une demi poignée : faites bouil¬
lir pendant un quart d'heure , pour un
bouillon,auquel on peut ajouter, luivant
les indications à remplir , de la manne ,

des feuilles de Séné, des fels purgatifs, Scc,

Autre.

21- Des racines d'Ache on de Perfil,
une once ; d'écorce moyenne de fureau ,

une demi-once; de Rhubarbe, un demi-
gros , dont on fera un nouët : faites bouil¬
lir pendant une heure dans du bouillon
de veau : ajoutez feuilles d'Aigremoine 8C
de Scolopendre , de chaque , une demi-

IRIS - LILLIAD - Université Lille



DE ME D l C A M F. N S. 15I
poignée : faites bouillir pendant une de¬
mi-heure , pour un bouillon qu'on pren¬
dra de la manière fuivante. Faites fondre
dans une cueillerée de ce bouillon un demi-

gros deTartre-martial-chalybé, qu'on pren¬
dra féparément } Se immédiatement aprèe
•n boira le relie du bouillon.

Autre.

2/. De Polypode de chêne, une once}
racines féches d'Bhula-caiïjpana , un gros}
douze Cloportes lavés St écraleS} feuilles
de Pilfenlit, une d'eitii-poignée : faites un
bouillon félon l'art avec un morceau de
chair maigre de Veau : ajoutez à ce bouil¬
lon un demi-gros de fel de Duobus , ou
bien trois grains de fel dé Mars de Ri«
vièrc.

Autre.

21- De chair maigre de Veau coupée par
morceaux, deux livres : feuilles de Crelîon
de fontaine & de Chicorée , de chaque,
une poignée} feuilles de Cerfeuil , une de¬
mi-poignée } Rhubarbe réduite en poudré,
un demi-gros } quinze Cloportes lavés Se
écrafés encore vivans} fleurs Martiales de
fel ammoniac, douze grains ; arrangez
le tout par lits dans un vafe de terre,
Se verfez' fur ce mélange trois onces d'eau ,
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ensuite ayant fe mé le pot aulîî exafle-v
meut qu'il e't poflible, mettez-le au bain
marie , &C faites bouillir pendant lix heu¬
res : palîez avec une expreffion pour ua
bouillon.

Bouillons raffraichiffans.
IL- Poulet éco'rché Se vuidé , remplirez
le ventre d'une poignée d'Orge , St d'une
diemi-once de fémences froides majeures :
faites cuire dans une fuffiiante quantité
d'eau , pendant trois heures , Se écumez
enfuite j ajoutez des feuilles de Chicorée Se
de Laitue , de chaque, une demi-poignée :
faites bouillir le tout pendant une demi-
heure. On peut ajouter , pour les Efto-
macs foibles , un peu de Canelle '•> ce qui
fe fera quelques momens avant que d'é¬
loigner le bouillon du feu.

Autre.

'*22. De chair de Veau ou d'Agneau , une
livre des Semences froides majeures, une
demi-once , dont on fera un nouët j des
feuilles de Bourrache Se de chicorée , de
chaque, une poignée: faites un bouillon
fuivant l'art. On peut y ajouter une once
de fuc de Limon , ou fix goûtes d'efprit
de Soufre. C'eft un bon Antaphordifiaque.
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Autre.

71- Un Poulet vuidé -, des Sémences
froides majeures concaffées , une demi-
once , dont on fera un nouët : faites cui¬
re pendant deux heures dans une fuffifan-
te quantité d'eau , écumez : enfuite
ajoutez quatre Ecriviifes de Rivière , te¬
nues dans l'eau bouillante jufqu'à ce qu'el¬
les ayent rougi , & concaffées faites
bouillir le tout, pendant une heure , dans
une Marmite exactement fermée : quelques
inftans avant que d'éloigner ce bouillon
du feu, ajoutez une poignée de .feuilles
de Bourrache : palTez avec exprçjîion.

Autre.

H. Une Tortue fans l'écaillé , la tête,
la queue, ni les pieds : mettez-la tremper
quelque tems dans l'eau pour que la ma¬
tière vifqueufe , qui y eft adhérente , foit
emportée} puis coupez-la en petits mor¬
ceaux : faites/bouillir pendant quatre heu¬
res , dans, une fuffifante quantité d'eau ,

& écumez : un peu avant que de retirer
le bouillon du feu , ajoutez-y une poi¬
gnée de feuilles de Chicorée , & une pin¬
cée de feuilles de Cerfeuil : paffez avec
une forte expreflion.
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Bouillons pecloraux.

ïl- Mou de Veau , une livre j feuilles de
Chou pommé rouge , une poignée } feuilles
de Bourrache , une demi-poignee j tête de
de Pavot blanc, un gros 'j faites bouillir ,

félon l'art, dans une fuffifantë quantité d'eau.
Autre.

%- Un Poulet ; mettez dans fon ventre
une poignée d'Orge mondé , 8c une de¬
mi-once de Semences de Pavot blanc:
faites bouillir dans une fuffifante quantité
d'eau, durant l'efpace de deux heures:
ajoutez feuilles de pulmonaire 8t de Ca¬
pillaire , de chaque , une demi-poignée j
fleurs de Bouillon blanc , une pincée.

Autre.
Il- Feuilles de Bourrache £c de Pina-
prenelle , de chaque , une poignée : faites
un bouillon avec I,a chair , le cœur, le
foie 8c le fang d'une Tortue, 8f la moi¬
tié d'un Poulet.

. - -

Autre.

Il- Trente Limaçons de vigne bien lavés
dans l'eau bouillante ; pilez-les avec leurs
coquilles, 8c enfermez-les dans un nouët:
faites les bouillir pendant un quart d'heu¬
re dans deux livres d'eau : n'otez le nouët

que lorique la liqueur fera refroidie j £C
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vous aurez deux prifes de bouillon } pour
le matin 6C le foir : On peut donner
avant celle du matin une ou deux goû¬
tes de Baume de la mecque , fous la
forme de pilulles : ce «emède , quoique
très-limple , a guéri plufieurs Phtifiques :
on peut encore faire bouillir douze Ou
quinze Limaçons dans une chopine de
lait, dont on fait deux prifes.

Baume antiapoplectiquei

Huile de Noix Mufcade , une once'}
ftorax, deux gros j Baume du Pérou li¬
quide , Benjoin, Gomme Tacamahaque}
de chaque , une once ,• ambre gris , foc
grains} mufc , demi-fcrupule } huile dillillée
de Canelle , de Girofle , de Marjolaine,
de Lavande , de Thym, de- chacun quin¬
ze goûtes huiles } de Citron , d'Orange 8c
de bois de Rhodes , de chacun demi-fcru¬
pule. Mêlez & faites un Baume.

On peut le donner intérieurement depuis
deux grains, jufqi à dix, comme remè¬
de Céphalique , mais il paroît corifacré
aux ufages externes. Par fon odeur pé¬
nétrante , il eft utile dans l'apoplexie 8c
les affeârions comateufes. Les perfonnes
qui y font fujettes , s'en fervent avec fuc-
cès, 5t en portent communément fur elles
pour le flairer au befoin.
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Baume de Fioraventi.

V. Térébenthine de Vénife une livre ;
bayes récentes de Laurier, quatre onces ;
gomme Eisini, Tacamahaque, de chacun
une once ; Storax liquide, deux onces ; Gal-
banum , Encens , Myrrhe , gomme de Lier¬
re , bois d'Aloës, de chacun , trois onces;
petit Gaianga, Cloux de Girofle, Ca-
nelle , Noix-mufcade, Zédoaire , Gingem¬
bre , .Diétame-blanc , Aloës Socotrin , fuc-
cin , de chacun , une once ; Eiprit de Vin
reéhfié , flx livres ; mettez toutes ces dro¬
gues en digertion pendant neuf jours ; puis
ayant ajouté la Térébenthine , faites la
diflillation au bain de Sable, 6c vous au¬
rez un Baume blanchâtre 6c fpiritueux,
qui fert tant aux ufages externes , qu'in¬
ternes. •

Ce Baume pris intérieurement eft for¬
tifiant , Cephalique 6t Stomachique : on
le regarde comme un excellent Carmina-
tif ; £c c'eft par cette propriété qu'il
guérit les coliques venteufes , la cardial-
'gie : il excite l'écoulement des urines ;
&c. on en fait prendre depuis fix gouttes
jufqu'à vingt.

Son ufage extérieur eft encore plus
étendu ; on l'emploie pour opérer la gué-
rifon des plaies ou leur réunion , & con¬
tre la putréfaélion 6c Jz gangrène ; de

plus

7)
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plus il elt réfolutif 8c fortifiant , propri¬
étés qui le rendent falutrire dans les cas
de cotrtufions, capable de modérer la ré-
folution de plufieurs efpeces de tumeurs,
enfin, de fortifier les membres paralytiques.

Baume de vie de le Lièvre.
2/. Agaric, racines de Zédoaire , fleurs
de Soufre , de chaque deux gros ; Aloès
fucotrin , Thériaque , de chaque, une once;
Rhubarbe , quatre gros ; racines de Gen¬
tiane , demi-once ; Safran Gatinois, deux
gros ; Eau-de-vie , deux livres ; Sucre ,

quatre onces.
On coupe l'Agaric, la Rhubarbe 8c le

Safran ; on concalfe les racines de Zé¬
doaire , l'Aloès 8c la Gentiane : on met
toutes ces fubftances dans un matras, avec
les fleurs de Soufre, la Thériaque 8c
TEau-de-vie : on fait digérer ce mélange
au bain de Sable pendant plufieurs jours,
en ayant foin d'agiter le vaifleau de tems
en tems : alors on y ajoute le Sucre,
lorfqu'il eft diilous, on pafié la liqueur avec
expreffion ; on la laide dépofer pendant
quelques jours , 8c on la tire par incli¬
nation, lorfqu'elle eft parfaitement éclaircie.

Le Sucre qu'on fait entrer dans ce mé¬
lange eft deftiné à corriger la trop gran¬
de amertume de l'Aloès.

Ce Baume eft ftomachique, vermifuge,
légèrement purgatif.
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La dofe en eft depuis une çueillerée à

eafé ju(qu'à trois. Les perfonnes fujettes
aux hémorroïdes ne doivent faire ufage de
ce, Baume qu'avec beaucoup de modéra¬
tion , parceque l'Aloès qui en fait la bafe
eft fujet à les exciter. Ce Baume convient
à l'extérieur dans les plaies récentes ; com¬
me Vulnéraire déterlif , 8c pour empê¬
cher la fuppuration. Il diffère peu de.l'é-
lixir d'Yeneft ou de longue-vie , dont nous
donnons la recette dans ce Recueil.

Baume de foufre Térébenthine»
11- Fleurs de foufre deux onces; met¬
tez dans un petit matras, verfez deffus
huile de Térébenthine, huit onces, met¬
tez-le en digellion pendant cinq ou fix
heures. Quand le matras fera refroidi,
verfez la liqueur par inclination 3 Liftant
le Soufre dans le fond.

De toutes les diverfes préparations du
Soufre , il n'en eft pas certainement
qui procure plus de foulagement que celle-
ci , dans les anciennes maladies de la poi¬
trine ; c'eft pourquoi on en recommande
l'ufage dans les cas d'ulcère au poûmon,
comme d'un puiflant déterfif ; mais il n'a
pas de . fuccès lorfque le mal a jetté de
profondes racines. On en donne depuis
deux jufqu'à huit goûtes, avec un peu de
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eonferve de rofes, ou d'une autre manière.

Baume de foufre anifé.
2/. Ce Baumefe prépare en faifant diffou-
dre des fleurs de Soufre , dans l'huile de
fémences d'Anis à la même dofe Si par
le même procédé que ci-devant. Il a la
même vertu déterlive que le précédent, dans
le cas d'ulcère au poumon , & il ne paroît
pas être moins falutaire aux allhmatiques :
il pafle encore pour ftomachique Se carmi-
natif, & on le donne en cette qualité
dans les cas de mauvaife digeftion 8t de
colique venteufe. La dofe en eft depuis
deux goûtes jufqu a douze, dans un véhicu¬
le approprié.

On peut encore faire prendre ces Bau¬
mes dans des boiffons aqueufes , en pre¬
nant la précaution de les agiter auparavant,
avec du Sucre, ou de les diiToudre dans
un jaune d'œuf.

Boule de Mars.

y- Limaille de fer , demi livre } Tartre
blanc, une livre, broyez exactement Se
mettez dans un matras; verfez deffus aflez
d'Eau-de-vie pour qu'e'le furpafle la li¬
queur d'un travers de doigt 3 laillèz le tout
en digeftion ou en évaporation , ou expofé
aux rayons du foleil, ou au bain-marie,
jufqu'à ce qu'il ne refte plus qu'une ma¬

te 2
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tière féche : repetez plufieurs fois le même
procédé jufqu'à ce que le réfidu foit vi¬
goureux 8c comme réfineuxj il eft alors
propre à faire de boules de la groffeur
d'un œuf de Pigeon, qui peuvent fe dif-
foudre dans quelque liqueur que ce foit.

C'eft depuis peu de tems que la boule
de Mars a beaucoup de réputation, tant
pour l'ufage interne que pour l'externe :
fes vertus vulnéraires 8c aftringentes, la
font employer avec fuccès dans le crache¬
ment de fang 8c les autres hémorragies.
On prefcrit depuis fix jufqu'à douze grains
de la poudre •, ou, ce qui vaut mieux,
on remue un peu la boule dans l'eau,
jufqu'à ce que celle-ci foit devenue rouf-
fâtre , 8c on boit depuis trois jufqu'à fix
onces de cette teinture , dofe qui fe ré¬
pété félon le befoin. Quant à f'ufage
externe de la boule de Mars , on en fait7

une teinture plus foncée , au moyen d'eau
de vie (impie, ou d'eau vulnéraire , dans la¬
quelle on trempe des linges qui s'appli¬
quent fur les playes : fous cette forme elle
produit de très-bons effets fur les contu-
fions , parce que, outre les propriétés dé¬
jà rapportées K elle eft encore réfolutive :
enfin, fi l'on juge de ce remède d'après
l'expérience , il ne le cede peut-être en
efficacité à aucun autre topique.
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Boules fialagogues.
11. Maftich en larmes, deux gros \ Cire
jaune , une once ; Gingembre 8c pyrethre,
de chacun, un demi-gros j faites licjuefier,
8c mêlez pour former de petites boules
que l'on enveloppe dans du linge , 8c que
le malade mâche.

Autre.

Racines de Pyrethre , deux gros j
graines de Moutarde 8c de Staphifaigre pul-
vérifées 3 de chaque , un gros Cire blan¬
che, ce qu'il en faut pour former de petites
boules, pour s'en fervir comme des pré¬
cédentes.

Elles excitent une abondante falivation.

Cataplasme anti-apoplectique.

Racines de Bryonne , trois onces j
graine de Moutarde pulvérifées 8c favon
noir, de chaque , une once de Cantha-
rides, fix gros 5 pilez , mêlez ajoutez de
Vinaigre fort une quantité fuffifan-
te pour faire un Cataplâme que l'on ap¬
pliquera fur la tête, après l'avoir rafée.

Cataplâme anti-pleurétique.
U' Poivre long 8c Gingembre réduits en
poudre , de chaque , une demi-once \ mê¬
lez dans une fiiffifante quantité de blanc

K 3
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d'œufs : étendez fur de J'éroupe que l'on
appliquera chaudement fur le côté qui ell
le fiegé de la douleur : on doit en ufer
avec beaucoup de ménagement.

Cataplâme antifeptique pour les parties
génitales.

Feuilles de fcordium & de Rhue,
de chaque, une poignée; fommités d'Ab-
fynthe Se fleurs de fureau , de chaque,
une demi-poignée ; de mie fie pain , deux
onces ; faites bouillir dans une fuffifante
quantité de Vin blanc : pafiez par un
tamis ; ajoutez à la pulpe une demi-once
de Thériaque , & une once d'efprit-de-
Vin camphré: mêlez pour un Cataplâme,
qui s'appliquera fur le Scrotum, s'il y
a gangrène.

Cataplâme pour FEfquinancie.
H. Un nid d'Hirondellle : broyez-le dans
un mortier ; ajoutez de bon Vinaigre une
quantité fuffifante pour donner au mélan¬
ge la confiftence de Cataplâme.

Cataplâme laclifuge.
Il- Feuilles de Cerfeuil, quatre poignées :
pilez-les un pe.u ; puis mettez chauffer fur
une plaque de fer : enfuite ajoutez de l'hui¬
le rofat ce qu'il faut pour donner au
mélange la confiftence de Cataplâme.
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Cataplâme pour les Entorfes.
H. Prenez deux livres de Son bien dé¬
pouillé de fa farine : faites-le bouillir dans
ce qu'il faut d'eau Se de Vinaigré , à éga¬
le quantité, pour un Cataplâme qu'il faut
renouveller fouvent.

Cataplâme pour la Sciatique.
Il- Racines fraîches de bryone blanche ,

la quantité que vous jugerez nécefiaire :
pilez y ajoutez une quantité d'huile de Lin
(uffifànte , pour que le mélange ait la con-
fiftence de Cataplâme y appliqif-z-ie chaud.

Cataplâme vermifuge.
y.- Suie & Aloès , de chaque , une
demi-once y fiel de bœuf , deux gros y
fuc d'Abfynthe , " une quantité fuffifante.

Collyre fortifiant et résolutiE.

%• Cloux de Girofle concafies , une once y
mêlez avec la cendre de cinq feuilles de
papier brûlé y faites infufer le tout à froid
pendant neuf ou dix jours, en remuant
deux fois par jour.

Collyre de Lanfranc.
2/. Orpiment pulvérifé , deux gros y
verd-de-gris en poudre, un gros y Myr-

k4
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rhe & Aloès , de chaque , deux fcrupules :
difiolvez-les dans une livre de vin blanc ;

ajoutez eau de plantain Se rofes, de cha¬
que , trois onces.

Collyre, de Charras.
V.- Sucre Candi, une once \ racines d'Iris-
de Florence , trois gros} Tuthie préparée,
deux gros ; Scarcocolle , Vitriol blanc 8c
Aloès fuccotrin , de chaque , un gros ,*
Girofle , un fcrupule $ Eaux diftillées d'Eu-
phraife , de Fenouil Se de rofes , de cha¬
que , huit onces} Vin d'Efpagne deux livres.

On pu'vérifera fubtilement toutes les
drogues féche's , on les mettra dans une
grande bouteille , ou dans un matras •, on
verfera deffus , le Vin d'Efpagne 8c les eaux
diftillées j on bouchera bien le vailfeau , 8c
on l'expofera pendant quinze jours au Soleil,
ou à la chaleur d'un petit feu de Sable ,

l'agitant de tems en tems; enfuite on
lailfera précipiter la matière , St l'on fe
fervira de la liqueur claire.

Le Collyre de Charras eft un puiflant
réfolutif Se défticatif: on l'employe avec
fuccès contre la rougeur Se l'inflamation
des yeux ainli que pour guérir les petits
ulcères de la bornée , de la conjonélive Se
des paupières. Il y a lieu de douter que la
catara&e cède à ce topique , comme quel¬
ques perfonnes fe l'imaginent.

La manière de s'en fervir eft d'en faire
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tomber quelques goûtes dans l'œil, ou
d'appliquer fur cet organe des linges im¬
bibés du Collyre.

Mixture cosmétique.

V- Alun de roche , quatre onces \ faites
bouillir dans trois livres d'eau 8c réduire à
deux \ enfuite prenez de Litharge une demi-
livre , faites bouillir dans une livre 8c de¬
mi de Vinaigre, 8c réduire ù une livre j
paffez ces liqueurs & mêlez les colatures:
quand on en met dans l'eau , celle-ci blan¬
chit ? 8c il en réfùlte ce qu'on nomme un
lait virginal , qui efface les taches , 8C
guérit les dartres 8c taches du vifage ; mais
ce n'eft pas fans danger de retropul/ron
de l'humeur dartreufe , qui peut être fui-
vie d'un grand pom'bre d'accidens fâcheux.

Autre.

Il- du Vinaigre fcillitique, deux onces5
Aloès , fuc de Patience fauvage 8c huile
de Tartre , fix gros ; mêlez : ce remède
s'employe pour guérir les dartres 8c la
galle lépreufe du vifage.

Crémk analeptique.

21' Quatre onces du meilleur pain, que
vous ferez cuire pendant une heure dans

pinte d'eau : après. l'avoir bien brifé
K s
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êc paffé -, on le remet au feu pour le
faire cuire jufqu'à là confidence d'une crè¬
me très-légere : on y ajoute unç once de
Sucre, deux gros d'eau de fleurs d'Oran¬
ge, ou fi l'on veut ,,un peu de Canelle.

Cette Crème très-agréable peut tenir
lieu de bouillon dans les fièvres aiguës,
8c elle n'eft pas fujette aux mêmes in-
convéniens.

Autre.

v.> Du bon Pain , une demi-livre ; faites-
le cuire dans deux pintes d'eau, jufqu'à
ce qu'il foit parfaitemeet fondu. On ajou¬
te à la colature du beurre, du fel, ou
du Sucre » félon le goût du malade \ on en
donne huit onces toutes les quatre heures»
pour tenir aufli lieu de bouillon.

Blanc manger. -

21- De Lait de Vache , huit livres 5 la
viande blanche d'un Chapon bouilli ; d'A¬
mandes douces dépouillées de leurs écor-
ces , deux onces: broyez le tout exa&e-
menî , paflez avec expreffion $ faites bouil¬
lir dans la colature trois onces de farine
«le Riz , jufqu'à ce que le mélange ait
la confiftence d'une Crème. Vers la fin de
]a euiflbu, ajoutez-y, quatre onces d'eau de
de Rofes, ôt huit onces de Sucre.
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Autre.

Il- La viande blanche d'un Chapon rôti
& de deux Perdrix cuites de la même

manière, de mie de pain très-blanche,
quatre onces : broyez le tout , & faites-
en une pâte , en y mêlant du bouillon j
faites cuire cette pâte, pendant deux
heures , dans une fuffifante quantité de
bouillon , & jufqu'à ce qu'elle ai: pris la
confidence d'une Crème : pariez pa* un
tamis de crin.

Autre.

22< De la gelée de corne de Cerf, dif-
fou te au bain marieune demi-livre ; des
Amandes douces dépouillées de leur écor-
çe , une once ,• du Sucre , une demi-once :
pilez le tout, ainfi qu'une émulrion , dans
un mortier chaud : ajourez à lq colarure
deux gros d'eau de fieurs d'Orange ,• de
l'elTencë de Citron , quatre goûtes : pla¬
cez-la dans un lieu» froid pour qu'il pren¬
ne de 3a conlirience.

Cataplâme peur la rêduclion des* hernies»
21- Du Son de Froment ,, du' miel vio¬
lât , de l'huile de Lys oignons de Lys
cuits avec la racine de Guimâuve ; faites
du tout un Cataplâme s que veus 'mettrez
dans un fac 'de fôild claire ■ qu'où appli¬
quera fur la hernie.
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Catapldme pour les brûlures des yeux

2/. Trois Pommes douces, faites-les
cuire dans l'eau d'Euphraife , jufqu'à ce
qu'elles foient bien molles j paflez la pul¬
pe à travers d'un tamis -, mêlez-y deux
gros de Sucre Candi en poudre \ quinze
grains de camphre ; fix grains de Safran
pulvérifé -, il faut l'appliquer chaud , & le
renouveller ttois fois le jour.

Il eft anodin , rafraîchiflant 8c émol-
lient.

Cataplâme qu'on applique fur les joues
des fcorlutiques.

11. Des quatre farines réfolutives, quan¬
tité fuffîfante délayez-les dans ce qu'il
faudra de décoâion êmolliente \ ajoutez
Vinaigre, Miel commun & Onguent de
Styrax . fuffîfante quantité : faites cuire le
tout en confidence de Cataplâme.

Cerat pour le cancer ulcéré.

Deux .onces huile Rofat : fix onces

de Cire blanche, faites fondre enfemble :

ajoutez-y deux onces de blanc de baleine }
demi-once plomb brûlé \ agitez le tout
pendant fix heures dans un mortier de
plomb.

Depuis quelques années on employé avec
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fuccès l'air-fixe dans les panfemens du
c'anc r ulcéré.

On appelle air-fixe le gas méphy-
tique qui fie dégage des fubftances fer-
mentefcibles , telles que le vin , la bière &c.
mais comme ce n'elt que pendant un court
efpace de tems que ces liqueurs fermen¬
tent dans les cuves , nous indiquerons le
moyen de fe procurer de l'air fixe d'une
excellente qualité , dans tous les tems de
l'année.

Manière de dégager l'air-fixe qui doit
fervir aux panfemens des ulcères cancéreux.
Il Mettez dans une bouteille de verre
blanc de l'eau commune ce que vous
voudrez •, ajoutez-y de l'acide vitriolique
bien coucentré la quatrième ou cinquième
partie , obfervant de l'y jetter peu-à-peu
pour donner le tems à la bouteille de
s'échaufer lentement, fans quoi elle caf-
feroit infailliblement 5 mettez eufuite de
la craie rouge ou telle autre rerre cal¬
caire qu'il vous plaira, dans un bocal de
verre , après l'avoir pilée -, verfez delfus
l'acide Vitriolique ainfi allongé avec l'eau ,

de forte que la liqueur fumage : il y aura
tout de fuite effervefcence dans le bocal,
auquel il faut incontinent adapter un bou¬
chon de liège garni d'un chalumeau on
d'un tuyau de plume dans le milieu 3 Se
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y ajufter tout de fuite une grande veflîe
de Cochon , qu'on aura auparavant garnie
d'un robinet , laquelle fervira de récipient
à l'air-fixe qui fe dégagera de la craie par
l'effervefcence : lorfque la vefiie fera bien
gonflée, on fermera le robinet, & on l'otera
de dêiTus le bocal. Si on a befoiu de plu»
fleurs veilles , on réitérera la même opéra¬
tion pour les remplir de la même manière.

Si on veut avoir de l'air-fixe d'une bon¬
ne qualité, l'on doit éviter avec le plus
grand foin, qu'il fe mêle avec l'air athmof¬
phérique. Pour cet effet on aura l'atten¬
tion de déprimer la vefiie , p'»:r en chaffer
exactement tout l'air athmofphérique qu'elle
contenoit-, avant d'en ajuller le robinet
furie tuyau, qui, traverfant le bouchon,
pénétré jufques dans le bocal, dans lequel
fe fait l'efFervefcencë y 8c de n'appliquer
le robinet de la vefiie fur le tuyau qu'après
avoir attentivement examiné , li tout l'air
athmofphérique renfermé dans le bocal ,

en a été chaifé ; ce.que l'on connoîtra à
la couleur de la vapeur aëriforme qui
s'exhale du bocal par fon tuyau.

Cette opération chymique fe fait avec
plus d'aifance 8c de précifion, li l'on fe
fert d'un bocal qui, outre fort gouleau
droit, auquel eft adapté le bouchon de
liège armé de fon tuyau de plume, en
ait un autre fur l'épaule, par lequel ©a
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introduit les matières qui doivent produire
l'efiérvefcence , ÔC que l'on bouche enfuite
exactement avec un bouchon de liège plein

fans ouverture j par ce moyen l'on n'eft
point obligé de retirer le récipient pour
augmenter ou renouveller la fermentation,
lorfque la quantité de matières qu'on a
introduites en premier lieu daiis le bocal,
n'a pas été fuffifanre pour produire la quan¬
tité d'air-fixe qu'on avoit intention de fe
procurer.

Avant de procéder au dégagement de
l'air-fixe, il faut avoir ajufté au bout ex¬
térieur du robinet adapté à la veffie, une
autre veffie de Cochon bien fouple , que
l'on coupera enfuite ponr en former un
pavillon qui fervira à enveloper le cancer
ulcéré , pour que, dans le panfemem par
infuflation , l'air-fixe ne s'extravafe poinr,
& foit appliqué directement fur l'ulcère,
ayant attention que la clef du robinet
fuit placée entre la veffie & fon pavillon ,

pour qu'on puiffe l'ouvrir Se le fermer
commodément pendant la manipulation ,

qui exige du tems de l'attention êt de
la-ptécifion.

Avant de procéder au panfement de
l'ulcère cancéreux par l'infuflation de l'air-
fixe , on injcCte dans ledit ulcère de l'eau
fimple faturée d'air-fixe que l'on nomm®
Eau aërée , Se qu'on pourra fe procurer
jar le procédé fuivant»
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Manière de faire l'eau aërée.

L'appareil qu'on a imaginé , d'après
les expériences de M. Haies, pour recueil¬
lir 5 mefurer , Se mêler les différentes es¬
pèces de gas eft très-fimple , Se aufîi com¬
mode qu'on puifle le défirer. C'eft celui
que tous les Cbymiffes employent main¬
tenant ,§{ dont M. Prieflley eft le/prin¬
cipal inventeur. Il a été parfaitement décrit
par M. Sigaud-de-la Fond , dans fon traité
fur les différentes efpèces d'air-fixe; Se
par M. Macquer , dans fon Diéfionnaire
de Chymie, à l'article Gas. Nous nous difi
penferons d'en donner ici la defeription,
mais nous indiquerons les moyens de le
fuppléer , dans les cas qu'on ne puifle
pas fe le procurer.

Il faut avoir i°. un baquet bien propre
que l'on remplira d'eau de fontaine ou de
rivière , bien claire & bien nette ; z°. une
bouteille de verre blanc de telle grandeur
que l'on voudra , que l'on remplira de la
même eau ; 3 °. le bocal de verre blanc
dont nous avons parlé ci-devant, dans le¬
quel feront introduites les matières qtit
doivent produire le gas , de la même ma- -

nière que nous avons ci-devant détaillée-.
On bouchera exaftement ledit bocal

avec un bouchon de liège armé d'un pe¬
tit fyphon de^erre. Un aide prendra la
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bouteille pleine d'eau , la tiendra en feris
renverfé dans le baquet plein d'eau , obfer-
vant de plonger le gouleau de la bouteille
dans l'eau du baquer, pour que l'air athmof-
phérique ne puiffe s'y introduire : lorfque
l'effervefcence aura entièrement chalTé du
bocal tout l'air athmofphérique qu'il con-
tenoitj on introduira le bout du fyphon
dans le gouleau de la bouteille , & l'on
verra incontinent les bulles d'air-fixe s'é¬
lever jufqu'au fond de la bouteille 8c en
chaffer l'eau qu'elle contient. Lorfqu'il fera
forti de la bouteille environ le tiers ou

la moitié de l'eau qu'elle contenoit, on
en retirera le bout du fyphon 8c on la
bouchera exactement fans la fortir de l'eau ;
après quoi on la retirera 8c on l'agitera
fortement pour que ie refte de l'eau qu'elle
contient fe charge de l'air-fixe qu'on y a
introduit. Cette eau ainfi imprégnée d'air
fixe acquiert le goût d'acidité que l'on ob-
ferve dans les eaux minérales gafeufes.
Et l'on conçoit que par ce procédé on
-peut introduire du gas dans les eaux mi¬
nérales artificielles, à la dofe qu'on vou¬
dra , pour leur communiquer toute la
vertu des eaux minérales gafeufes. Ce pro¬
cédé fort limple rend la découverte des
Gas très-importante en médecine. Par i'u-
fage que nous avons fait 8c vu faire de
l'air-fixe dans les cancers ulcérés, il nous
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a paru pofféder à un degré éminent la
vertu antifeptique 8c anti-putride , ii nous a
paru même faire rétrograder la putréfac¬
tion ; MM. Macbride, Prieftley , Hey ,

Percival, Sigàud-de-la-Fond 8c plùfieurs au¬
tres , ont cru , d'après leurs expériences,
y reconnoître les mêmes qualités. Le jou->
nal de Médecine , Chirurgie 8c pharmacie
Militaire , rend compte d'une lièvre putri¬
de guérie par l'ufage de l'air-fixe en lave-
inens. Son ufage dans les ulcères cancé¬
reux nous a paru ronger lentement, 8c
détruire fans irritation , fans douleur 8c
fans hémorragie , les chairs baveufes , fon-
gueufes 8c pourries, dont ces ulcères étoient
farcis j il nous a paru adoucir, rendre fou-
pies 8c déterger les bords calleux 8c ren-
verfés de ces ulcères, 8c redonner en par¬
tie à leurs fibres leur élafticité : les chairs
reprenoient leur couleur vermeille , le fonds
paroiffoit fe remplir, 8c leur diamètre fe
rétrécir, ce qui nous lailfe le regret de
n'avoir pas connu plutôt ce médicament,
pour en faire ufage dans les commence-
mens , 8c pendant que les fonctions ani¬
males fe faifoient encore aflez bien chez
nos malades. Nous ofons efpérer que de
nouvelles ^expériences rendront ce remè¬
de plus efficace, 8c lui donneront un nou¬
veau prix.
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Manière de procéder aux panfemens des

ulcères cancéreux.

2/. Après avoir oté l'appareil qui cou-
vroit l'ulcère cancéreux, on le nettoyera le
mieux poffîble, au moyen des injeétions
faites avec de l'eau de Mauve tiède , ou
telle autre décoétion adoucifiante qu'on
jugera à propos d'employer ; après quoi
l'on injeétera, dans tous les coins Si re¬
coins de l'ulcère 6i fur toute fa furface ,

de l'eau aërée , qu'on aura eu foin de
tenir dans un lieu temperé , parce qu'il
faut bien fe garder de faire chauffer ladite
eau , que l'aétion du feu ne manquerait
pas de dépouiller, en totalité ou en partie,
du Gas- dont on l'a faturée. Après ces
injeétions , on prendra la veffîe pleine de
l'air-fixe , on enveloppera l'ulcère avec le
pavillon adapté à la veffîe ; 6c après avoir
ouvert le robinet,on infufflera l'air qu'elle
contient, fur toutes les parties de l'ulcère,
en comprimant peu-à- pen 6c lentement
ladite veffîe avec les mains , jufqu'à ce
qu'elle foit entièrement déprimée. Si une
feule veffîe pleine ne fuffit pas, on en
vuidera une fécondé & une troifième, s'il
le faut, à l'arbitre du Médecin ou Chi¬
rurgien. Enfuîte l'on enveloppera l'ulcè¬
re d'un papier bouillard fur lequel on aura
étendu légèrement le cérat dont nous avons
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décrit la Formule ci-devant ; ayant foin de
couvrir le tout d"un appareil convenable
Se approprié à la partie. On aura foin
de renouveller ce panfement , deux ou
trois fois le jour, félon le befoin , Se l'on
ne négligera point le traitement intérieur.

Décoction purgative pour la Manie.

21- Fibres d'ellebore noir, Se fel Poly-
chrefte , de chacun deux gros 5 faites bouil¬
lir dans trois livres d'eau commune que
vous ferez réduire à deux livres : ajoutez
fur la fin demi-once de Séné mondé Se deux

gros de RéglifTe. Elle fe donne par verrées.
Décoction tempérante.

Feuilles de Pourpier Se de Laitue ^
de chaque , fix poignées; fleurs de bouil¬
lon blanc, de Lys Se de Nénuphar , de
chaque ciuq pincées : faites cuire dans douze
livres d'eau commune qne vous ferez ré¬
duire à dix livres.

Diamargaritum Jimple.
21- Sucre-blanc cuit dans l'eau de rofes,
une livre ; Perles préparées , demi-onte ;
mêlez Se faites des tablettes.

11 fortifie l'eftomac , adoucit les acides,
détache les crachats Si arrête les cours

de ventre.
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Dépilatoire.
2j. De chaux vive , deux onces ; d'or¬
piment , une demi-once ; faites bouillir dans
deux livres d'une forte leflive , jufqu'à ce
qu'en y trempant une plume , elle en forte
dépouillée de fes barbes : faites une onâion
avec ce liniment fur Jes parties velues dont
vous voudrez détruire le poil , lavez-les
enfuite avec l'eau de Lavande chaude.

Autre.

52. De chaux-vive , quatre onces $ d'or¬
piment , une demi-once mêlez, après les
avoir mifes en poudre très-fine ajoutez
une demi-once de farine de Seigle agi¬
tez le tout avec de l'eau tiède , pour qu'il
s'en forme une pâte que l'on appliquera
fur les parties garnies de poil , 8t que
l'on en otera quelques minutes après.

C'éft avec cette pâte que fe font rafer la
barbe certains Juifs du Cororat, à qui leurs
Rabins ont défendu de fe fervir du rafoir.

Eau d'alibour.

U- Vitriol bleu, demi-once\ Vitriol-blanc ,
deux onces \ Safran oriental , cinquante
grains \ camphre, deux gros : après avoir
dilTous le camphre dans fuffifante quan¬
tité d'Eâu-de-vie , mettez les poudres in-
fufer à froid dans deux pintes d'eau : palfez
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îa liqueur, 6c confervez dans des bouteilles
bien bouchées. On s'en fert extérieurement
dans les plaies récentes , les contulions,
les maladies cutanées 6cc. 6c intérieure-
rement dans la pleuréfie , la peripneumo»
nie , l'appoplexie. La dofe eft de vingt
goûtes dans un véhicule convenable. Nous
penfons qu'il vaut encore mieux ne pas
s'en fervir du tout intérieurement.

Eau apoplectique. *

2£• Sommités de Marjolaine , fleurs de
Tilleul, Romarin , de Muguet, de Lavan¬
de , de Sauge , de Primevere ', de chaque,
une poignée & demi: concalîez ces drogues,
.mettez les dans une cucurbice de verre ,

verfez deflus efprit de vin 6c eau de fleurs
d'Orange , de chaque une livre 6c demi.
Faites la diftiilation au bain de Sable.

Cette eau fortifie le cerveau , on s'en
fert dans l'apoplexie : la dofe eft depuis
lin gros jufqu'à demi-once.

Eau de Cantlle orgde.

V.' Canelle fine coupée par morceaux,
une demi-livre ; décoftion d'Orge chaude ,

quatre livres : faites macérer pendant deux
jours dans un lieu chaud j mettez dans une
cucurbite de verre , vous aurez par la dif¬
tillation , deux livres d'eau.

Elle eft bonne pour les foiblefles ,
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palpitations du cœur, coliquesventeufes. Sec.

La dofe elt depuis demi-once , jufqu'à
deux onces.

Eau de Chaux.

IL- Chaux vive , une livre ; ver fez delius
peu-à-peu huit livres d'eau commune.

Quand l'eau fera bien repofée , feparez-
la Se la confervez pour l'ufage.

Si l'on met de l'eau deiîiis le marc ,

Se qu'on la retire à clair, on aura l'eau
fécondé de chaux.

Elle efi: déflicative ; elle picote Se ir¬
rite les fibres nerveufes de manière à aug¬
menter les ofcillations des vaifieaux, & à
en exprimer l'humidité qui abreuve leurs
tuniques.

Eau de Luce.

Huile blanche de fuccin, demi-once,
que vous mettrez dans un flacon de crif-
tal verfez efprit de vin reâifié , cinq
onces agitez & mêlez : puis ajoutez fel
volatil ammoniac , demi-once \ faites fon¬
dre, mettez quelques goûtes d'efprit volatil
ammoniac teint en bleu, avec la diffolu-
tion de cuivre dans l'efprit de nitre , vous
aurez l'eau de Luce.

L'eau de Luce elt comptée parmi les mé~
dicamens céphaliques Se anti-lpafmodiques j
©n la met auflï au nombre des cordiaux
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8c des diaphorétiqnes. Oa la donne avec
fuccès dans l'apoplexie j elle diflipe les at¬
taques hiftériques j elle eft utile dans les
fyncopes , 8cc. la dofe eft depuis lïx juf-
tju'à vingt goûtes. Elle a prefqueies mêmes
effets par fa feule odeur qui eft très-forte:
on l'employe même plus fouvent de cette
manière , pour diffiper les accès de vapeurs.
Enfin un peu de Coton imbibé de cette
eau ôc appliqué fur les dents cariées en
calme les douleurs.

Cependant l'huile de camphre appliquée
fur la carie des dents de la même ma¬

nière, calme les douleurs bien plutôt 8c
comme par enchantement. C'eft une diffo-
lution fpontanée du camphre dans l'efprit
de Nitre. Elle procure très-promptement
l'exfoliation des os.

Eau des Carmes.

V.' Feuilles nouvelles de Méliffe , écorce
extérieure de Citron , Noix-mufcade , Co¬
riandre , de chaque, une once } Cloux de
Girofle , Canelle , de chaque , demi-once ;
priiez le tout que vous ferez infufer pen¬
dant trois jours, dans deux livres de vin
blanc 8c demi-livre d'Eau-de-vie. Enfuite
faites diftiller au bain de Sable ou au bain-
Marie. La dofe eft depuis deux gros jnf-
qu'à une once.

C'eft un des remèdes anti-hiftériques
des
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des plus vantés,6c qu'on employé fréquem¬
ment : elle n'eft pas moins eftimée com¬
me cordial, 6c propre à faire ceffer les
fyncopes. Cette Eau s'employe auffi à
l'extérieur : on en met dans les narines ,

fur les tempes 6c la nuque , pour rem¬
plir les mêmes indications, ce qui réuffit.
On l'applique enfin comme réfolutive fur
les contufions 6c les éçhymofes, les mem¬
bres foibles 6c paralytiques.

Eau théfiacale.

2l> Racines de Gentiane , d'Angélique,
dé Valériane, d'Impératoire, de Contrayerva,
de chaque, deux onces ; écorces de Citron
6c d'Orange, Cloux de Girofle, Canelle,
bayes de Genièvre , de chaque , une once-j
fommités de Scordium , de Rhue , d'Hy-
pericum , de chaque , une poignée : faites
infulêr pendant trois jours au bain-marie,
dans l'efprit de vin ; 6c les aux diftillées
de Chardon-bénit 6c de Noix , de chaque ,
deux livres : enfuite faites-y diflbudre quatre
onces de thériaque , on la recouvrira, 6C
on la mettra encore en digeftion pendant
vingt-quatre heures : enfin on adaptera
un chapiteau à la cucurbite avec un ré¬
cipient 6c après avoir luté les jointures,,
faites la diftillation au bain-marie.

La dofe eft depuis un gros , jufqu'à fix.
Cette eau, extrêmement compofée , tient
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une des premières places parmi les cor¬
diaux céphaliques , ftomachiques, ôcc.
fi y a des perfonnes qui font fur le champ
dite eau thériacale par infulion, en dé¬
layant un gros de thériaque dans trois
onces d'eau-de-vie j mais il eft aifé de fentir
qu'on doit faire bien plus de cas de la
précédente.

Cette eau rappelle les efprits : elle con¬
vient dans l'apoplexie , la paralyfie , l'é-
pilepfie.

Eau Impériale.
V. Pour faire cette eau officinale , on
riiét infufer durant trois jours, de la Ca-
nelle , de la Mufcade , du Girofle &
d'autres drogues aromatiques , dans l'efprit
de vin , l'eau de Mélifle , & celle de fleurs
d'Orange j enfuite on fourrier le mélange
à la diftillation. Il y a peu de différence
entre cette eau & la précédente pour
la nature & les propriétés la manière
d'en faire ufage eft aufil la même.

Eau de la Reine d'Hongrie.
IL- Cette Ëau fe prépare en faifant ma¬
cérer , durant fix jours, des fleurs de Ro-
rfiarin dans l'efprit de vin , & en fou met¬
tant le tout à la diftillation au bain-marie:
on la met au nombre des médicarriens
antifpaftnodiques j elleeft utile dans les affec-
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tionshiftériques,ainfi que dans les palpitations
de cœur : on la fait prendre dans luu vé •
hicule convenable, depuis un gros juftjù'â
trois. Si on fe contente de l'approcher des
narines , pour en faire recevoir l'odeur
feule , elle eft fortifiante. Il fuffit quel¬
quefois de l'employer de cette manière
pour difiiper de légères attaques hiftériques
ou vaporeufes. Cette Eau pafle aufiï pour
un excellent remède contre le mal des
dents : pour cet ufage on la tient quel¬
que tems dans la bouche. Enfin, elle a
la vertu réfolutive , & on l'applique avec
fruit fur la contufion 8c la brûlure.

Eau des trois Noix.

Cette Eau fe prépare par trois diftil-
lations : la première fe fait avec les cha¬
tons ou" les fleurs la fécondé , avec les
fruits verds ou qui ne font pas encore mûrs ,
Bc en verfant deflus l'eau qui eft le pro¬
duit de la première diftillation. Dans la
troilième , on diftille les Noix mûres, oU
qui font très-proches de leur maturité,
en employant l'eau qui a déjà été diftillée
deux fois. L'eau de Noix eft alexitère ,

ftomachique & fortifiante : elle pafle enco¬
re pour apéritive , diurétique, 8cc. On l'em¬
ployé avec fuccès dans les petites véroles
& les fièvres malignes ; en fuppofant tou¬
tefois qu'on a fait préalablement les îjpmè-
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des qui convenoienr. Ce remède fait re¬
naître les forces 6c l'appétit : il favorife
I3 digeftion , 6c eft utile dans la cachexie ,

l'hydropilie , lés affe&ions hiftériques, 8cc.
La dofe eft depuis une once jufqu'à iix.

Eau acidulé.

71- Du fuc de Limon , ou du Vinaigre,
une once -, mêlez avec deux livres d'eau
de fontaine ; on peut y ajouter demi-once
de Sucre. Si on double la dofe de fuc de
Limon, on aura cette boillon agréable,
qu'on nomn;e limonade.

Autre.

Il- D'eau commune , ou d'eau de Riz,
deux livres j d'efprit de Vitriol , ou de
Soufre, vingt goûtes ; ou, çe qui revient
au même, la quantité nécellaire pour don¬
ner à l'eau une acidité agréable.

Elle eft fort utile dans les fièvres bi-

lieufes, 6c dans les putr4des : elle rafraîchit
Se calme la foif.

Eau de Goudron.

2/. • Goudron , ou poix liquide , une livre 5
mettez infufer dans huit livres d'eau com¬

mune ; agitez ce mélange pendant un quart
d'heure , avec une efpatule de bois ; laiffez -
repofer pendant deux jours ;otë-z la pelli¬
cule qui fumage la liqueur, ôc verfez1 par
inclination.
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Ce méndicament paffe pour un excel¬

lent ftomachique , capable de rétablir l'ef-
tomac 8c de rendre aux autres organes,
leur faculté d'agir. Outre cela , l'eau de
goudron fe met au nombre des vulnérai¬
res balfamiques , 8c entre dans la claffe
des dépurans} les perfonnes attaquées du
fcorbut fe trouvent bien de fon ufage :
elle eft falutaire dans les affeâions rhuma-
tifmales 8c goureufes, 8c utile aux afthma-
tiques : on la donne avec fuccès dans la
phtilie 8c les autres ulcérations internes.

On fait prendre tous les jours depuis
fix onces jufqu'à deux livres de cette eau,
en commençant par une petite dofe , 8c
augmentant par degrés, jufqu'à la plus
forte dofe , pourvû toutefois que les for¬
ces de l'eftomac permettent d'aller jufques
là. Car nous ne devons pas laiffer ingno-
rer que ce remède excite quelquefois le
vomiffement, ou un cours de ventre tor-
mineux, 8c qu'il allume , même la fièvre.
Il y a des Auteurs qui prétendent que l'eau
de Goudron eft peu différente des eaux
de Bourbonne cette opinion n'eft pas
fans fondement. De plus on peut avan¬
cer que ce médicament, qui a été vanté
par Barklev , peut-être plus qu'il ne con-
venoit , mérite cependant une place par-
mi les remèdes les plus efficaces qui puif-
fent être employés dans le traitement des

L3
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maladies chroniques ; mais fon ufage doit
être continué long-tems.

Eau camphrée.
2f. Camphre, deux gros } faites lui pren¬
dre flamme , 8c éteignez-le plufieurs fois
dans une livre d'eau ; ce qui doit fe re¬
peter jufqu'à ce que le camphre foit con-
fqmé : pafiez , féparezla colature en deux
eu trois dofes.

Ce remède eft un puiflant calmant 8c
antifpafmodique j il convient dans les affec¬
tions hypocondriaques.

Eau minérale purgative.
21' Sel cathartique amer , ou fel d'Ep-
fom, depuis demi-once jufqu'à une once
8c demi j faites fondre dans quatre livres
d'eau chaude, on d'une infulîon de Mé-
liffe y cette eau fe prendra par verrées
le matin à jeun, dans l'efpace de deux
heures.

Eau minérale artificielle.
IL. Limaille de fer couverte dérouillé,

crème de Tartre, de chaque , deux
onces ; faites bouillir dans huit livres d'eau
8c réduire à fix livres : lailfez infufer à
Une chaleur douce, pendant vingt-quatre
heures. Lorfque la liqueur aura dépofé ,

verfez, par inclination , ce qui fe trouve
fur le dépôt.
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Autre.

2^. De la Limaille de fer bien lavée,"
une demi-once j faites infufer pendant vingtr
quatre heures dans une chopine de vin
blanc } mêlez la colature avec flx pintes
d'eau de fontaine , que vous garderez dans
des flacons de verre bien bouchés, pour
la boiifon ordinaire.

Autre,
Eau commune, deux livres } difîblvez-

y Tartre ftibié , trois grains }Tel de la
Rochelle, une once \ donnez-en un verre
de demi-heure en demi-heure.

Autre,

11' Eau commune 3 deux livres j mettez-
y efprit de Vitriol, deux goûtes } fel de
Mars de rivière , deux grains.

Autre.

2/. Eau commune , une livre 8C demie}
faites fondre fel végétal, fix gros.

Autre.

Il- Limaille d'aiguilles lavée plufîeurs fois
dans l'eau chaude , une once} laiflez lé¬
cher , mettez-la dans une bouteille avec
deux doux de Girofle 3 8c trcs-peu de,
Gingembre en poudre j verfez defîiis deux

L 4
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livres de Vin blanc. Bouchez bien la bou¬
teille, £>c laiilez-la infufer à froid pendant
neuf jours , remuant la bouteille quatre foîs
le jour ; verfez par inclinaifon dans une
terrine , à travers une étamine } ajoutez
douze livres d'eau de fontaine : mêlez , Sï
gardez dans des bouteilles.

Autre.

2/. Mettez une boule martiale tremper
dans de l'eau , jufqu'à ce qu'elle lui ait
communiqué une couleur rougeâtre. Quel¬
ques uns la mettent tremper dans un de-
mi-feptier de Via blanc , jufqu'à ce qu'il
ait acquis une faveur ferrugineufe : ils mê¬
lent enfuite ce vin dans deux pintes d'eau.

Autre.

IL- Sel de Glauber, Tartre martial fo-
luble , de chaque , une once 5 eau com¬
mune , dix livres, j faites bouillir jufqu'à la
diminution de la cinquième partie : laiiTez
refroidir ; faites la colature , Ôt mettez la
liqueur en bouteilles.

Elles approchent des vertus des eaux
minérales naturelles elles atténuent, bri--
fènt les humeurs donnent du relTort aux

parties. On les donne dans la cachexie, bouffit
fure

, pâles couleurs, fuppreffiou des régies,
ooftru(fiions, embarras des vifcères. Ou
en prend ordinairement au moins deux
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livres le matin à jeun , mettant un quart-
d'heure d'intervalle entre chaque verre. On
fe promene dans la chambre , ou à l'air,
félon la faifon ; on ne mange que deux
heures après avoir fini la bouteille. On
continue cette boillon pendant un mois
& plus, s'il le faut, & on fe purge au
commencement, au milieu & à la fin.

Eau de Poulet.

2/. Un Poulet écorché Se vuidé ; faites»
le cuire pendant deux heures , dans une
telle quantité d'eau, qu'il en refte fix ou
huit livres : palTez Se exprimez. On peut
remplir le ventre du Poulet de Riz, drOr?e,
de fémences froides, 8tc. & ajouter pour
la rendre calmante , deux gros St plus de
têtes de Pavot blanc, ou la moitié d'un
Limon pour la rendre agréable..

Eau\ de Veauv

2£. De la chair de Veau , (ans graille"
ni membranes , une livre 5; faites cuire
dans huit ou d >uze livres d'eau 8t jufqu'à!
ce que l'eau foi: diminuée de moitié : par-
fez au travers d'un linge mouillé.

Eau-de-vie Allemande.

Racine d'Iris de Florence Se de Jalap
en poudre , de chaque , demi-once : verfez
defius une livre d'eau-de-vie p laiifezpen.*;

- LS
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dant vingt-quatre heures dans un lieu chaud,
& paffez : la dofe fera depuis une once
jufqu'a deux, qu'on prend le matin à jeun
pour fe purger.

Eau mercuridle.

Il- C'eft une diffôlution de mercure crud:
dans l'efprit de Nitre.

Ce remède eft du nombre des eathé-
rétiques les plus utiles 8c on l'employe
avec fûccès , pour confirmer les chairs
fongueufes qu'il détruit, ou fait tomber"
en peu de tems. Quand on y ajoute de
l'eau environ huit fois fa quantité , il en
réfulte une liqueur plus douce qui agit
plus lentement. Quelques uns font pren¬
dre intérieurement , dans de la tifanne, l'eau
mercurielle ainfi adoucie : la proportion
qu'ils obfervent dans ce mélange , eft d'un
demi-gros, ou d'an gros d'eau mercu¬
rielle pour deux livres de tifanne : avec cette
précaution , on peut donner intérieure-
rement ce remède , fans avoir à en redou¬
ter de mauvais effets.

Eau phagddfaique.
Sublimé corrofif, vingt grains 5 faites

difibudre dans une livre d'eau de chaux:
elle diffère peu de la précédente quant à
fes propriétés : les cas , 8c la façon de les
employer font les mêmes.
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On s'en fert pour nettoyer les vieux

ulcères j elle mange les chairs fuperflues;
on l'employe auffi dans la gangrène , en
y ajoutant de l'efprit de vin, fit quelque¬
fois de l'efprir de vitriol.

Eau Jîyptique.
il- Vitriol blanc, Alun , Sucre , de cha¬
que , demi-once } eau de Plantain & de
Centinode , de chaque , lîx livres. Quand
les matières feront dilîoutes , faites-en la
eolature que vous garderez pour l'ufage.

Elle a plus d'efficacité que les autres af-
tringens pour arrêter les hémorragies : on
applique des linges ou des charpies , im¬
bibées de cette eau furies orifices des vaiflèaux
d'où le fang coule. On a remarqué qu'elle
produit plutôt fon effet, lorfqu'on compri¬
me un peu la partie fur laquelle on la
met 5 de-là vient qu'elle eft quelquefois
fans fuccès contre le faignement du nez,
où la preffion ne fe peut pratiquer.

Eau de Rabel-

2/. Deux onces d'huile de Vitriol, met¬
tez-la dans un matras , & verfez. deffus"
peu-à-peu fix onces d'efjrit de Vin ; bou¬
chez- l'ouverture du matras , d'un parche¬
min , que vous percerez avec une épingle.

Laiffez le tout pendant douze heures
expofé au foleil , ou dans un lieu chaud.
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mettez enfuite le matras fur 'es cendres
chaudes , 8t l'y laiffez pendant deux jours,
vous aurez l'eau de Kabel.

Elle tient un des premiers rangs parmi les
médicamens aftringens, interneslesplusaâifs.
Audi eil-elle un des fecours les plus eff ca-
ces dans les grandes hémorragies : elle
calme le vomiffement , arrête les dévoye-
mens , &c. Sa dofe eft depuis deux juf-
qu'à huit goûtes , dans un véhicule conve¬
nable : on peut la réitérer dans la jour¬
née. Cependant on doit ufer de ce re¬
mède avec beaucoup de précaution \ & il
ne faut y avoir recours que dans les cas
urgens. On l'employe à l'extérieur avec
plus de fécurité non feulement comme
un bon ftyptique &, defiicatif, mais encore
comme déterfif & cathérétique..

Eau Cathfrfriquc..
2£. Alun deux gros arfenic , deux
fcrupules j faites-les bouillir pendant uns
heure,, d'ans une livre d'eau de Plantain::
on fe fert de la colature pour les ulcères &Z
les excroifTances des gencives-
Eau ou ejjence cdphalique du Docleur Ward.
21. Efprit de Vin, deux livres mettez
dans une grande bouteille \ ajoutez deux
onces d'Alun de roche pulvérifée \ quatre
onces de camphre \ demi-once d'ellènce
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de Limon quatre onces d'efprit volatil
de fel ammoniac j bouchez bien la bou¬
teille , 8t remuez trois ou quatre fois
par jour , pendant cinq ou fix jours.

EJJence céphaliqae du DcSeur Ward.
1£. Camphre , deux onces 5 efprit volatil
de Camphre , deux onces j efprit de Vin „

quatre onces. Mêlez.
On en met un peu fur la main qu'on

applique fur le front jufqu'à ce qu'elle
foit féche y pour calmer les grandes dou¬
leurs de tête, 8c migraines , qui ne fent
pas dépendantes de la fièvre $ & pour les
autres dculeurs aiguës, en l'appliquant de
la même manière ou en friâions, fur la
partie affligée.

Ce remède avoit déjà afflué une fortune
brillante à fon Auteur qui le tenoit fecret,
lorfqu'il fut acheté Se rendu public par le
Gouvernement d'Angletterre.

Tout le mon 'e connoit l'extrême vola^
tilité r & les qualités calmantes du cam¬
phre qui eft la bafe de ce remède.

Ce remède calme les douleurs comme

par enchantement. Il eft fur-tout fort uti¬
le pour la migraine.

La manière de s'en fervir eft d'en met¬

tre un peu fur la main, l'appliquer for¬
tement fur la: partie , jufqu'à: ce que la
main foie féche. Si la douleur ne celle pas
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à la première fois, il faut repeter la
même opération, pendant deux ou trois-
fois.

E L I X I R DE PROPRIÉTÉ.

2£i Myrrhe 6c Aloès , de chaque, deux
onces y Safran, une once} verfez de (Tu s
une livre 6c douze onces d'efprit de Vin
reéhifié : bouchez exactement le matras,
mettez en digeftion au bain de fable
pendant quarante jours, en le remuant
de tems en tems : verfez par inclinaifon
la liqueur , que vous conferverez.

Elixir blanc de propriété.
Il' Elixir de propriété que vous distil¬
lerez, ou bien, au lieu d'efprit de Vin,
mettez de l'eau de Canelle orgée deffus
la Myrrhe , FAloès 6c le Safran , vous
aurez une teinture qui étant diftillée,
vous donne l'Elixir blanc de propriété.

Cet Elixir paffe pour un excellent
anti-hiftérique : cveft un remède contre les
palpitations } il eft utile dans les fup-
prelîions- des régies, 8c n'eft pas moins
eltimé pour hâter 6c favorifer l'accouche¬
ment. On le met encore dans la clafle
des fortifians 6c des ftomachiques : on lui
reconnoit la vertu- vermifuge,- mais on
doit le donner avec la plus grande réferve
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à ceux qui font fujctsaux hémorragies. La
dofe de l'Elixir de propriété eft depuis
quatre goûtes jufqu'à trente, dans un verre
de baiftbn. appropriée. On l'employé auffi
extérieurement, 8c avec fuecès , comme
déterfif 8c anti-feptique.

Il eft à propos de remarquer qu'on fuit
différens procédés dans la préparation dè
cet Elixir 5 ce qui fait qu'on trouve fou-
vent beaucoup de différence, quant aux
vertus f entre des médicamens qui portent
le même nom 5 Se alors les dofes ne doi¬
vent pas être les mêmes.

On doit avoir grande attention à cette
eirconftance quand on prefcrit les remèdes
officinaux ; 8c il y a de l'imprudence à
lès ordonner indifféremment, fans favoir
comment ils font préparés.

Elixir de Garus,.

Jl. Elixir blanc de propriété que vous
édulcorerez avec le fyrop de Capillaire ou.
autre fyrop agréable.

D'autres ajoutent la racine d'Angélique,
la Canelle , la mufeade , les doux de Gi¬
rofle , à la teinture fpiritueufe faite avec
le Safran , la Myrrhe 8c l'Aloès, 8c l'édul-
corent avec le fyrop de Capillaire, pour
faire l'Elixir de Garus.

Il a les mêmes vertus que l'Elixir d«
propriété.
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La dote eft d'une cueiller à café dans

un verre d'eau.

Elixir du Docteur Yernejï , vulgairement
appellé Elixir ou Baume de longue vie.

Cet Elixir fut apporté à Paris, il y
a environ vingt-cinq à trente ans, par le
Doûeur Yerneft, Médecin Suédois prefque
centenaire : il lui attribuoit les vertus les

plus étendues, 8c le confeilloit dans un
grand nombre de maladies} il le difoit
même propre à les prévenir. Il affir¬
mait que fon pere 8c fon ayeul avoient
pouffé leur carrière beaucoup au delà de
cent ans, pour avoir , comme lui, fait un
ufage jounalier de ce médicament. C'eft
aux Médecins à juger de Ces vertus. Il fe
prépare de la manière fuivante.
2/. D'Aloès focotrin , une once} Zédoai-
re , Gentiane , Safran , Rhubarbe ■ fine ,

Agaric blanc , Thériaque , de chaque, un
gros 5 mettez en poudre les lix premières
drogues ; enfuite mettez-les dans une boi>
teille de gros verre avec la Thériaque :
verfez deffus une pinte de bonne eau-de-
vie '■> bouchez bien cette bouteille d'un
parchemin mouillé \ quand1 il fera fec,
piquez-le de pluficurs trous.avec une épin¬
gle , afin que la fermentation' ne caffe
pas la bouteille \ mettez-la à l'ombre pen¬
dant neuf jours, ayant foin de la bien re*
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muer matin 8c foir pour mêler les drogues.
Le dixième jour , fans remuer la bouteil-'
le , coulez doucement l'infufion dans une
autre , tant qu'elle coulera claire , 8t bou¬
chez bien avec du liège cette colature}
puis mettez fur vos drogues une deuxiè¬
me pinte d'eau-de-vie, que vous y laifie-
rez encore pendant neuf jours, vous la
boucherez 8c remuerez de même : on cou¬

lera auflî au dixième jour \ 8c quand on
s'appercevra que la liqueur fe brouille , on
mettra du Coton dans l'entonnoir , 8c on
la filtrera à plufieurs réprifes , s'il le faut,
pour l'avoir bien claire. On mêlera enfem-
ble les deux, infufions, 8c on les ferrera
dans des bouteilles bien bouchées. On
pourra s'en fervir dès le premier jour.

La dofe eft depuis dix goûtes jufqu'à
une cuiller à bouche félon les cas.

Ce médicament n'eit pas fort commun
dans les pharmacies mais grand nombre
de particuliers le préparent 8c en font
ufage matin &C foir.

Nous eilimons qu on ne peut pas fe
refufer de reconnoître à ce médicament les
qualités ftomachique , fortifiante , tonique,
vermifuge , alexitére, purgative , fébrifuge,
ÔCc. Il réufiît dans les maux d'eftomac,
la cordialgie, les vertiges qui font occa-
lionnés par une digeftion pénible ; il gué¬
rit certaines fièvres intermitententes, lorf-
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qu'on a fait précéder les remèdes gé¬
néraux,

Quelques perfonnes ne font qu'une feule
infulion, en mettant fur les drogues les
deux pintes d'eau-de-vie , 8c les laiffant
iofufer de fuite pendant dix-huit ou vingt
jours, en remuant matin 8c foir, comme
il, a été dit. Il eft allez indifférent qu'on
fuive l'une ou l'autre de ces deux mé¬

thodes* Nous obferverons cependanr que
les perfonnes qui font fujettes aux hémor¬
ragies , 8c celles dont les entrailles font
fort échauffées doivent s'interdire l'ufage
de ce. médicament.

Elixir thériacal.

IL- Eau-de-Méliffe compofée , une livre ^
efprit volatil huileux aromatique , Théria-
que , de chaque , deux onces 8c demi ;
Sucre , une once } Lilium de Paracelfe,
Eau-de-Cadelle orgée, une once 8c demi.

On met enfamble toutes ces fnbftances
dans un matras, pour qu'elles digèrent pen¬
dant cinq ou fix jours à la chaleur du
Soleil, ayant foin de l'agiter plufieurs fois
par jour. Laiffez dépofer le mélange , 8c
décantez la liqueur, que vous conserverez
dans une bouteille bien bouchée.

On ne fait pas filtrer cet Elixir, parce que
l'Alkali volatil 8c l'efprit volatil hui¬
leux fe dilfiperoit en pure perre r 8c c'efi
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dans lui que réiide la plus grande vertu.

Cet Elixir eft fudorifique , propre pour
réfifter à la malignité des humeurs} il con¬
vient dans la vérole , le pourpre , & dans
tous les cas où il eft néceftaire de rani¬
mer Se d'exciter la tranfpiration il coiît
vient encore aux femmes dans les coliques
d'eftomac occalionnées par le dérangement
des règles.

La doiè eft depuis dix goûtes jufqu'à
trente, dans un bouillon, dans un peu de
Vin , ou dans une potion Cordiale.

Elixir antiaftmatique de Boerhaave.
H. Racines d'Afarum , dix-huit grains}
Càlamus-aromaticus, Enula-campana , dé
chaque, un gros y Iris des Florence, demi-
gros $ Régii(Te , un gros. & demi j Sémea?
cesd'Anis, demi-gros ; Camphre, fix grains,
Efprit-de-vin reétifié , huit onces.

On concafle toutes ces fubftances : on
les met dans un matras : on les fait digérer
avec l'Efprit-de-Vin pendant quatre ou cinq
jours. On paffe avec expreffion : on filtre
la liqueur, 8c on la conferve dans une
bouteille bien bouchée.

Il convient dans les difpofitions afthma-
tiques , 6c dans l'afthme même ; il eft
propre à adoucir Facrété des humeurs pi-
tuiteufes qui excite la toux.

La dofe eft depuis deux goûtes ju/qu'ât
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trente, dans une tafie de Thé ou de ti-
fanne appropriée.

Elixir Jïornachique de Stougthon.
y.- Sommités de grande Abfynthe féche,
de Chamsedris, racines de Gentiane , écor-
ces d'Oranges amères , de chaque, fixgr'os}
de Cafcarille , un gros j Rhubarbe , demi-
once*, Aloès,un gros j efprit-de-Vin re&i-
fié, deux .livres.

On prépare cette teinture de la même
manière que les autres.

Cet Elixir eft un très-bon ftomachique
chaud , propre pour augmenrer la chaleur
de l'eftomac, 8c pour chaffer les vers. La
dofe eft depuis dix goûtes jufqu'à une de-
mi-cueillerée , dans une taffe de Thé,
d'eau , ou de tifanne appropriée.

Elixir de Viiriol de Minjicht.

H- Racines de Galanga, Calamus-aroma-
ticus , de chaque , un demi-gros fleurs
de Camomille romaine , fommités fleuries
de Sauge ,> d'Abfynthe , de Menthe-cré¬
pue , de chaque , deux gros ; Girofles ,

Canelle , Cubebes , Noix-mufcade , Gin¬
gembre , de chaque , un gros 8c demi ;
bois d'Aloès, écorce de Citron, de
chaque , demi-gros \ Sucre blanc, une once
8c demi j huile de Vitriol, quatre onces ;
efprit-de-Vin , une livre.
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On pulvérife groffièrement toutes les
fubftances qui peuvent fe pulvérifer : on
les met dans un matras avec quatre onces
d'efprit-de-Vin, afin d'en imbiber les pou¬
dres. Alors on ajoute l'acide Vitriolique ,

on fait digérer ce mélange pendant quel¬
ques heures , 8c on met enfuite le relie
de l'efprit-de-Vin. On fait digérer de nou¬
veau pendant cinq à lix jours : on laiiîe
dépofer la teinture : on la décante 8c on
la conferve dans une bouteille bien bouchée.

. On eftime cet Elixir propre à fortifier
l'eftomac 8c le cerveau : on s'en fert dans
l'épileplie 8c dans les autres maladies du
cerveau.

La dofe ell depuis deux goûtes jufqu'à
quarante.

On ne doit jamais le donner feul, à
caufe de fa faveur acide , qui incommo¬
derait beaucoup , mais il faut le donnée
toujours étendu dans une fuffifante quan¬
tité d'un véhicule aqueux approprié.

Minficth., Auteur de ce remède , re¬
commande d'employer l'acide vitriolique
tiré du Vitriol de cuivre , mais il eft plus
prudent d'employer l'acide vitriolique or¬
dinaire , qui ne contient point de cuivre.

Embrocation anti-feorbutique.
V.• Feuilles de Romarin 8c d'Abfynthe j
fleurs de Mille-pertuis ôc de Sureau , de
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chaque, une poignée de Vin rouge , une
quantité fuffifante : faîtes bouillir & ré¬
duire à quatre livres fur la fin ajoutez
quatre poignées de feuilles de Creffon d'eau:
paflez ; ajoutez à la colature , deux onces
d'efprit de cochléaria , pour une déco&ion
dont on arrofera les parties qui feront le
liège du mal.

Èmbrocatlon réfolutive.
De Soufre, une once } de Savon

noir, deux onces faites du tout un nouët
que vous mettrez infufer dans une livre
d'excellent Vinaigre j on fait avec ce mé¬
lange des lotions utiles pour le vifage
couperofé.

Autre.

11. De Savon blanc , quatre onces ;
faites fondre dans une iuffifanre quantité
d'ea^de-vie , pour faire des embrocations.

Autre.

Feuilles de Laurier , de Sauge, de
Romarin , de Caffis , de chaque, une
poignée : faites-les infufer pendant un mois
dans deux pintes de Vin blanc : on peut
en appliquer chaudement, plufieurs fois
dans la journée , aux tumeurs arthritiques
des extrémités.
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Emplâtre. d'André dt la Croix.
21- Réfine , douze onces} gomme elerhi,
quatre onces -, faites fondre fur un petit
feu , puis ajoutez Térébenthine & huile
de Laurier , de chaque , deux onces j faites
la colature , que vous laifferez refroidir.

Il modifie & confolide les plaies &
les ulcères , il diffipe les contufions, for¬
tifie les parties dans les fraéfures & les
luxations , fait tranfpirer les humeurs fé-
reufes , & contient les parties divifées.

Emplâtre de l'Abbé de Grâce.

IL- Huile rofat, une livre ; fuc de rofes
pâles , lytharge , de chaque , une demi-li¬
vre } Cérufe , deux onces \ Cire jaune ,

quatre onces : faites l'emplâtre félon l'art.
Il pafie pour adoucifiant Se defficatif:

on l'employe dans le traitement des plaies
& des ulcères : on l'applique avec fuccès
fur les cors des pieds , ainfi que fur les
tumeurs douloureufes.

Emplâtre de Ciro'êne.

IL- Réfine, deux livres & demie 5 poix
navale , dix onces j Cire jaune, douze
onces j Suif de Mouton, quatre onces j
bol commun préparé , dix onces •, Myr¬
rhe , Oliban > Minium en poudre , de cita-
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que, deux onces : mêlez Se faites cuire
à la conliifteace d'emplâtre.

Cet emplâtre elt de l'ufage le plus com¬
mun comme réfolutif Se anodin : outre cela
on le croit fortifiant.

Emplâtre du Prieur de Cabrieres.
21 Noix de Cyprès pulvérifées, N5. dou¬
ze \ racines de grande ConlToude féches
& pulvérifées , deux onces ; poudre d'hy-
pociitis , demi-once ; de Laudanum , une
once Se demie j de terre Sigillée demi-once}
de Maftic , deux onces ; mêlez le tout,
puis faites fondre Cire jaune, quatre onces}
Poix noire , une livre, Térébenthine,
quatre onces que vous paflerez par un
linge la matière étant à demi-refroidie,
mêlez les poudres pour faire l'emplâtre.

On le vante comme fpécifique contre
les hernies } mais , en même tems qu'on
en fait ufage , il faut empêcher, au moyen
d'un bandage convenable , que l'inteftin
né* tombe il efl également eftimé dans
les luxations , quand l'os eft remis en
place, Se qu'il y efl retenu par un ban¬
dage convenable.

Emplâtre odontalgique.
v.- De Mafiic , ou de gomme Taca-
mahaca , la quantité fuffifante pour faire
un emplâtre large d'un demi-pouce Se da¬

vantage :
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vantage : mettez dans le milieu depuis deux
jufqu'à quatre grains d'Opium , 6c
quatre goûtes d'huile de fuccin : appliquez
cet emplâtre fur la] tempe, dans les maux
de dents.

Emplâtre réfolutif pour les mamelles.
IL- Blanc de Baleine , une once •, de
Cire blanche , deux onces } de Galbanum,
dilfous dans le Vinaigre, une demi-once ;
d'huile Rofat, une quantité fuffifante : mê¬
lez j faites félon l'art un emplâtre.

Emplâtre fdvoneux.
2jr. De 1'emplâtre de Cérufe , une livre
& demie ; Savon, cinq onces j mêlez 6c
faites-en un emplâtre.

Il eft propre pour réfoudre les tumeurs ,

pour fortifier la matrice, appliqué fur le
nombril pour exciter les mois. On s'en fert
auffi pour les engelures.

Emplâtre contre la teigne.
IL- De Goudron , une livre ; de verd-
de-gris, deux gros fleurs de Soufre 6c
graille de Porc, de chaque, une once j
faites bouillir légèrement en remuant tou¬
jours , 6c faites félon l'art un emplâtre.

Autre Emplâtre -pour garnir la teigne.
IL- Vin rouge, une livre } délayez-y deux

M
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onces de farine , Se faites bouillir : ajoutez
Poix-réfine, une once •, Poix-navale , Poix
de Bourgogne, de chaque , fix gros \ Té¬
rébenthine , une once j lorfque tout fera
fondu , otez de deffus le feu, Se ajoutez
verd-de-gris, trois gros $ fleurs de Soufre,
deux onces ^ Eau-de-vie , quatre onces j
remuez jufqu'à ce qu'il foit froid.

Il faut avoir l'attention de difloudre le
verd-de-gris dans l'eau-de-vie. Ces emplâ¬
tres font trè.s-appropriés à cette maladie :
mais il faut obferver qu'elle eft de la
clafle de celles qu'il eft dangereux de guérir 5
il faut par conséquent qu'elle foit traitée
par les gens de l'art, qui auront foin de
faire précéder les préparations convenables:
la cure de ces maladies faite fans pré¬
caution Se par la feule application des to¬
piques , a eu fouven; des fuites funeftes.

Emphîtrs anti hyfîérique.
De Galbanum , trois gros ; gomme

Tacamahaca & caftoreum, de chaque,
deux gros ces fubftancss étant liquéfiées
Se mêlées, ajoutez-y une quantié fuffifan-
te d'huile de Succin, pour faire un em¬
plâtre , qu'on appliquera fur le nombril.

Emplâtre flomachique.
Il- c ire jaune , trois onces ; Térében¬
thine , gomme Tacamahaca, de chaque,

IRIS - LILLIAD - Université Lille



DE M E D I C A M E N S. 2.0 7
deux onces ,* Maitic , Labdanum pur ,

Styrax calamité , de chaque , demi-once ;
Benjoin , Girofle , Noix-mufcade ; puîvéri-
fez de chaque , deux gros ; Opium
en poudre , un gros ; huiles diftillées de
Menthe, d'Abfynthe, de chaque, fix goûtes.

Faites fondre la Cire dans un mortier
chaud ; ajoutez la Térébenthine. Après j

mêlez-y les gommes pulvérifées en re¬
muant fans interruption : mêlez enfuite les
autres poudres : enfin , lorfque l'emplâtre
eft preïque refroidi , mettez-y goûte à
goûte les huiles diftillées. Faites l'emplâtre.

Appliqué fur le creux de l'eftomac , il
en augmente les forces , en diminue les
douleurs, procure du foulagement dans le
cas de voiniflemens , fait cefler le hoquet,
8c eft un remède contre les vents.

Emplâtre vermifuge.
D'onguent de Arthanita , demi-once 5

Aloès & Trochifques alhandal , de cha¬
que , un demi-gros; de fiel de bœuf,
une quantité fuffifante pour donner au
mélange la coniiftence de caraplâme.

Emplâtre Epifpafrique.
IL Cantharides pulvérifées, trois onces;
Poix blanche , cire jaune ScThérebenthine,
de chaque une once ; mêlez 8c faites un
emplâtre.

M 2
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Plufieurs ajoutent de l'Euphorbe, de
la graine de Moutarde , du Poivre, de la
Pyréthre , 8c autres ingrédiens âcres , mais
ils nuifent plus qu'ils ne font utiles.

Emplâtre. Véjicatoïre.
1£. Cantharides pulvérifées, demi-once;
mêlez avec du levain, dix gros ; 5c du
Vinaigre , ce qu'il en faut pour don¬
ner une liaifon au levain.

Ce médicament excite des veilles rem¬

plies de férofités , fur tous les endroits
où on l'applique ; il reveille 5c ranime
les efprits dans la Léthargie , l'Apoplexie,
la Paralyfie , dans les maladies foporeufes,
dans les fluxions catharreufes qui mena¬
cent les poûmons , les yeux , ou autres
parties ; dans les douleurs fixes provenant
d'une lymphe acre , dans les fièvres ma¬
lignes caufées par répaiflîfifement du fang
ôc la vifcolité de la lymphe.

On applique les véfîcatoires à la nuque,
entre les deux épaules , aux cuiiîes, aux
jambes 8c fur les parties du Corps où
l'on veut attirer les humeurs qui mena¬
cent de fe porter fur quelque vifcère cf-
fentiel. On les lailfe jufqu'à ce que l'E-
piderme s'éleve en vefiies. Quand elles ne
percent pas d'elles-mêmes, on les coupe
avec des cifeaux pour en faire fortir les
férofités qu'elles contiennent. On peut re«
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mettre les emplâtres fur les plaies, pour
entretenir l'écoulement des humeurs : 8C

quand ils ont produit l'effet que l'on de-
firoit , on sèche les plaies avec les remè¬
des appropriés.

L'application du Véficatoire feroit nui-
fible dans les fièvres inflâmatoires Ôc dans
les maladies convulfîves, ou il faut plutôt
adoucir , rafraîchir 8c humeéfer pour
calmer la chaleur , 8c diminuer le mouve¬
ment du fang. Et s'il arrive que ce re¬
mède porte trop fur la vefne, Se y caufe
des irritations , des ardeurs d'urine ÔCc.
on calmera ces accidents par l'ufuge des
émul/ions , des hoifîbns rafraîchiffantes Se
adouciflantes.

On peut encore fe fervir de la lan¬
cette Se du fer rouge pour donner une
ifîue aux humeurs. La douleur qu'occa-
fionne ce dernier moyen eft le plus fou-
vent utile : il eft d'un puiftant fecours pour
arrêter les progrès de la Gangrène 5c de
la Carie des os , pour détruire le poifon
de la rage Se des animaux vénimeux 8cc.
Ce moyen, aujourd'hui trop négligé , a été
éfficacement employé par feu Mr. Poureau ,

célèbre Chirurgien de Lyon: il feroit à déli¬
rer que les Hommes inftruits en chirurgie,
fuiviflent les traces de cet habile Praticien.

Les Égyptiens guériffoient , en emplo¬
yant le feu, des maladies que nous re-

M 3
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gardons comme incurables : les Chinois,
font encore beaucoup ufage du feu dans
le traitement des maladiesj ils n'emplo-
yenî pas feulement le fer rouge ils ap¬
pliquent aufli le Moxa, qui n'eft autre
chofe qu'une matière laîneufe, ou un du¬
vet d'une efpéce d'armoife dont parle
Linnasus , avec lequel on fait des cônes
qui ont environ un pouce de largeur à
leur bafe. Pour fe fervir du Moxa, on
attache un cône à la peau, au moyen
d'un peu de gomme arabique : on met le
feu au fommetla flamme defcendant peu-
à-peu, atteint la peau qu'elle brûle com¬
me feroit le Cautère aâuel} mais avec
moins ds douleur. Si cette première brû¬
lure n'eft pas fuffifante, on la réitéré une
fcconde & une troifième fois. On forme
aufli des Cônes d?un moindre volume, 8C
qui ne font guéres plus gros qu'un pois :
ceux-ci font deflinés pGur les perfonnes
foibles Se délicates } mais ils ont un effet
plus lent, ne produifant qu'une veflie, êc
une fearre , fur lefquelles on met commu¬
nément de l'onguent bafilicum. C'eft avec
ce genre de remède , qui efl: de l'ufage
le plus fréquent dans les Pays orientaux,
que leurs Habitons viennent à bout de
guérir les douleurs les plus opiniâtres de
rhumatifme , de goûte, ou de toute au¬
tre nature,- & que l'on diffipe l'apoplexie
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l'Epilepfie , 8c les autres maladies qui peu¬
vent être guéries par les grandes & promp¬
tes révul/ions. Il cil cruel, dit-on , d'ap¬
pliquer le feu; mais l'eft-il moins d'aban¬
donner aux fuites fouvent funeftes d'une
maladie chronique tant de malheureux
qu'on aurait pu guérir par cette applica¬
tion ? Dans ce pays-ci il ferait aifé de
remplacer le Moxa par différentes plantes,
qui ont beaucoup de duvet : fans parler
de l'Amadou , qui lui eft peut-être fupé-
rieur, la clématite 8c une efpèce d'Echi-
nopus d'Efpagne, nous fourniraient pro¬
bablement une matière femblable : on

pourrait encore employer au même ufage
la moelle de Jonc 8c de Sureau , le Co¬
ton , le Lin , le Chanvre, 8cc. enfin de
quelque maniéré que l'on faffe un Cautère ,

on forme un écoulement falutaire , par
lequel le fang s'épure, qui procure la
guéri/ûn de diverfes maladies chroniques
rebelles, aux autres remèdes, 8c on pré¬
vient fôuvent les plus fâcheux fymptômes
prêts a fe déclarer. Ces égoûts ont le plu9
heureux fiiceès, non-feulement dans des
maladies de la réte 8c des yeux; mais
encore dans le traitement- de la goûte
fciatique ; 8c toutes les fois qu'on a pour
objet de détourner une humeur 8c de
l'obliger à fe porter fur une partie déter¬
minée. Tous les Praticiens fâvent qu'il y
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a diverfes maladies aiguës qui fe terminent
par un abcès critique 5 quand il fe trouve
dans l'intérieur du Corps, c'eft une chofe
très-fâcheufe Se le plus fouvent funefte ;
auflî ne doit-on rien négliger de ce qui
peut faire porter à la peau , 011 à l'ex¬
térieur, ce dépôt d'humeur qui fe prépare ,

ou l'y rappeller. Ce font des effets que
peuvent produire les Cathéretiques dont
nous venons de parler. Le Garou a la
propriéré de produire l'effet des Véficatoi-
res Se 3es Cathéretiques : on met un mor¬
ceau de la racine de cette plante dans un
trou que l'on fait aux lobes des oreilles,
pour exciter une ftippuraticm , de la même
manière, que fi on avoit pratiqué un fe-
ton : c'eft pour produire le même effet ,

qu'on applique derrière les oreilles , aux
bras , aux épaules, &c. de l'écorce de
cet Arbrifteau , qui y fert de Véficatoire.
Ces deux manières d'employer le Garou ,

qui font ufitées parmi les Gens de la cam¬
pagne , guériffent les Ophtalmies les plus '
Opiniâtres: elles fpnt encore des moyens
de prévénir & diffiper les fluxions , qui
attaquent la tête. Le Garou qui a été der¬
nièrement très-en vogue, mais dont on
s'eft défabufé , peut être encore utile dans
les maladies de la Peau. Ce remède eft
très-eftimable , lorfqu'on fait mettre des
bornes à fes propriétés.
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Eponge préparée avec la Cire.
On prend la quantité que l'on veut d'É-

ponges fines, coupées en morceaux plats 5
on les lave dans de l'eau , en les maniant,
jufqu'à ce que l'on ait fait for tir toutes
les petites pierres & coquilles qu'elles
contiennent ordinairement: on les fait bien
fècher , on les coupe enfuite avec des ci-
féaux par tablettes , de l'épaifieur de trois
ou quatre lignes. On fait fondre de la
Ctre jaune ou blanche dans un vaifieau
convenable on y plonge les morceaux
d'Épongé, & on les y lai fie un inftant,
pour donner le tems à tin petit refte d'hu¬
midité de Ce dilïïper} on met enfuite ces
Eponges bien imbibées de cire, entre des
planches à la prefie , afin de faire fortir
une certaine quantité de la cire : on les
laide en prelie jufqu'à ce qu'elles ferrent
entièrement refroidies.

L'Éponge préparée avec la Cire, s'ettir
ployé à l'extérieur, pour introduire dans
certaines playes, lorfqu'il eft nécelfaire
d'empêcher qu'elles fe ferment, afin d'en¬
tretenir un écoulement de pus: on, en met .

un petit morceau dans la cavité des plaies 5,
la chaleur ramollit la Cire l'Éponge re¬
prend fon élaftieité , écarte les lèvres des
playes, Se empêche leur réunion»

-Si les Éponges contiennent un peu d'hu-
M 5
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midité, lorfqu'on les met à la preffè, el»
les laiffent échapper toute la Cire en les
exprimant, &. elles confervcnt toute leur
élafticité , fans, pour ainfi dire , retenir de
Cire; lorfque cet inconvénient arrive , il
faut les laiffer sécher, ou les tenir dans
la Cire fondue & bien chaude , jufqu'à
ce qu'il, n'y relie plus d'humidité } lorlqu'on
exprime les Éponges pour faire fortir le
fuperflux de la Cire , il faut le faire de
manière qu'il en refte une certaine quan¬
tité , parce qu'il eft poflible , en les ex¬
primant trop fort, de faire fortir toute la
Cire} elles reprendraient alors toute leur
élafticité qu'on cherche à leur faire perdre
par cette opération.

EJprit de Minderer.
3^ Elprit volatil de fel Ammoniac , la
quantité que vous,voudrez } verfez deflus
goûte à goûte , en remuant toujours, une
quantité fuffifante d'Efprit de Vinaigre ,

pour tine parfaite faturation.
La dofe eft, depuis deux gros jufqu'à

demi-once , dans un véhicule convenable.
Ce médicament , qu'on connoît peu ici,

qui eft vanté par l'Illuftre Boerhaave com¬
me un excellent anti-feptique, propriété
que M. Pringle ne lui refufe point, mé¬
rite une place diftinguée parmi les remè¬
des diurétiques 6c apéritifs : il produit aulS
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quelquefois une tranfpiration abondante.
On les fait prendre avec fuccès , tant
dans les maladies aiguës , que dans les
chroniques, depuis un gros jufqu'à trois,
dans le Sirop de Guimauve , ou dans tout
autre véhicule approprié: cette dofe peut
fe réitérer plulieurs fois le jour. Cet Ef-
prit eft "encore eftimé pour faire prendre
aux fièvres irrégulières leur véritable car
ra&ère: on le donne dans cette vue à la
fin de l'accès.

Efprit de Sel. '

"21 Sel Marin séché & pulvérife , une
livre; Argille sèchée St réduite en pou¬
dre , quatre livres ; mettez dans une cor-
nuë, dont le tiers foit vuide : luttez , don¬
nez un feu doux , augmentez par degrés ,

pendant quinze heures jufqu'à la dernière
violence, 8c vous aurez l'Efprit de Sel.

On l'emploie extérieurement pour la ca¬
rie des Os ; il ronge lés chairs pourries ,

comme celles des Ulcères fcorbutiques.

Efprit de Stl dulcifié
21 Efprit-de.-vin re&ifié r huit onces ;
mettez dans un mntrasp- verfèz peu-à^pea
Efprit de Sel , quatre, onces ; mettes fut
ce matras- un autre mat-ras resiverfé ; lut¬
tez , Se les laiflèz huit'.ou neuf, jours.; purs
faites digérer fur les cendres chaudes peu-
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dant un mois, Se vous aurez l'Efprit de
Sel dulcifié.

Ainfi adouci, il fe donne intérieurement
contre la difiolution gangrèneufe du fang ;
mais plus fouvent comme un bon forti¬
fiant : c'eft en cette qualité, que le Prieur
de Cabrieres le. faifoit prendre deux fois
par jour pour l'Hernie , depuis deux juf-
qu'à douze goûtes dans un peu de vin.
Son ufage externe eft plus étendu ; c'eft
un remède defficatif Se cathéretique, ex¬
cellent pour le traitement des Ulcères in¬
vétérés : il prévient , arrête, détruit la pu¬
tréfaction & la gangrène : on s'en ferx avec
fiiccès dans les maux de Gorge gangrè-
neux, ainfi que pour les Ulcères, tant
vénériens que feorbutiques , qui viennent
à la bouche : on en vante encore beau¬
coup l'efficacité , contre la carie des Os,
dont il hâte l'exfoliation. Le célèbre Pott
en parle comme d'un excellent médicament
pour réfoudre les tumeurs goûteufes \
quand on s'en fert pour cela , on
y ajoute un peu d'huile de Térébenthine,
afin qu'il pénétre plus profondement j
mais le même Auteur, avertit en même
tems , que ces liqueurs fe mêlent fort dif¬
ficilement, à moins que l'on n'ait purgé
l'Efprit de Sel de tout fon plégme.

EJprit de Soufre.
2£. Une terrine, dans laquelle vous ren-
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terferez une afiktte Ce fayance, mettez
fur le cul de cette affiette , une autre
terrine remplie de foufre , fufpendez au-
deffus un entonnoir de verre ; mettez le
feu au Soufre avec une mèche , la liqueur
qui s'amaffera fous Faiïiète, fera l'Efprit
de Soufre. On peut dulcifier l'Efprtt-de-
vin avec l'efpnt - de - vin , de la ma¬
nière qu'on en ufe pour l'Efprit de Sel.

Ce^/femède paffe pour rafiaîchiffant ,

anti-feptique 8c diurétique. Il eft bon de
remarquer que fon ufage eft plus sûr, que
celui de l'Efprit de Vitriol , pour calmer
la foif, & l'effervefcence de la bile 8c
du fang, ainfi que pour prévénir l'Alka-
Iefcence des humeurs dans les cas des fiè¬
vres ardentes, bilieufes & malignes, On
ne doit pas le prefcrire à ceux qui ont
de la toux , quoique comme on le fait ,
le Baume de Soufre réuflïfl'e quelquefois,
dans des maladies de la Poitrine. L'acide
du Soufre fe prefcrit depuis deux goûtes
jufqu'à fix y dans environ fix onces de
boiffon quelconque. Quand on a deffein
d'en continuer l'ufage pendant quelque
tems , on en mêle à la boiffon ordinaire r

ce qu'il faut pour lui communiquer une
acidité agréable c'eft fous cette dernière
forme, qu'on employé ce remède dans le
Cholera-morbus, au défaut des autres fe-
cours, 6c comme facile à adminiftrer &
à trouver, l'acide du Soufre employé à
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l'extérieur, ou en fomentation , empêche
la gangrène 8c la putréfaélion de fe for¬
mer , 6c y remédie. Il fuffit de toucher
les Aphtes ou petits Ulcères de la bou¬
che avec du coton imbibé de cette liqueur
pour les faire difparoître en peu de teins.

Efprit volatil de fel Ammoniac.
y. De Sel Ammoniac , huit onces^ chaux
vive , vingt-quatre onces •, pulvér#lz-les
féparèment 8c mêlez-les dans un mortier:
mettez promptement le mélange dans une
grande cornuë dont la moitié doit relier
vuide, ajoutez-y quatre onces d'eau com¬
mune, brouillez le tout enfernble en agi¬
tant la cornuë, placez-la dans un fourneau
fur le fable , 8c adaptez-y aulTitôt un gros
Balon ou Récipient : luttez exaftement les
jointures : les premiers efprits dillilleront
fans feu pendant un quart d'heure $ après
quoi, mettez cleffous la cornuë deux ou
trois charbons allumés, 6c augmentez le.
feu jufqu'au fécond degré ; continuez - le
jufqu'à ce qu'il ne forte plus rien. L'o¬
pération doit être faite en trois heures.
Laifiez refroidir les vaiiîeaux, 8c délurez:
retirez votre Récipient, 8c verfez promp¬
tement l'Efprit qui y fera contenu , dans
une fiole en détournant la tête,afin d'évi¬
ter la vapeur très - fubtiîe qui s'en éleve
continuellement y il faut boucher esaâe-
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ment la bouteille avec de la Cire molle

pour garder cet Efprir. Vous en aurez
cinq onces* Se (ix gros.' L'Efprit de Sel
Ammoniac à raifon de ion extrême volati¬
lité , eft compté parmi les Médicamens
céphaliques & anti-fpafmodiques : on le
met aufïî au nombre des Cordiaux & Dia-

phorétiques. On le donne avec fuccès dans
l'Apoplexie} il diiîipe les attaques Hiftéri-
ques }> il eft utile dans les Syncopes , &c.

La dofe de rEfpriqdu Sel Ammoniac
eft depuis fix jufqu'à vingt goûtes. Il a
prefque les mêmes effets par fa feule
odeur, qui eft très-forte & très-défagréa-
ble } on l'emploie même plus fouvent de
cette façon que d'aucune autre, pour dif-
iiper les accès de vapeurs. Enfin , quand
au moyen d'un peu de coton , on en ap¬
plique fur les dents cariées , il calme la
douleur. Il y a très-peu de différence en¬
tre l'Efprit de Sel Ammoniac , & ce qu'on
appelle l'eau de Luce dont nous avons
donné la recette : cette liqueur n'a été in¬
ventée que depuis peu d'années, 8t elle
n'eft autre chofe que de l'efprit de Sel
Ammoniac fucciné , ou un mélange de Sel
Ammoniac & de l'Efprit volatil de Sel Am-'
moniac, auxquels on ajoute de l'Huile de
Succin diffoute dans l'Eiprit-de-vin} ce qui
rend -l'e (prit plus doux, & pour ainfi dire,
l'édulcore. Au refte l'Eau de Luce s'eia-
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ploie dans les mêmes cas , & de la mê¬
me maniéré, que l'Efprit volatil de Sel
Ammoniac.

Nous ajouterons ici, que fi, au lieu de
la Chaux-vive , on emploie autant de Sel
de Tartre, que de Sel Ammoniac , cette
diftillation s'exécute avec la même facilité ;

& le réfidu diffous dans l'eau chaude ,

filtré & expofé à l'évaporation, donne le
Sel fébrifuge de Sylvius, que cet Auteur
faifoit prendre d'un à deux gros pour lès
fièvres intermittentes.

TJbrit volatil, huileux , aromatique*

Il Canelle, Macis, Girofle, écorce jau¬
ne d'Orange amère , -écorce de Citron , de
chaque demi-once ; Sel Ammoniac , quatre
onces ,• concalfez & mettez dans une bou¬
teille de verre, ajoutez Sel de Tartre ,

quatre onces brouillez, verfez deffus Eau
de fleurs - d'Orange , Efprit-de-vin ordi¬
naire , ou empreint de Sel Ammoniac dif-
îillé , ou Eau de la Reine d'Hongrie , de
chaque , quatre onces boudiez , laiffez
en digellion fans feu , pendant huit jours,,
dans un lieu chaud , remuant de tems eiï>
tems la bouteille -, enfuite verfez le tout
dans une Cucurbite de verre , adaptant utr
Chapiteau avec fon Récipient r luttez , dif-
tiilez toute la liqueur par un petit feu j
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gardez dans une bouteille bien bouchée.
Il eft cordial , céphalique , fudorifique.,

il divife le fang 8c la lymphe , il ranime
les fibres relâchées ou engourdies : c'eft
pourquoi il convient dans l'apoplexie , la
léthargie, la paralylie, le fcorbut, les fièvres
malignes, la petite vérole, la perte : il
excite les réglés & apaifc les vapeurs hyf-
rériques , il eft bon dans l'ydropifie. La
dofe eft depuis lix goûtes jufqu'à vingt,
dans une liqueur appropriée.

Ejjence céphalique, ou bonferme.
Il, Noix-mufcade , Girofles de chaque,
demi-once ; fleurs de Grenade , Canelle ,

de chaque, trois gros} Eau-de-vie , huit
onces.

On concafte toutes css fubftances : on

les met daus un matras avec l'Eau-de-
vie, on fait digérer le mélange au bain
de Sable pendant huit ou dix jours. Alors
on la parte avec forte expreflîon : on filtre
la' liqueur au travers d'un papier gris , &
on la conferve dans une bouteille bien bou¬
chée. .

Cette eflence s'empîoye pour les maux
de tête , & pour les coups de tête : on
en met un peu dans le creux de la main
& on la refpire parle nez: elle occafionne
fouvent l'évacuation du fang caillé, lorfqu'il
s'en trouve à la proximité des narines. On

I
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lui a donné le nom de bonferme , parce
que lorfqu'on l'employe , il faut la refpi-
rer le plus fort qu'il elt polîîble.

Ether Vitrioliquc.
21' Deux livres d'efprit de Vin , par¬
faitement reâifié , mettez-le dans une cor¬
nue de verre } verfez par-deffus tout à la ~'
fois, deux livres d'acide vitriolique bien
concentré : cet acide infiniment plus pe-
fant que l'efprit de Vin , va d'abord au
fond fans fe mêler : remuez la cornuë
doucement 8c à plufieurs réprifes , afin
de mêler peu-à-peu les deux liqueurs : ce
mélange bouillonnera , &. s'échaufera con-
lidérablement il en fortira des vapeurs;
accompagnées d'un fiflement allez fort:,
St d'une odeur fuave très-pénétrante , le
mélange prendra une couleur jaune , rou-
geâtre. Placez la cornuë fur un bain de
fable , échauffé à peu près au même degré
qu'elle ; luttez-y un ballon percé d'un
petit trou fur le côté, 6c diftillez ce mé¬
lange , par un feu de charbon allez fort
pour faire bouillir promptement la liqueur,
3c pour l'entretenir, toujours bouillante.
Il paffera d'abord dans le ballon un efprit
de Vin très-fuave , après lequel viendra
l'éther ,* qu'on reccnnoît à des efpeces de
flries , qui fe forment à la voûte de la
cornuë \ continuez la diffillation au même
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degré de feu , en débouchant de tems en
tems le petit trou du ballon , jufqu'à ce
qu'en portant le nez à ce petit trou , vous
fentiez une odeur fuffoquante d'acide fui-
phureux volatilj déluttez alors le ballon ,

8t verfez promptement la liqueur -qu'il
contient, dans un flacon de cryftal , que
vous boucherez,- il y en aura à-peu-près
dix-huit onces : c'eft un mélange d'une
portion d'efprit de Vin très-déflegmé , Si
d'une odeur fuave Se pénétrante qui a
palTé d'abord , de l'éther qui s'eft formé
pendant la diftillation, d'un peu d'huile ,
& d'un peu d'acide fulphureux , qui pafi'ent
affez fouvent avec les dernieres portions
d'éther, fur-tout fi l'on a un peu trop
prolongé la diftillation.. Pour féparer l'é¬
ther d'avec ces autres fubftar.ces, mettez
le bout dans une cornue de verre,,a;vec
ce qu'il faut d'AIkali fixe en liqueur , pour
abforber 8t retenir l'acide fulphureux , Se
diftillez très-lentement, au bain de fable,
à' un feu de lampe très-doux , jufqu'à ce
que vous ayez fait palier à-peu-près la
moitié de la liqueur y ce qui aura monté
dans cette diftillation , qu'on nomme aufti
reftification, c'eft l'éther. Ce qui refte
dans la cornue après la diftillation des
premiers produits dans lefqwels eft mêlé
l'éther , eft un compofé de la plus gran¬
de partie de l'acide vitrioliqne &. des dé-
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bris de la décompofition de l'eipjir de Vin.
On peut en féparer prefque tout l'acide
virriolique , le concentrer & le rendre pro¬
pre à produire de nouvel éther par un
procédé tout femblable au premier. Mais
fans fe donner, toute cette peine, il fuffit
de verfer de nouvel efprit de Vin fur ce
réfidu , tel qu'il eft , Se de procéder à la
diftillation : on obtient facilement une nou¬

velle quantité d'éther, & après celui-ci,
en ajoutant encore de l'efprit de Vin , Se
diftillant, on retire encore facilement Si
abondamment de nouvel étheri Enfin ces

nouvelles additions d'efprit de Vin fur le
réfidu, peuvent fe réitérer un très-grand
nombre de fois, en diminuant cependant
à chaque fois la quantité d'efprit de Vin,
parce qu'elles fourniflent toujours une nou¬
velle quantité d'éther. C'eft: ce qu'a prou¬
vé M. Cadet dans un mémoire fur cet

objet, lu à l'Académie en 1774. C'eft
là certainement une très-bonne pratique,
en ce qu'elle augmente prefque fans frais
le produit de l'éther, Si qu'elle tend par
conféquent à faire diminuer le prix de
cette liqueur.

L'éther eft ufité en médecine , en qua¬
lité de matière inflammable fort atténué
Se volatil il a une aèfion marquée fur
le genre nerveux , comme toutes les ma¬
tières de ce genre. Frédéric Hofîman eft
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ira des premiers Médecins, qui, fans pour¬
tant connoître précifément i'éther , l'ait
employé comme calmant 6c anti-fpafmo-
dique : la fameufe liqueur minérale anodi¬
ne de ce Médecin, dont nous donnerons
la Formule dans ce Recueil , n'eft que
de l'efprit de Vin qui tient en dilîblution
line certaine quantité d'éther 8c d'huile
douce de Vitriol } 8c c'eft à I'éther qu'el¬
le doit toute fa vertu. Depuis que I'éther
eft plus commun 8c plus connu , beau¬
coup de Médecins l'ordonnent feul, à la
dofe de fept ou huit goûtes fur un mor¬
ceau de Sucre qu'on fait manger, ou
qu'on dilîout dans quelque liqueur appro¬
priée pour l'avaler on le fait prendre
dans des coliques venteufes , les hoquets
opiniâtres , les affrétions hyftériques con-
vulfives, 8c autres maladies de cette ef-
pèce. Il n'eft par douteux qu'il produit
allez fouvent de très-bons effets : mais il
en eft de ce remède comme de tous les
autres anti-fpafmodiques } c'eft-à-dire ,

que quelquefois il ne fait rien du tout.
Plulieurs perfonnes ont annoncé que.I'éther
appliqué extérieurement fur la nuque ,

ou fur les tempes , diftipoit, comme par
enchantement, les douleurs de tête 8C
les migraines.

L'éther a , comme toutes les matières
huileufes très-atténuées 8c très-volatiles,
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la propriété d'enlever l'Or de fa diffolu-
tion clans l'eau régale \ mais comme il eft
plus fubtil qu'aucune autre de ces matiè¬
res , il produit auffi cet effet mieux que
tout autre : il fuffit de verfer de l'éther
fur une diffolution d'Or par l'eau regale
Se de mêler les deux liqueurs par quel¬
ques fecouiTes qu'on donne à la fiole 'qui
les contient. Auflitôt que le mélange eft
en repos , on 'voit l'éther fe débarraffer
d'entre l'eau régale , & furnager. Dès ce
moment l'eau régale , dépouillée d'Or , eft
devenue blanche , tandis que l'éther , de
très-blanc qu'il étoit , devient jaune , à
caufe de l'Or dont il s'eft chargé. C'eft
là un moyen de faire très-promptement
une teinture d'Or, ou un Or potable \
mais il eft bon de favoir que l'Or, quoi¬
que paffé ainfi dans l'éther , eft encore
uni à une affez grande quantité de fon
diffolvant.

L'éther n'eft point encore employé dans
les Arts, quoiqu'il paroiffe qu'on pourroit
s'en fervir utilement dans plufieurs cas,
& fur-tout pour la diffolution de certai¬
nes matières huileufes concrètes dans les
vernis ,* mais fa cherté eft un obftacls
confidérable à fon introduction dans les
Arts.

Comme l'éther eft la plus volatile &
la plus évaporabîe de toutes les liqueurs
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connues , & qu'en général les liqueurs pro-
duifent, en s'évaporant, un degré de froid
proportionné à leur évaporabilité, ainfi que
l'ont obiérvé plufieurs Pyliciens , il s'enfuit
qu'on peut produire un très grand degré
de froid artificiel par le moyen de l'éther,
c'eft aufil ce qui arrive. M. Baumé rap¬
porte qu'il a fait defcendre le thermomè¬
tre de M. de Réaurnur jufqu'à 40 degrés
au deffous du terme de la glace , par le
moyen de linges imbibés d'éther, dont il
enveloppoit la fiole.

L'éther eft un grand Se puiftant clilTol-
vant de toutes les matières huileufes \ il
diftout toutes celles auxquelles l'efprit de
Vin ne touche pas: telles que la copale,
la réline élaftique de Cayenne , Sec. Et
fa grande volatilité lui permet de s'éva¬
porer enfuite en entier j Se de laiffer les
matières huileufes auxquelles il étoit uni,
fans la moindre altération dans aucune de
leurs propriétés. Ces qualités le rendent
une liqueur qui peut être employée avec
le plus grand fuccès , dans l'analyfe par
les menftrues, dans l'art des vernis Se
autres. Ce n'a été qu'avec l'éther le plus
reéfifié que M. Macquer a pû parvenir à
diftoudre la réfine élaftique de Cayenne ,

de manière qu'elle peut enfuite reprendre
toute fa fécherèfle Si toute fon élafticité.
Voyez à ce fujet les Mémoires de l'Aca¬
démie, année 1768.
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L'érher n'eft bien connu que depuis ces

deniers tems } on trouve à ia vérité, des
paftages dans plusieurs anciens livres de
Chymie , dont on peut inférer que cette
fubftance n'étoit pas abfolumeut inconnue
à leurs Auteurs $ mais ils n'en ont pas
parlé clairement & ne font point entrés
dans des détails fuffifans , ni fur les propri- •
étés de l'éther , ni fur la manière de le
faire c'eft ce qui eft caufe qu'on n'y
faifoit aucune attention. C'eft un Chym'fte
Allemand , nommé Frobénius , nom qu'on
croit néanmoins fuppofé , qui, ayant pu¬
blié dans les Tranfaâions philofophiques,
année 1730, les expériences qu'il avoit
faites fur cette liqueur lingulière, à la¬
quelle il a donné le premier nom d'éther,
a excité la curiofité des Chymiftes. Depuis
lors un très-grand nombre de Chymiftes
ont travaillé fur cette matière : on eft
parvenu à faire de l'éther, dabord diffici¬
lement , ÔC en petite quantité , enfuite
facilement & abondamment % fur-tout de¬
puis que M. Hellot a communiqué à .plu¬
sieurs Artiftes un procédé , qu'il tenoit lui-
même d'un Artifte étranger. Ce procédé
a été imprimé dans l'Encyclopédie avec
l'agrément de M. Hellot.

Celui de tous les Chymiftes, qui , de¬
puis ce tems , a le plus travaillé fur l'éther,
eft M, Baumé ,• il a publié les détails de

toutes
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toutes Tes expériences 8c de toutes fes re¬
cherches , non-feulement fur l'éther pro¬
prement dit , mais fur tous les produits
qu'on peut obtenir par la diftillation du
mélange d'efprit de Vin, avec l'acide vi-
triolique : ce qui forme la diftillation la
plus étendue qu'on ait eu jufqu a préfent
fur cette matière.

L'acide vitrioliqne n'eft pas le feul dont
le mélange avec l'efprit de vin produife
de l'éther ; on a découvert fucceffivement
que l'acide nitreux , l'acide marin, & l'a¬
cide du Vinaigre, étoient capables de for¬
mer aufîi , avec l'efprit de Vin , des li¬
queurs qui ont les propriétés effentielles de
l'éther, quoiqu'elles différent de l'éther
proprement dit, ou de l'éther vitrioliqne ,

par quelques propriétés qui font particu¬
lières à chacune d'elles on les nomme alors :

éther nitreux, éther marin, éther acétenx,
du nom de l'acide dont on s'eft fervi pour
le produire. M. Macquer a parlé fort am¬
plement de ces différens éthers & de la
meilleure méthode pour les produire , dans
fon Diélionnaire de Chymie , qu'on fera
bien de confulter au befoin.

Extrait de Ciguë.
y Les tiges fraîches de cette plante
avec leurs feuilles qu'on cueillira vers la
fin de Juin, avant qu'elles foient en fleurs:

N
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triturez dans un mortier de marbre 8c ex->

primez-en Je fuc , que vous mettrez dans
un vafe' de terre fur un feu très-doux;
faites évaporer lentement , en remuant
fréquemment avec une efpatule de bois ,

jufqu'à ce qu'il fe foit alfez épaiflî, pour
qu'il ait la conli ftence du Cotignac, lorf-
qu'il fera refroidi.

Pour en faire ufage , on le réduit en pi-
lulles , en y joignant un peu de poudre
de l'herbe sèchée.

Prefque tous les Auteurs défendent de
faire ufage de la Ciguë intérieurement :
cette plante a une odeur forte §c défagréa-
ble, 8c paife pour un poifon narcotique,
dont on peut arrêter 8c détruire les effets,
en buvant du vinaigre , ou un autre acide
végétal, qui en eft comme le contte-poi-
fon. Cependant Wepfer, qui a écrit un
excellent traité à ce fujet , penfe diffé¬
remment : il croit que la Ciguë porte là
principale aétion fur l'eftomac qu'elle en¬
flamme 8c corrode ; les obfervations fai¬
tes fur plufieurs cadavres , ne contrarient
point cette opinion. Quoiqu'il en foit de
la manière d'agir de la Ciguë, cette mê¬
me plante qui tue les Hommes comme
les Animaux, & que l'on avoit générale¬
ment en horreur, eft devenue un puiffant
médicament entre les mains de M. Storck, >

l'un des premiers Médecins de Leurs Ma-
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jeftés Impériales feue l'Impératrice Reine
de Hongrie & de Bohême, Se l'Empéreur
fon fils aujourd'hui régnant. A juger de
fes vertus , fur les expériences, ÔC obfer-
vations qu'a publiées le Médecin de Vien¬
ne , elle furpalfè en efficacité tous les
remèdes internes , refolutifs & incififs ,

dont on s'eft fervi jufqu a préfetit il efl
i mportant, avant d'en faire ufage , d'y
faire précéder les remèdes généraux , com¬
me les Délayans, les Tempérans, les
Bains , &c. pour le traitement des tu¬
meurs glanduleufes, qui font fquirreufes Se
cancéreufes , ainli que pour guérir les
Ulcères &c les Fiftules d'un mauvais carac¬

tère , ou cancéreux M. Tiffot , célébré
Médecin de Laufane, fait un éloge pom¬
peux de l'Extrait de Ciguë , dans fon avis
au peuple fur fa fauté. Il lui a réulfi dans
des cas difficiles. ^1 l'a pris lui-même juf-
qu'à la dofe d'un \gros 8c demi par jour,
Se il dit n'avoir éprouvé que du bien-être
en le prenant. Je l'ai donné moi-même ,

il y a près de quatorze ans , à un Hom¬
me qui avoit le grand Lobe du Foie fquir-
reux, excédant le volume des côtes St
fort dur au toucher il étoit accompagné
de Jaunifie, d'GEdéme aux Jambes, d'm-
loffinie, Scc. Par l'ufage de l'Extrait de
Ciguë, le grand Lobe du Foie fe ra¬
mollit peu-à-peu, Se la tumeur fquirr.ufe

N 2
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fe diiïipa entièrement. Le petit Lobe s'abC
céda } l'abfcès fut ouvert, 8c le Malade
jouit encore aujourd'hui d'une parfaite fan té.
J'ai fait "prendre le même médicament à
un autre Homme , beaucoup plus jeune
que celui dont je viens de parler, pour
un paquet de Glandes fquirreufes qu'il avoit
au Col} malgré l'ufage de la Ciguë, je
fus obligé de l'extirper, parce qu'il avoit
acquis un volume conlidérable, & qu'il
s'étoit ulcéré. Je pouffai le remède jui-
qu'à la dofe de 80 grains par jour } mal¬
gré cela l'on vit pulluler fur toute l'habi¬
tude du Corps , une infinité de glandes
fquirreufes de toute forme & de grollèur
différente. Il en parut de nouvelles au lieu
même d'où j'avois extirpé le paquet fquir-
reux , ôc qui fe trouvoit déjà recouvert
par une bonne cicatrice. Le Malade mou¬
rut fans avoir eu la fièvre un feul jour.
Il eft probable que les Glandes internes
fe trouvoient dans le même état que cel¬
les qui avoient paru fous la peau. Le mê¬
me remède n'agit point fur tous les tem-
péramens. La dofe de l'Extrait de Ciguë
eft depuis quatre grains jufqu'à un gros,
Se même davantage } il eft à propos de
commencer par une petite dofe , par
exemple , par deux grains ; l'on augmen¬
tera peu-à-peu, & avec beaucoup de pré¬
caution : on peut confulter les Ouvrages
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de M. Storck, traduits en français > fous
le titre d'obfervations fur l'ufage interne
de la Ciguë , 6c le journal de médecine
du mois de Juin de 1760. Quant aux
vertus de 1a- Ciguë , employée à l'extérieur 9

on la met auifi , avec raifon , au nombre
des plus puiifants réfolutifs ÔC fédatifs 5
on l'applique fur les tumeurs enkidées 6c
fquirreufes $ elle diflïpe les Ganglions, 6c
a le plus heureux fuccès dans les cas d'en¬
flure des mamelles 6c des tedicules. La
manière de s'en fervir ed de faire cuire
les feuilles fous la cendre ; après quoi on
les pile 6c réduit en confidence molle 5
ainfi préparées, elles s'appliquent feules ,

ou mêlées avec des Limaçons Si des fa¬
rines réfolutives : on ufe des feuilles cui¬
tes dans le Lait , 6c préparées de la mê¬
me manière , pour diminuer les douleurs
de la Goûte , des Rhumatifmes, 6c des
Hémorroïdes.

Extrait de Furneterre.

21 De Furneterre , autant que vous vou¬
drez ) faites bouillir dans une quantité fuf-
fifante d'eau commune : mettez la colature
au Bain-marie , 6c faites l'évaporer jufqu'à
ce qu'elle ait acquis la confidence du miel.

La dofe efl depuis un demi- gros jufqu'à
un gros.

La Furneterre tient un des premiers
N3
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rangs dans la clalTe des dépurans & hé¬
patiques. Elle convient aux obftruâions,
rappelle les régies, fait couler les urines,
& ouvre quelquefois le ventre. Elle eft
d'un grand ufage contre les maladies de la
peau , & toutes les Chroniques qui dépen¬
dent d'une lègere obftruéfion au Foie. C'eft
par cette raifon qu'elle convient aux Ca-
che&iques, aux mélancoliques , fcorbuti-
ques , ôCCi

On fuit les mêmes procédés pour faire
les Extraits d'abfynthe , de Chardon-béni,
de Bugloife, de Bourrache, de Chicorée,
de Mélilfe, de Houblon, &c.

Extrait de Quinquina.
U

. De Quinquina en poudre, une livre °7
du bon vin rouge , trois livres \ faites-en
une maffe que vous mettrez en digeftion
pendant deux ou trois heures j verfez défi-
fus dix livres d'eau bouillante, faites bouil¬
lir le tout pendant deux heures. Faites é-
vaporer la colature au Bain-marie jufqu'à
la confidence d'Extrait, en y ajoutant fur
la fin une livre de vin d'Efpagne.

Les Extraits de Jalap , de Cafcârille ,

d'Efquioe , ÔCc. fe préparent de la même
manière.

On prépare encore un autre Extrait de
Quinquina, par une longue 8c forte agi-,
ration de l'écorce de Quinquina dans l'eau
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froide, ôc par l'évaporation du\fluide au
foleil, ou au Bain marie cet Extrait" eft
connu fous le nom de Sel de Quinquina
de la Garaye il n'a d'autre avantage fur
l'Extrait de Quinquina ordinaire, que de
pouvoir être donné à la plus petite dofe
avec le même effet , c'elt-à- dire, qu'il fuf-
fit d'en prefcrire depuis dix jufqu'à vingt
grains j mais il eft bon d'avertir que la
fimple poudre de Quinquina a paru aux
Médecins attentifs, plus efficace que tou¬
tes les préparations officinales magiftra-
les qu'on peut imaginer.

Il eft bon de favoir que l'on vend quel¬
quefois , pour du Quinquina, une écorce
qui n'en a que l'apparence j & pour cette
raifon il eft très-important de favoir la dif
tinguer; pour n'y être pas trompé, il faut
favoir que l'écorce qui eft de bonne qua¬
lité , a une amertume exceffive , quelque
chofe d'aromatique , une odeur qui ap¬
proche du moifï, Se une couleur rougeâ-
tre reflemblante à celle de la Canelle ,

enfin qu'on peut la broyer facilement fous
les dents , quoiqu'elle foit d'un tiffu ferré.
Il paroît certain que cette écorce bien
choilie , & qui n'eft pas ancienne ,

eft Je plus. éxcellent fébrifuge
que nous ayons ; mais il n'en eft
pas de même du Quinqnina d'une mau-
vaife qualité, qui , bien loin de guérir la
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fièvre, excite d'autres maladies toujours
plus dangereufes que la fièvre : de forte
que le choix de cette écorce eft un point
très-important c'eft un moyen non-feule¬
ment de dillàper les fièvres intermittentes
& continues., qui ont dégénéré de la pre¬
mière efpéce j mais de guérir beaucoup de
fièvres de toute autre nature , en faifant
prendre ce médicament après qu'on a em¬
ployé-les remèdes généraux.

Ce n'eft pas feulement comme fébrifu¬
ge , que le Quinquina mérite les plus grands
éloges. On en fait auffi l'ufage le plus
fréquent 8c le plus heureux, comme To¬
nique, Stomachique, anti-Spafmodique Se
anti Septique. Nous le voyons tous les jours,
redonner la chaleur & la force aux Efio-
macs aftoiblis ot trop froids procurer
de bonnes digejftions ; rendre à quelques
perfonnes trop reflerrées, le ventre lâche,
fur-tout quand on le fait prendre en fubf-
tance. Souvent il fait ceffer ces fueurs in¬
commodes de la nuit , les accès Hiftéri-
ques, Epileptiques, ÔC les autres cqnvul-
fions périodiques , fur-tout fi on l'aïTocie
aux Céphaliques. Il prévient, ou corrige
la putridité des humeurs , 8c nous fournit
un des meilleurs remèdes qu'on puifi'e op-
pofer à la Gangrène : On le prefcrit en
fubftance, depuis dix grains jufqu'à un gros :
il en entre le double dans les décodions
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dont il faut faire réduire l'eau environ à
la moitié. On le fait aufïï infufer pendant
deux jours , à la dofe d'une once , dans
deux livres de Vin j & cette infuiion fe
prend par verrées , qui ne doivent pas ex¬
céder trois ou quatre onces. Les Médecins
de Vienne font 1111 grand éloge du Quin¬
quina dans la fièvre maligne 3 & ils en
donnent même une très-forte dofe par
jour, comme de demi-once à une once :
ce traitement efi: certainement bon dans
les fièvres intermittentes dégénérées ; mais
nous doutons qu'il réufîifTe dans les autres
cas , au moins dans nos climats \ c'eft au
terris 8t à l'expérience à rectifier cette
pratique.

Sous quelle forme qu'on prefcrive le
Quinquina pour guérir les fièvres intermit¬
tentes, qu'on le donne feul ou joint aux
purgatifs , le malade en doit prendre au¬
tour d'un gros, trois ou quatre fois, SC
même davantage tous les jours, jufqu'à ce
qu'il ne revienne plus d'accès : après quoi
il n'en prendra plus qu'une 011 deux fois
le jour ; enfin on terminera le traitement
en n'en faifant prendre qu'une feule fois
en deux jours. C'elt pour prévenir le re¬
tour de la fièvre , qu'il faut prolonger ainfi,
pendant quinze ou vingt jours, l'ufâge du
Quinquina, même après le dernier accès
de fièvre. En effet la plus petite faute dans

N 5
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le régime, un peu de froid refleuri le ma¬
tin ou le foir , un purgatif pris après que
la fièvre a été fixée par le Quinquina ,

ou une autre caufe, dont il y a grand nom¬
bre , qui aura agi bientôt après la cefla-
tion de la fièvre, opérée par le Quinquina,
fera fuffifante pour la faire reparoître } &
alors le Médecin trouve beaucoup plus de
difficulté à la guérir. Le Quinquina entre
encore dans les remèdes externes : on en

prefcrit jufqu'à une once pour faire un la¬
vement fébrifuge , dont l'ufage continué
plulîeurs jours, peut feul diffiper certaines
fièvres intermittentes. On applique encore
cette écorce fur la peau, fous la forme de
Cataplâme , pour combattre la Gangrène.
L'ufage du Quinquina ne réuffit pas à tous
les fu;ets également : il y en a qui ne
peuvent pas le foutenir , quoique très-bien
choifi ; mais le plus fouvent il n'efi: nuifi-
ble que parce qu'il eflr d'une mauvaife qua¬
lité, ou qu'il elt mal adminiftré. On doit
redouter l'ufage du Quinquina, lorfqu'on
rend les urines rouges , & qu'elles demeu¬
rent telles : fi les Paroxyfmes font plus
longs qu'ils ne doivent être ordinairement,
ou s'ils reviennent trop tard ; 6c enfin s'ils
ne font pas précédés du froid , 8c ne fi-
Hiflènt pas par la fueur. Il réfulte de tout
Ce que nous venons, de dire , qu'on ne doit
donner le Quinquina qu'avec beaucoup de
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précautions, quoiqu'en puilfe dire Triller,
qui en a fait un éloge outré. L'Amérique
nous fournit encore un bois ^ qui a tou¬
tes les propriétés du Quinquina : on pré¬
tend même qu'il les a à un degré fupérieur.
C'eft le bois de Surinam , qui eft leger &C
fans odeur: fon amertume, quoique très-
forte , n'eft point défagréable. On le fait
infufer après l'avoir concalTé, à la dofè
de deux gros dans une pinte d'eau , 8c on
donne deux fois par jour , ou plus, de
cette infulîon , dont deux pintes fuffîfent
ordinairement pour arrêter ia fièvre & en
prévenir le retour.

Extrait d'Opium, ou Laudanum,

IL Opium choifî coupé par petits mor¬
ceaux , la quantité qu'il vous plaira ; eau
de pluye très-pure Se bouillante , autant
qu'il en faut pour qu'elle furmonre de^
quatre doigts.. Faites macérer pendant
quelques heures. Faites bouillir légèrement
en remuant de rems en teins. Décantez
la liqueur; &C ver fez de nouvelle eau fur
le Marc. Répétez la même ehofè jufqu'à
ce qu'il ne furvienne aucune teinture *
mêlez enfembîe toutes ces teinturesSe
filtrez-les ; en fuite Dites évaporer au i-'àin-
marie jufqu'à la confiftencè d'Extrait.

La dofe de l'Extrait d^Opàtm orienta!
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ou Laudanum ; eft depuis un demi-grain
jufqu'à trois grains.

L'Opium oriental ainfi dépuré eft plus
convenable pour l'ufage interne. Traies Si
Geoffroy croient qu'il eft inutile de cher¬
cher d'autres préparations, qu'il ne faut
que le purger de matières étrangères qui
s'y trouvent mêlées; qu'il n'a aucune mau-
vaife qualité, fi ce n'eft celle de faire
dormir , & qu'on n'a rien à redouter de
fon ufage ; fi on l'applique à propos &
à une dofe convenable : cependant d'au¬
tres prétendent , que le Caftoreum lui fert
de correéfif, St aflurent avoir vû les meil¬
leurs effets de ce mélange. Il femble que
le Laudanum agit à-peu-près comme le
vin 8c les autres liqueurs enivrantes ; il
diminue les douleurs, provoque le fommeil,
5c excite la tranfpiration ; il n'eft pas
moins faiutaire que l'Opium dans le ho¬
quet , le vomiffement , la diarrhée , les
hémorragies. Quoique le Laudanum paffe
pour un remède moins à craindre que
l'Opium, ce n'eft qu'avec réferve & pré¬
caution qu'on doit le prefcrire , ainfi que
les autres affoupiffants ; de peur qu'en di¬
minuant la violence des Symptômes, il
ne cache l'état réel de la maladie, ou
qu'il ne donne lieu dans quelques circons¬
tances, à la Paralyfie , ou à la Gangrène
On donne le Laudanum avec moins de
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danger, fi l'on commence par une petite
dofe , comme d'un quart ou de la moi-

- tié d'un grain , qu'on réitéré plufieurs fois
félon le befoin. Tout le monde fait que
ceux qui ont eontra&é l'habitude d'ufer
des Hypnotiques, ont befoin d'une grande
dofe : il y en a qui, en l'augmentant in-;
fenfiblement, l'ont portée à un gros SC
plus dans les vingt-quatre heures, St n'en
ont pas moins confervé leurs forces Se leur
raifon jufqu'à une extrême vieilleffe : on
fait que les Orientaux ne fauroient s'en
paffer, Se qu'ils en prennent plufieurs gros
dans la journée fans en ctre incommodés.
Il eft à propos de remarquer que le Lau¬
danum Se les autres compofitions où il
entre de l'Opium , ne produifent quelque¬
fois leur effet, que douze ou vingt-quatre
heures après qu'on les a prifes; il pour-
roit être dangereux de l'ignorer.

On prépare chez nous un autre Opium j!
que l'on appelle pour cette raifon Opium-
noftras , qu'on doit diftinguer de l'Opium
oriental. Le procédé qu'on fuit pour le
préparer , confifte à piler des têtes de Pa¬
vots, qui font l'ornement de nos jardins ^
après les avoir vuidées ; enfuite on les fait
infufer pendant deux jours dans deux pin¬
tes d'eau de fontaine pour deux onces de
ces têtes : on paffe enfuite cette liqueur
avec expreifion ; on la fait évaporer au
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Bain-marie jufqu'à ce qu'elle foit réduite
environ à un huitième ; on la filtre en¬
core une fois pour la verfer fur des aflié-
tes de fayance, & on continue l'évapora-
tion jufqu'à ce qu'elle ait acquis la con¬
fidence d'Extrait fec : on détache en-

fuite j avec la pointe d'un couteau , cette
matière fortement collée à l'affiéte, 8c
on la renferme fur le champ dans une bou¬
teille bien bouchée.

On le donne depuis deux jufqu'à qua¬
tre grains, fèul ou mêlé à d'autres médi-
camens , félon les vues qu'on peut avoir.
Il procure le fommeil , appaiîê les dou¬
leurs , & favorife la tranfpirarion , tout de-
même que l'Opium oriental 8c le Lauda¬
num des boutiques j de plus, il arrête le
vomifferrient 8c le cours de ventre , 8c
modère les pertes de fang. D'après l'ex¬
périence , il eft prouvé qu'il ell moins dan¬
gereux , 8i qu'il agit plus sûrement 2>C
plus tranquillement; c'eft pourquoi ceux
qui le coanoiflent, le préfèrent avec raifon
à tous les autres Narcotiques.

Extrait Panchimagogus.

2/ Pulpe de Coloquinte, une once 5c
demi,- Sené mondé & "Ellébore noir, de
chaque , deux onces ; Agaric , une once
consoliez ces- drogues, .& verfez de.ttus
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quantité fuffifante d'eau de pluye. Faites-
les macérer pendant deux jours, faites cuire
& pallez avec expreffion ; laiiTez repofer
quelque t'ems ; décantez Se faites évapo¬
rer au Bain-marie jufqu'à confidence de
lirop: ajoutez Réline de Scamonée pulvé-
rifée, une once ; Extrait d'Aloès s deux
onces ; poudre Diarrhodcn de l'Abbé ,

une once ; faites épaîffir au Bain-marie
jufqu'à conliftence d'Extrait. On a donné

- à cet Extrait le nom de Panchimagogue,
parce qu'il a la vertu, de purger généra¬
lement toutes les humeurs : la dofe eft de¬

puis un demi-fcrupule jufqu'à demi-gros Se
même deux ferupuies.

Fomentation contre la Tympanite.
Il De Sel de Nitre, deux onces; de
Sel Ammoniac, une once ; faites fondre
dans deux livres d'Eau de-vie.

Appliquez cette fomentation tiède â
plufieurs reprifes fur le bas ventre des per-
fonnes attaquées de l'Hydropilie tympanite.

Fomentationpour les Démangea fons,
H D'eau de Plantain , huit onces ; de
Sel de Saturne , quinze grains ; mêlez 3

pour employer en Fomentations.
Fomentation pour Fenflure cede'mateufe des

Jambes.

U De cendres de Sarmenr de vigne,
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deux livres y faites infufer félon l'Art, dans
douze livres d'eau ; pafi'ez : la colature
s'emploie tiède en fomentations.

Fomentation pour les Entarfes.
H Feuilles d'Abfynthe & fleurs de Su¬
reau , de chaque une poignée y de Rofes
rouges , une demi-poignée ; de Bayes de
Genièvre , deux onces y faites bouillir dans
deux livres de vin rouge.

Fomentationpour la Goûte.
Il De Saffran, un demi-gros y mettez
infufer dans une livre d'eau de fleurs de
Sureau.

Fomentation Optalmique.
Il Feuilles d'Euphraife, de Plantain ,

de Fenouil, de chaque, une poignée y de
grande Chélidoine ; fleurs de Rofes , de
Bluet, de chaque une pincée y faites bouil¬
lir dans Eau commune, trois livres y ré¬
duites à deux, pafiez la liqueur.

Fomentation pour les Panaris.
Il Fleurs de Camomille, de Bouillon
blanc, de Sureau, de chaque une demi-
poignée y Farine de Fenu-grec Se de grai¬
ne de Lin, de chaque deux gros: faites
bouillir dans une fuffifante quantité de lait
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de Vache , 8c réduire à une livre ; paffez
pour faire des Fomentations. -

Fomentation pour les Tumeurs blanches.
H De Lytharge , une demi-livre; de Bol
d'Arménie , une once ; Maftic 8t Myrrhe ,

de chaque une demi-once : faites bouillir
pendant une demi heure dans une fuffi-
fante quantité de Vinaigre fort, 8c réduire
à deux livres ; paffez.

Fumigation fortifiante.
Il Eau-de-vie, deux onces ; verfez-la peu
à-peu fur une plaque de Fer rougie au
feu : la vapeur qui s'en élèvera , doit être
dirigée de manière qu'elle agiffe fur toute
la liirface du corps du Malade , à l'excep¬
tion de la tête qu'on doit garantir : cette
vapeur eft propre pour les Rhumatifmes.

Fumigation mercurielle.
H De Cinabre , une demi-once : jettez-
le à différentes fois fur les Charbons allu¬
més , de façon que lie Malade en reçoive
la fumée ; ce qui peut fe faire en tenant
fous la même couverture le feu fur lequel
on jette la poudre , 8c tout le corps du
Malade , excepté la tête qui s'en trouveroit
incommodée.

Fumigation r/folutive.
21 Quatre onces du meilleur Vinaigre ;
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verfez-îe peu-à-peu fur des Cailloux rou¬
gis au feu : on expofe la partie malade
à cette vapeur , 8c on réitéré ce remède
deux ou trois fois par jour contre les Tu*
meurs les plus rebelles.

Fumigation pour la chute de ïAnus.
U_ Encens, Succln 8c écorce de Gre¬
nades, de chaque une demi-once: rédui-
fez le tout en une poudre groflîère , qui
fe mettra fur des Charbons, pour exciter
une fumée à laquelle on expofera la par¬
tie malade.

( Gargarifme pour les Aphtes.
% Tifane aigrelette, huit onces \ Miel
rofat, une once : mêlez pour Gargarifme.
Gargarifme pour le relâchement de la Luette.
y Feuilles de Ronces, de Plantain 8c
d'Aigre-moine, de chaque une demi-poi¬
gnée } Balauftes 8c Rofes rouges sèches,
une once 8c demi -, faites bouillir le tout
dans une livre 8c demi d'eau , jufqu'à di¬
minution de la moitié -, ajoutez à la co-
lature Alun de roche , un gros} Sirop de
Rofes sèches, une once,

Gargarifme pour la Squinancie.
1H Eau de frais de Grenouilles, de Plan¬
tain 8c de Rofes, Suc de Joubarbe, de
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chaque deux onces ; Nitre purifié , un gros j
Sirop de Rofes .sèches , une once.

On peut fubftituer au Sel de Nitre un
demi-gros de lucre de Saturne.

Gélée de Grofeilles.

21 Suc de Grofeilles , fix livres \ Sucre
blanc , quatre livres 5 mêlez & faites-les
cuire jufqu'à confidence de Gelée.

Gelée de corne de Cerf.
Il Rapure de corne de Cerf , demi-
livre ; faites-la cuire fur un feu lent, dans
fïx livres , ou bien fuffifante quantité d'eau
commune, jufqu'à confidence de Gélée j
coulez avec exprefiîon ; clarifiez la cola-
ture avec un blanc d'QEuf 5 ajoutez demi-
livre de bon Sucre, quatre onces de Vin
blanc, & une once fuc de Citron , pour
une Gélée.

Gélée de Viande.

2!- Trois poulets ; deux livres de chair
de Veau : faites bouillir dans une fuffifan¬
te quantité d'ean durant quatre heures :
palfez avec expreffion : ajoutez à la cola-
rure deux cueillérées de fucre & autant

de jus de Limon : palfez use fécondé fois,
fit mettez dans des moules , pour que la
gélée fç prenne.
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Goûtes arriéres.

H- Fèves de St.Ignace, une livre , huile
de Tartre par défaillance, deux gros;
Griftaux de fuie, un fcrupule ; efprit-de-
Vin y deux livres.

On rape groffièrement les Fèves de St.
Ignace : on les met dans un matras avec
les autres ingrédiens : on fait digérer ce
mélange à une chaleur douce , au bain
de Sable , pendant huit ou quinze jours:
on paffe avec expreffion : on filtre la li¬
queur, 8c on la confcrve dans une bouteille.

Cette teinture eft un puifiant remède
pour appaifer les coliques d'eftomac. La
dofe eft depuis une goûte jufqu'à fix ou
huit, tout au plus , dans un verre d'eau,
ou de quelque infufion légère de plantes
Stomachiques : une feule goûte communi¬
que à un verre d'eau une faveur amère
très-confîdérable.

On peut employer, au lieu des Fèves
de St. Ignace , une pareille quantité de
de Noix-vomiques râpées groffièrement ;
il paroît qu'elles ont les mêmes vertus,
ôc elles produifent les mêmes effets : ces
fubftances font de violents purgatifs chauds
Se amers, qui opèrent de bons effets, lors¬
qu'ils font adminifirés en petites dofes.
Quand on prend une trop grande dofe de
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cette teinture à la fois, elle agite tout le
genre nerveux d'une manière iingu'ière , juf-
qu'à donner des convuliions ; ainli, il laut
Être en garde fur c t article.

L'Alkali fixe qu'on tait entrer dans cette
Teinture , elt afin de modérer la trop
grande activité de ce remède : la fuie pro¬
duit à-peu-près le même effet.

Goûtes cTAngleterre.

H- Mettez dans une cornue de la foye
crue , eu des cocons _de vers à foye fé-
parés de leurs envelop.es ; placez la Cornuë
dans un bain de fable , ajoutez-y un ré¬
cipient ; luttez, donnez un p u d'eau, puis
l'efprit : augmentez le feu par degrés pour
avoir le lèi. Quand il ne diitil era plus
rien , déluttez , verfez ce qu'il y aura dans
le récipient ; mêlez-y huile elfentielle de
Lavande , un gros ; efprit de Vin demi-
once , fur quatre onces de l'efprit fourni
par la dilfillation : ajuftez un chapiteau
avec fon récipient , luttez , lailî'ez en di-
geftion pendant vingt-quatre heures; placez
la cucurbite au bain-marie , il fe fubli-
mera en fel au chapiteau , & l'efprit dif-
tillé dans le récipient fera les goûtes d'An¬
gleterre.

Cette liqueur palTe avec raifon , pour
un des plus puiffans remèdes céphaliques:
elle tient un des premiers rargs dans la
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lifte des anti-fpafmodiques : on lui attri¬
bue auiïi la vertu cordiale Se alexitére. Ces

propriétés la rendent utile dans les affec¬
tions foporeufes , capable de diffiper les
accès hirtériques ou vaporeux , 8c falutaire
dans la fièvre maligne.

La dofe eft depuis quatre goures jufqu'à
quinze , qui fe prennent dans une liqueur
appropriée.
Goûtes anodines d'Angleterre, ou de Talbot,
11- Ecorce de Saffafras, racines d'afarum,
de chaque , une once Tel volatil de corne
de Cerf rectifié , un gros \ bois d'Aloès ,

demi-once \ Opium , trois gros \ efprit de-
Vin , une livre. Concaffez toutes ces fubf-
tances , mettez-les dans un matras avec
refprit-de-Vin ; bouchez exaâatement le
matras, & faites digérer à froid pendant
trente ou quarante jours 5 ou au bain de
fable, pendant cinq à fix jours, fi on ne
peut attendre tout le tems qu'il faut pour
la digeftion à froid.

On employé les goûtes anodines d'An¬
gleterre ou de Talbot , dans les cas où il
eft néceffaire de calmer Se de ranimer
en même tems : elles conviennent encore

dans l'épilepfie , le délire & le vertige ,
les vapeurs : elles font utiles dans les affec¬
tions feorbutiques : elles font propres à
exciter les fueurs 8t à provoquer le
fommeil.
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On les donne depuis dix goûtes jufqu'a

un demi-gros.
Goûtes anodines de Syndenham.

2/. Un gros d'Opium oriental ; demi-
once de Safran; du Girofle 3 de la Canel-
le , de chaque, un demi-gros; pulvérifez
6c verfez deftiis huit onces de bon Vin
d'Efpagne dans un matras : mettez-le en
digeftion fept ou huit jours au bain de
fable ; decantez la liqueur } ou la filtrez.

La dofe eft depuis huit goûtes jufqu'à
vingt, & même davantage.

Ce remède eft reconnu non , feulement
pour adouciffant, mais il fe met encore
dans les dalles des fortiflans St des ftoma-

chiques , êt il eft falutaire dans la dyffen-
terie, le flux de ventre , les fuperpurga-
tions ; il convient dans les petites véroles ,

les fièvres malignes & dans d'autres ma¬
ladies où il eft befoin d'augmenter les forces.
On le regarde encore comme fébrifuge »

fi on le donne de quinze à trente goûtes
line heure avant l'accès. Sydenham, qui
étoit extrêmement prévenu fur l'Opium ,

employoit très-fouvent cette préparation,
qui ne produit cependant pas d'auttes
effets que les autres, 6c n'eft pas moins.à
craindre. Il eft certain que tous les nar¬
cotiques , dont plufteurs Médecins abufent,
font toujours dangereux, lorfqu'on en ufe
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fans referve 8c trop long-tems : ils procu¬
rent à la vérité un calme palTager , qui
eit quelquefois très précieux , mais ils peu¬
vent jetter un voile fur la maladie, 8c
la rendre, fouveht plus terrible en la maf-
quant , ainli que nous l'avons dit en par¬
lant de l'extrait d'Opium. Les bons pra¬
ticiens ont obfervé que bien des maladies,
qui ~fe feraient termineés fans accidens,
font devenues très orageufes 8c même mor¬
telles , par l'abus qu'on a fait de ces re¬
mèdes.

Goûtes d'Or de Lamothe.

21- De la dilfolution d'Or faîte par
l'eau régale , mêlez avec l'huile éthérée de
Frobentus, an lieu de l'efprit de Vin qu'em-
ployoit Lamothe : cette huile prive l'eau
régale , qui va au fond du vaiileau , des
molécules d'Or qu'elle tenoit en dilTdlution
8c s'en charge 11 faut la féparer félon l'art,
8c la laifier en digeftion au bain-marie ,

pendant un mois , avec cinq fois autant
d'efprit de Vin. Par le moyen de la digef
tion , on a une liqueur qui eft d'une belle
couleur d'Or , 8c qu'on a jugé à propos
de nommer de l'elixir d'Or.

Il n'eft pas douteux que cette liqueur
ne contienne de l'Or ; mais c'ell avec rai-
fon que certains Auteurs prétendent que
ce métal ne donne aucune vertu au remè¬

de
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de, qui reçoit ce qu'il en poflede de la
liqueur éthérée , ou de l'éther.

On vante ces goûtes d'Or comme cé-
phaliques elles font falutaires dans les
affe&ions comateufes, 8c aux apoplecti¬
ques : elles fortifient 8c excitent la tranfpi-
ration on leur reconnoît même la vertu

anodine à quelque degré.
On prefcrit communément ces goûtes

d'Or depuis fix jufqu'à trente, dans du
Vin , de l'eau de fleurs d'Orange , du
bouillon , 8cc. Dans des cas preflans, cette
dofe peut fe repeter plufieurs fois dans
un jour.

Ce médicament fe vend encore comme

fecret par des perfonnes qui difent le
pofleder feules , quoique M. Pott ait
découvert 8c publié le procédé qu'on met
en pratique pour les obtenir -, 8c de tou¬
tes les différentes teintures d'or inventées
par les Charlatans 8c les Empiriques , il
n'en eft aucune qui ait reçu plus d'éloges
que celle-ci.
EJprit, Huile, & Sel Volatil de corne

de Cerf.
If. Corne de Cerf coupée par morceaux,
ce que vous voudrez ; rempliflêz la re-
torte. Diflillez à feu ouvert félon l'art.

Il fortira d'abord un peu de phlegme,
enfuite l'huile, 8c enfin le fel volatil donc

Q
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une partie eft mêlée avec le phlegme, 8c
l'autre partie s'attache aux parois du vaif-
feau. Lorfque les vaiffeaux feront refroi¬
dis, agitez-les pour l'huile j le fel volatil
fie le phlegme fe mêlent enfemble. Met¬
tez-les dans un matras , dans lequel vous
ferez fublimer le fel à un feu doux , en

y verfant de l'efprit de Vin pour le rec¬
tifier. Filtrez la liqueur qui reliera , pour
que l'huile épaifle fe fépare de l'efprit.

Il fe met au nombre des plus puiftans
céphaliques ôc anti-fpafmopiques il fait
partie des remèdes fortifians , Ôc on le
compte parmi les alexitéres : auffi vante-
t-on fes effets dans l'apoplexie fie la pa-
ïafyfie ; il eft utile aux perfonnes hiftéri-
ques, ou vaporeufes, ÔC aux épileptiques:
on fe trouve bien d'en faire ufage dans
les fièvres malignes d'une mauvaife natu¬
re , principalement quand il y a du délire,
fie des mouvemens convulfifs. Si à l'efprit
volatil de corne de Cerf on ajoute du
fel volatil de fuccin , jufqu'à faturation,
il en réfultera un efprit de corne de Cerf
qu'on nomme fucciné.

La dofe de ces deux médicamens eft

depuis quatre jufqu'à vingt goûtes, dans
une liqueur appropriée.

Boerhaave penfe que les fels volatils
tirés des fubftances animales poffédent tous
les mêmes vertus; ils font cordiaux, cé-
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phaliques, anti-fpafinodiques , Sec. Ce¬
pendant celui de corne de Cerf s'em-
ploye plus fouvent que les autres pour
diffiper les vertiges 8c les affections co-
mateufes.

On peut faire prendre intérieurement
du fel volatil de corne Cerf, depuis deux
grains jufqu'à douze, dans une liqueur,
ou un véhicule approprié ■, il produit auflï
de très-bons effets par fa feule odeur j
Se c'eft de cette manière qu'on l'employée
le plus familièrement. D'ailleurs ce n'eft
qu'avec la plus grande réferve qu'on peut
faire prendre ces fortes de fels intérieu¬
rement, parce qu'il n'y a aucun doute
qu'ils ne foient cathérétiques, ou rongeans ;
ils poffedent cette propriété au point qu'ils
font capables de confumer des verrues, 8c
même d'ouvrir des cautères, ou d'écou-
lemens artificiels.

On peut diftiller par le même procédé
le crâne humain, les os , les vipères,
l'yvoire , la foye crue , les cheveux , les
cloportes, l'éponge , les crapauds , l'ar«
rière-faix, les chairs des animaux.

Hiera picra.
2^Aloès Ibccotrin , douze onces 8c demi}
Canelle , Macis , Azarum , Spica-nard,
Safran , Maftic, de chaque , fix gros ;
Miel écumé, quatre livres : faites un élec-
tuaire félon l'art,

O 2
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Il purge l'eftomac, leve les obllru£Hons,

excite les mois. La dofe eft depuis un
gros jufqu a demi-once. On ne le prend
qu'en bol à caufe de fon amertume.

Huile dlGEuf.
Des jaunes d'œufs durcis dans l'eau,

que vous émietterez 6c mettrez dans une
poêle fur un feu. modéré. Vous les re¬
muerez fans difcontinuer jufqu'à ce qu'ils
roufliflent, 6c qu'ils commencent à rendre
leur huile alors on les arrofera avec un

peu d'efprit de Vin , on les vuidera dans
un fachet de toile bien chaud , qu'en lie¬
ra , 6c qu'on mettra entre les deux pla¬
tines chaudes, 8c on en exprimera l'huile
le plus promptement qu'on pourra.

On la regardera comme un excellent
topique adoucilfant 8c anodyn j on lui re-
connoît auflî la vertu vulnéraire. Ces pro¬
priétés la font mettre au nombre des
meilleurs cofmétiques : on en applique avec
fuccès fur les gerfures des lèvres, les cré-
valîes des maméfes , 5c les autres plaies
de ce genre , qui fe trouvent à la peau ,

ou à l'épiderme : on s'en fert pour amol¬
lir les croûtes du dedans des narrines : elle
a le même effet fur les pullules de la
petire vérole qui font mûres : enfin on la
recommande contre le mal aux. dents ,

la brûlure , les hémorroïdes qui ne fluent
pas , ôcc.

IRIS - LILLIAD - Université Lille



DE MEDÎCAMENS. ZS7
Huile de Camphre.

H Camphre pilé , trois onces , que vous
mettrez dans un matras \ verfez deflus
efprit de Nitre , lix onces ; faites digérer
à vafe couvert jufqu'à l'entiere difiolutiort.
Séparez la liqueur huileufe qui fumage,
& vous aurez l'huile de camphre.
On regarde l'huile de camphre comme un des

pins puilTans remèdes déterlîfs Se cathé-
rétiques , Se on la met dans la claffe des
anti-feptiques : elle favorife merveilleufe-
ment l'exfoliation des os , des cartilages,
des tendons , Se des ligamens : elle con-
fume les chairs qui furmontent les ulcères :
elle procure du foulagement quand on
J'applique fur une dent cariée qui caufe
beaucoup de douleur : elle détruit enfin
les verrues &L les autres petites tumeurs
du même genre.

Huile de Pétrole,

H On a donné ce nom à un fluide
minéral, roux Se noirâtre , bitumineux

d'une mauvaife odeur : il coule natu «

Tellement des fentes des rochers \ on le
ramaiîe fur les eaux des Puits St des
Fontaines , dans quelques contrées d'Italie f
de Provence, de Guyenne, 8tc. Cette huile
prife intérieurement depuis fix gouttes juf¬
qu'à douze j ou appliquée en Uniment fur
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la région du pubis, provoque les réglés,
& procure du fouîagement aux femmes
hiftériques. On la regarde aufll comme un
excellent remède vermifuge pour les en-
fans , foit qu'on leur en fafle prendre de¬
puis deux jufqu'à fix goûtes , foit qu'on
en fafle des onâions fur le bas ventre.

Appliquée en dehors , elle eft fortifiante
Se réfolutive Se c'eft avec fuccès qu'elle fert
en liniment pour les membres paralytiques.
Il n'y a peut-être pas de remède plus ca¬
pable de faire périr les vers qui s'engen¬
drent dans les ulcères, foit des narines,
foit des autres parties. Enfin cette huile
fert en topique , ainfi que les autres huiles
eflentielles, pour arrêter la carie des dents :
mais peu de perfonnes confentent à fon
application } à caufe de fa mauvaife odeur.
Il y a d'autres efpeces de Pétrole , favoir
le blanc 6c le rouge ; mais ils ne font
peut-être d'aucun ufage en médecine.

Huile de Dentelaire.

v. Pilez dans un mortier de marbre deux
ou trois bonnes poignées de la racine de
Dentelaire féche, obfervant d'en augmen¬
ter la dofe pendant l'hiver j quelques-uns
y ajoutent une petite poignée de fel : on
verfe fur cette racine pilée , au moins une
livre d'huile d'Olive bouillante, on les agite
enfemble pendant trois ou quatre minutes 5

■«
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oii met le tout fur un linge ; 8c quand
l'huile eft palTée , on exprime un peu for¬
tement la racine , dont on ne laiffe qu'une
partie dans le linge en forme de nouët.

La manière de s'en fervir confifte à

tremper dans l'huile bien chaude le nouët
avec lequel on remue un peu la lie qu'y
a laiffé l'expreflion de la racine ; on frote
avec ce nouët toute la fuperficie du corps;
il faut froter un peu fortement, Se il faut
toujours que l'huile foit bien chaude. On
réitéré les fridions de douze en douze heures,
8c on les continue tant qu'il paraît un refte
de gale : la première fridion fait pouiler
quelquefois tout ce qu'il y avoit de gale
cachée fous la peau ; on éprouve alors
beauçoup de picotemens & de démangai-
fbns, que les( fridions fuivantes drflîpent
à-coup-fûr : les puftules enfuite bientôt
defféchées, fe détachent, 8c tout le vice
galeux eft emporté : ordinairement trois ou
quatre fridions fuffifent pour la guérifon en¬
tière.

Ce remède fut préfenté dans le courant
de l'année 1783 à la Société Royale de
Médecine par un Médecin Provençal. Cette
favante Société commit quelques uns de
iès membres pour en faire des épreuves:
leurs obfervations confirmèrent l'expofé
du Médecin Provençal, 8c le remède fut
approuvé ; 8c la manière de le préparer

O4
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fut inférée dans le Journal de Médecine,
Chirurgie Se Pharmacie Militaire, d'où je
l'ai tiré.

Depuis que j'ai connoiffance de ce re¬
mède , je l'ai adminiftré fur une trentaine
de perfonnes des deux fexes Se de tout
âge ,• elles ont toutes été guéries fans au¬
cune préparation préliminaire, Se fans avoir
effuyé de rechute. Il paroît agir en atti¬
rant en dehors toute l'humeur galeufe
cachée fous la peau , pour la détruire en-
fuite. Ce traitement eft court Se paroît
obvier aux dangers de la rétropullion de
l'humeur morbifique. Jepenfe qu'on pourroit
l'employer dans tous les autres cas des ma¬
ladies cutanées, en prenant toutefois les
précautions nécelfaires, jufqu'à ce que le
tems 8e l'expérience nous ayent entière¬
ment rafîurés fur les dangers, auxquels
feroit expofé le malade qui ferait attaqué
d'une de ces maladies, que les Médecins
de tous les tems ont rangé dans la claffe
de celles qu'il eft dangereux de guérir.

Huile de Safran.

V-. Du bon Safran, une demi once; du
Rofeau aromatique, trois gros ; Myrrhe,
deux gros ; Cardamome, quatre gros Se de¬
mi : faites macérer pendant cinq jours au
bain-marie , dans quatre onces de bon vin,
& neuf onces d'huile d'Olive ; enfuite faites-
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les cuire jufqu'à ce que le Vin foit entière¬
ment confirmé ; pailez l'huile 8c la con-
fervez dans des bouteilles.

Elle eft du nombre des fortifians 8c
des réfolutifs externes : on lui donne aufii
place parmi les anodyns externes. Il eft
rare qu'on l'employe dans d'autres occa-
fions que pour calmer les douleurs de la
matrice ; ce qui réuffit aflez. La manière
de s'en fervir alors, eft d'en oindre la
la région hypogaftrique.

Hippocras.
v. Canelle bien concaflee, une once; Noix
mufcade, un fcrupule; lucre blanc une livre ;
mettez infufer pendant vingt-quatre heures
dans fix livres d'excellent Vin rouge , ou
blanc ; après l'avoir filtré deux ou trois
fois ; on le conferve pour l'ufàge.

Cette infufion vineufe , autre fois fort
célébré, eft aujourd'hui peu ufitée. Elle con¬
vient aux perfonnes foibles 8c aux con-
valefcens ; elle rétablit les forces de l'ef-
tomac 8c aide à la digeftion; cependant
fon ufage doit être interdit à ceux qui fe
plaignent de chaleur d'entrailles : on fait
que rien n'eft fi perniciepx dans cette cir-
conftance , que les chofes chaudes & les
aromates.

Hydromel vineux.
Du Miel le plus blanc, le plus pur

/ " O5
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8c le pins agréable au goût, vingt livres ^
mettez-le dans une chaudière avec environ
trente livres d'eau commune , dont vous
ferez évaporer une partie par une Ébul-
lition légère, en enlevant les premières
écumes,- on reconnoîtra qu'il y a afTez
d'eau évaporée , lorfqu'un GEuf frais, mis
dans la liqueur, ne s'y fubmergera point,
8c fe foutiendra à fa furface, en s'y en¬
fonçant à-peu-près à moitié de fon épaif-
feur alors on paffe la liqueur à travers
un tamis , 8c on l'entonne tout-de-fuite
dans un barril, qui doit être prefque plein :
il faut placer ce barril dans un lieu , où
la chaleur foit le plus également qu'il eft
poflîble , depuis 20 jufqu'à 27 ou 28 dé¬
grès du Thermomètre de M. de Rau-
mur, en obfervant, que le trou du Bon-
don ne foit que légèrement ouvert 8c non
bouché. Les Phénomènes de la Fermen¬
tation fpirititueufe paraîtront dans cette
liqueur , 8c fubfifieront pendant deux ou
trois mois , fuivant la chaleur, après quoi
ils diminueront 8c cefferont d'eux-mêmes.
Il faut obferver, pendant cette Fermenta¬
tion , de remplir de tems en tems le ton¬
neau avec une femblable liqueur de Miel,
dont on aura eonfervé pour cela une par¬
tie à part, afin de remplacer la portion
de liqueur que la Fermentation fait fortir
ea forme d'écume. Lorfque les Phénomé-
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nés de la Fermentation çeiTent , Se que la
liqueur eft devenue bien vineufe, alors on
tranfporte le tonneau à la Cave, 8c on
le bondonne exa&ement : un an après ,

on met l'Hydromel en bouteilles. Lorfque
l'Hydromel vineux eft bien fait, c'eft une
efpéce de vin de liqueur affez agréable ;
il conferre néanmoins pendant fort long-
tems une faveur de Miel, qui ne plait
point à tout le monde -, mais on affurs
qu'il ,1a perd entièrement à la longue»

L'Hydromel le plus eflimé diffère peu
du Vin d'Efpagne par fa faveur ; ainfi on
ne doit pas être furpris que cette liqueur
fade les délices des Habitans de la Lithua-
nie, de la Pologne Se de la Mofcovie 5
on la préfère même au meilleur vin on
en prépare dans ce Pays une fi grande
quantité, qu'on n'a prefque pas befoin
d'autre boiffon : l'Hydromel n'eft pas mal-
fain , ii on en boit avec modération 8t à
propos j car il reveille l'apetit languiflànt,
lâche le ventre on dit même, qu'il con¬
vient aux Phtifiques, & à ceux qui font
en confomption ; cependant, Iprfqu'il eff
pouveau, il caufe des naufées , & trouble
le ventre : il enivre d'ailleurs auff bien que
Je vin èc la biere.

Injection Anodine.
Eau de Lait, queyous mêlerez avec un$
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quantité fuffifante de firop de Pavot blanc,'

Injection ajîringente.
V. Eau de Plantain, ou décoâion d'her¬
bes aftringentes, une livre ; Miel rofat ,

deux onces j Pierre médicamenteufe, deux
gros.

Injection de'terfive.
'XI Feuilles de Noyer , que vous ferez
bouillir dans, une quantité fuffifante d'eau
commune j ajoutez un peu de Sucre.

Injection vulnéraire.
.

y Eau d'Orge , une l'ivre ; Eau vulné¬
raire j deux cuiÏÏéïées ; mêlez.*

Julep anti-dyjfcnterique.
y Eau de Lys , quatre onces; Corail
rouge , yeux d'Ecrivifïès préparés 3 de cha¬
que un fcrupule ; Laudanum liquide , douze
goures ; Sirop de Guimauve , demi-once

Julep calmant.

y Eau dé Nénuphar & de Laitue, dé
chaque deux onces ; eau de Canelle or-
gée, demi-once ; confeétion d'Hyachynthe,
un gros ; yeux d'Ecrévifies préparés , un
fcrupule ; firop de Diacode , une once,
pu vingt goûtes de Laudanum liquide ; ou
im grain d'extrait d'opium.
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Julep cordial.

Eaux diftillées de Bourrache, de Char-
don-bénit, de Scabieufe 8c de Scorfonére,
de chaque une once ; eau de fleurs-d'O-
range 8c de Canelle , de chaque une demi-
once ; firop dQEillets, une once.

Julep diurétique.
2/ Décoftion diurétique, quatre onces ;
Nitre pur, un fcrupule ; fi rop de cinq Ra¬
cines , ou de Limons , ou d'Althéa, une
once.

Julep Hyftirique,
v. Eaux diftillées de fleurs-d'Oranges y

de Buglofe , d'Abfynthe, de Matricaire 8c
de Mélifié lîmple, de chaque , une once ;
firop d'Armoife cempofé, une once.

Julep préparant.
U Huile d'amandes douces, deux onces;
eaux de Laitue, de Pariétaire, de Nénu¬
phar , de chaque , une once 8c demi ; firop
de Limons, une once.

Julep rafraîchijjant.
V. Eau de Laitue & de Nénuphar, de
chaque deux onces ; eau de frais de Gre¬
nouilles , 8c firop de Nénuphar, de cha¬
que une once.
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Julep fomjitfére.

H Eau de Laitue 8c de Pavot rouge ,
de chaque deux onces j firop Diacode, fïx
gros. Faites un Julep pour une dofe à
prendre à l'heure du fommeil.

Julep rmfché de Fuller.
Il Eau de Rofes de Damas, ûx onces 5
eau de fleurs-d'Oranges, une once -, eau
de Canelle orgée , deux; onces \ eau de
Pivoine compofée , une once 8c demi j
Mufçh 8c Ambre gris, broyés avec un
grain de Sel volatil de corne de Cerf,
de chaque deux grains} Safran bien coupé ,

8c enfermé dans un nouer, un fcrupule 5
Huile de Girofle, une goûte ; Confection
alkermès, deux gros} firop d'QEillets, une
qnce 8c demij mêlez le tout, 8c faites-
en prendre cinq cuillérées , de trois en trois
heures.

On regarde ce Julep comme un remède
îe plus propre à guérir le hoquet, qui,
dans les fièvres malignes qui occafionnent
la difîûlution des humeurs , eft entretenu
par une humeur tenace , ou une exhalai-
fon très-fubtile qui irrite l'orifice de l'efto-
mac, d'où elle fe communique au dia¬
phragme.
Kermès minéral y ou Poudre des Chartreux.'
21 Antimoine brifé par mprceaux , qua^

L
_ "
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tre livres ; Nitre fixé, une livre 5 Eau de
pluye , huit livres ; mettez dans un pot
de terre verniffé : faites bouillir pendant
deux heures à feu égal Se tempéré ; filtrez
les deux tiers de la liqueur chaude. Sur la
troifième partie qui eft de relie, verfez
Eau de pluye chaude , cinq livres : Nitre
fixé , douze onces j faites bouillir comme
deffus : filtrez encore les deux tiers de la

liqueur, Se verfez encore fur le tiers du
reliant autant d'Eau de pluye chaude que
deffus ; Nitre fixé , huit onces ; faites bouil¬
lir de même : filtrez la liqueur ; mêlez
dans un vafe de terre les liqueurs filtrées ;
laiffez-les repofer pendant vingt-quatre heu¬
res; décantez la liqueur; vous trouverez
dans le fond une poudre rouge , que vons
répandrez fur un papier brouillard : jettez.
deffus de l'eau par intervalle; ce que vous
continuerez jufqu'a ce que la poudre foit
inlîpide : faites la sécher , Se mettez-la dans
un vafe de terre avec une quantité-fuffi-
fante d'Efprit-de-vin reélifié , auquel vous
mettrez le feu ; ce que vous repéterez
deux fois.

Le Kermès minéral réunit la propriété
de faire vomir Se de purger par en bas ,

lorfqu'on le donne depuis deux grains juf¬
qu'a quatre , dans un bouillon, fous la
forme de bol, Stc. On Faffocie fouvent
aux autres purgatifs ; & cette pratique a
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fes avantages. Quand on prefcrit le Ker¬
mès à petite dofe, comme d'un demi-grain
ou d'un quart de grain , il augmente les
forces, excite une tranfpiration plus abon- "
dante , favorife l'expeétoration , procure
l'écoulement des urines. Il arrive fort fré¬

quemment que cette très-petite dofe, à
laquelle on ajoute un peu de Sucre pour
en augmenter le volume , fe réitéré plu-
fieurs fois le jour , par exemple , quatre
ou fix fois. En adminiftrant le Kermès
minéral de cette manière, on peut, dans
des cas preffans, en faire prendre fix ou
huit grains , même davantage , dans l'ef-
pace de vingt quatre-heures ; Se, pour
l'ordinaire, fon ufage eft fuivi d'un heureux
fuccès , pourvû cependant que les fibres
du Malade ne foient pas dans un état de
roideur exceffivè. Ce médicament , que
l'on doit mettre au nombre des plus ex-
cellens que l'art pofiede, eft fort utile
quand il eft adminiftré par une main ha¬
bile : ce n'eft qu'après avoir fait précéder
les remèdes généraux, qu'on doit faire
ufage du Kermès minéral : il produit les
meilleurs effets dans l'inflammation & dans
tout autre embarras des poumons, 8c mê¬
me dans le catharre fuffoquant: il eft effi¬
cace dans la petite verole 8c les fièvres
qui ont un mauvais caractère : on le donne
avec fuccès dans cette difficulté de fief-
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pirer que reffentent les Cache&iques ,

& qui fait foupçonner qu'ils font attaqués
d'Hydropilie de poitrine ; dans ce cas-là il
faut en prolonger l'ufage long-tems ; mais
cependant ce doit être avec précaution ,

de peur qu'il n'excite le cours de ventre.
On compte auffi le Kermès minéral par¬
mi les incilifs 8t les apéritifs: ces derniè¬
res propriétés en fo; t recommander l'u¬
fage dans la Jauniffe , la Cachexie, & la
Leucophléginatie. On peut le donner en¬
fin avec fuccès dans la fièvre quarte ,

les autres fièvres intermittentes les plus
opiniâtres.

Lait d'Amandes.

V. Des quatre grandes fémences froides,'
8t amandes douces, de chaque une once,
fémence de Pavot, trois gros Nitre pu¬
rifié , un fcrupule ; Sucre, deux onces 8c
demi -, Eau commune , huit onces : fai¬
tes le lait d'Amandes félon l'art.

Lait des Animaux.
■

On doit regarder le lait tiré d'un jeune
Animal qui, féparé de fon mâle , fè nour¬
rit d'herbes fraîches , comme un des mé-
dicamens les plus efficaces que nous ayons :
il adoucit les humeurs acres 5t irritantes,
8c corrige les vices de leur mixtion ou de
leur elfence : il procure aux parties orga¬
niques l'élafticité, le ton qu'elles doivent
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avoir pour être dans l'état naturel 5 8c H
eft. très-propre à remédier aux érofions
des Vifcéres. Quand il eft adminiftré à pro¬
pos , il produit des effets furprénans dans
la confomption , dans les maux de poi¬
trine , des reins, 8c de la veffîe j dans les
affrétions gouteufes 8c fpafmodiques, les
hémorragies chroniques 8c le cours de ven¬
tre opiniâtre : enfin on le vante beaucoup
comme propre à envelopper , émouffer
les particules corroftves des poifons 8c les
autres matières qui irritent 8c piquent les
fibres nerveufes. Ce n'eft qu'avec beau-,
coup de circonfpeétion qu'on peut faire
prendre le Lait à ceux qui ont un tem¬
pérament bilieux ou mélancolique, princi¬
palement lorfqu'ils ont quelque embarras
dans les vifcéres , à ceux qui font chargés
d'embonpoint} aux Cacheétiques 8c aux
Vieillards : il faut s'en abftenir encore dans
la fièvre aiguë. Le Lait ne réuffiroit pas,
fi on ne mettoit les premières voies en
état de le recevoir. Il faut donc, lorf-
qu'll y a de mauvais fucs qui, y croupiffant,
ne manqueraient pas de communi¬
quer leur mauvaife qualité au Lait, en
procurer l'évacuation par les émétiques ou
les purgatifs, comme auffi par la boiffon
abondante, très-propre à les entraîner.
On prévient les aigreurs par l'ufage des ab-
t b i- 0 :c J &l i. . 'I :ii;a
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forbans, Se par celui du fuc de Cerfeuil
qu'on mêle avec le Lait.

Il n'ell perfonne qui ne fâche ce què
c'eft que la diète blanche , ou ce régime
qui ne permet que le Lait, à l'exclufion
de toute autre aliment j mais peu de gens
favent comment il faut s'y conduire. Le
défaut des précautions néceffaires 8c la
manière de vivre inconfidérée , font fou-
vent caufe que la diète blanche n'eft d'au¬
cune utilité à ceux qui fe mettent à ce
régime, 8c qu'un traitement qui pourrok
être très-falutaire , devient nuifible. C'eft
un ufage reçu , que l'on prenne du Lait
trois ou quatre fois par jour, 8c même plus.
On permet de manger du pain à diner
ou à fouper} 8c on n'interdit pas à ceux
qui ont beaucoup d'appétit, les (Eufs frais
ou à la coque, 8cc. il faut, en commen¬
çant , ne preferire qu'une petite dofe de
Lait, furtout quand on ne connoît pas
bien les forces de l'eftomac , ou ce qu'il
en peut fupporter fans inconvénient } 8C
il eft à propos de n'en faire prendre qu'¬
une ou deux fois par jour, jufqu'à ce
qu'on voye le malade allez fait à cette nour¬
riture pour en prendre fans danger, au¬
tant qu'il eft nécellaire. Toute fièvre, ex¬
cepté la fièvre lente , eft une raifon pour
ne pas prendre ou pour ceffer le Lait.
Rarement eft-il profitable aux perfonnes
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très-grafles ou replettes, 6c dans Ja ca¬
chexie ; c'eft avec circonfpeéfion qu'on en
corfeillera l'ufage aux Vieillards 6c aux tetn-
péramens bilieux ou mélancoliques : ceux,
enfin , qui fe trouvent bien des martiaux,
ne s'accommodent guere du Lait. Ces avis
font le réfultat de l'obfervation journalière :
les méprifer j feroit une faute effentielie.
On prévient que le Lait ne s'aigriflè dans
l'eftomac , en faifant ufage de Corail,
d'yeux ou pierre d'Écréviffes, ou d'autres
abforbans : c'eft pour le même effet qu'on
prefcrit deux ou trois cuillérées d'eau de
Chaux, ou quelques goûtes d'huile de Tar¬
tre par défaillance, fur chaque livre de
Lait : la Rhubarbe , le Qninquina 6c les
autres amers , 6c les abforbants peuvent
produire le même effet, ainfi que les eaux
de Seltz qu'on employé allez fouvent dans
la même vue. Il faut encore favoir, que
le Lait cuit s'aigrit plus difficilement dans
l'eftomac , 6c qu'il remédie beaucoup mieux
au cours de ventre. Si, pour n'avoir pas
ufé de ces précautions dans l'ufage du
Lait, ou parce qu'elles n'ont pas réuffi,
le Lait s aigrit dans l'eftomac , il faut,
fans perdre de tems, prendre beaucoup
de quelque boilfon délayante , par exem¬
ple , de l'eau pure, une infufion de Thé,
une décoûion ou tifanne de Chiendent3 ou
tout autre fluide de même nature. On
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pourrait même fe fervir, comme nous l'a¬
vons dit, des médicamens Émetico-cathar-
tiques, qui emporteraient encore plus
prompteinent ces relies d'indigellion , pour-
vû toutefois que ce traitement ne fût pas
contre - indiqué. Le Lait qu'on vient de
traire tout récemment efl celui qui con¬
vient le mieux , c'ell aufll celui qu'on pré¬
féré pour l'ordinaire. Si on ne peut pas
fe le procurer ainli, il faut du moins faire
enforte de lui donner, au moyen du Bain-
marie , un degré de chaleur approchant
de celui qu'il aurait en fortant de l'Ani¬
mal qui le fournit. Quelquefois cependant
on le boit froid pour prévénir la conlli-
pation : d'autres s'affranchiflent de cette
incommodité , en buvant un grand verre
d'eau avant leur Lait, ou en y mêlant
une fois par jour quelques grains de Rhu¬
barbe en poudre. Si le ventre eft trop re¬
lâché , on éteint , ou l'on plonge dans le
Lait un morceau de fer ou de brique
rougi au feu:, ce qui fe répété plufieurs
fois fucce/Iîvement, 8t même jufqu'à ce
que le Lait foit diminué environ d'un
quart : quelques uns fe trouvent encore
bien de le faire bouillir , en y ajoutant
un peu de fe!, Se de le boire chaud. Le
Lait que l'on a tenu quelque tems fur le
feu avec de l'écorce deGrénade, acquieit
encore une qualité aftringentej comme ce»
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lui qu'on fait cuire avec de l'eau , qu'on
a foin de renouveller à mefure qu'elle fe
diffipe. Quand le Lait produit dans l'efto-
mac un fentiment incommode de pefan-
teur , il faut le couper avec de l'eau : fi
on le fait cuire avec les deux tiers d'eau ,

on fait ce que les Auteurs appellent hy¬
drogala , ou eau laiteufe , boiffon qu'on
emploie avec fuccès dans les mêmes cir-
conftances : on écréme enfin le lait pur,
ou mêlé avec l'eau , pour le faire mieux
pafier. On le délaye auflî avec le petit lait,
à parties égales & cette pratique a très-
bien réuflî. On l'empêche encore de fe
cailler dans l'eftomac, en y ajoutant une
dofe convenable de Sucre , ou du Miel.
De plus t dans la vue de remplir différen¬
tes indications, on mêle avec le Lait des
infufions de Thé, de Café , des décodions
d'orge y des bois & des racines fudorifi-
ques y des plantes béchiques & vulnérai¬
res y des fucs de divers végétaux ; des
eaux de Coterets y de Bonnes, de Seltz ,

de Spa , ou d'autres. On fait, enfin ,

qu'on met dans le Lait chaud , un jaune
d'ÛEuf avec du Sucre , pour le rendre plus
nourriflant 6c plus agréable au goût. Il eft
inutile de faire prendre , félon l'ancien ufa-
ge, des purgatifs à ceux qui font ufage
du Lait y à moins que le mauvais état des
premières voies n'y oblige. M. Lieutaud,
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chez qui nous avons puifé cet article,
affure avoir donné fouvent à des malades,
pendant plufieurs années , 6c fans inter¬
ruption , le Lait pour toute nourriture ,

fans qu'il fe foit avifé de leur donner le
moindre purgatif, dans un tems même
où cette conduite paifoit pour une très-
grande faute dans l'efpritde ceux qui étoieut
dans le préjugé populaire. Il eft bon d'ob-
ferver , que la nourriture dont ufent les
Animaux, influe beaucoup fur la qualité
de leur Lait. On fait que le Safran, la
Garance , la Calie , le Vin , &c. com¬
muniquent leur couleur au lait 5 que le
Thym , la Sarriete, & les autres plantes
odoriférantes, l'aromatifent, & qu'il prend
le goût de l'ail, du Céléri, de l'Abfynthe,
8cc. Cette obfervation eft importante,
parce qu'elle nous découvre la facilité, que
nous avons de le rendre purgatif, aftrin-
gent, incifif, vulnéraire , anti-fcorbutique,
ôîc. en faifant ufer à l'Animal qui le four¬
nit des chofes qui ont cette propriété. Nous
bornerons ici ces généralités, pour paffer
à l'examen des différentes efpéces de Lait.

Le meilleur Lait eft fans doute celui
d'une jeune Femme, qui a toutes les qua¬
lités d'une bonne nourrice: c'eft le plus
tempéré 8c le plus analogue à- notre na¬
ture; auffi en éprouve-1-on les meilleurs
effets dans le Marafme ÔC la Phtyfle ?
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pourvu qu'on en faire ufage à tems, ou
avant que la maladie ait fait de grands pro¬
grès. On l'éllime meilleur quatre ou cinq
heures après le repas: avant ce tems jl a
une forte de crudité, 8c retient de la
nature des alimens plus tard il fe dif-
fbut 8c jaunit: il contra&e même une
odeur urineufe. Quelque bon que foit ce
Lait, on a de la peine à y réduire les
malades, qui, pour la plupart, ne fauroient
fe foumettre à téter, n'y ayant pas d'autre
manière d'en ufer. Le Lait de Femme ell
encore quelquefois employé à l'extérieur
comme médicament adouciifant, 8c on s'en
fert aitez fouvent pour calmer les douleurs
aux dents 8c aux oreilles.

Le Lait d'Anefie efl d'ufage le plus com¬
mun dans les maladies de poitrine , la fiè¬
vre lente, l'Ophtalmie , la Dyfurie , la
Goûte , 8cc. on en prend une, ou même
deux fois par jour, s'il ne caufe pas de
dévotement. Le Lait de Jument ou de
Cavale efl à-peu près de la même nature
que le Lait d'Aneite-: il n'a pas plus de
Vertu, ni des vertus différentes. Le Lût
de Chèvre n'a pas toujours tes mêmes qua¬
lités, les mêmes vertus : elles dépendent
des différentes nourritures que prend l'A¬
nimal , 8c varient de même. La Chèvre
a-t-elle mangé du chêne, du lentifque,
fon lait eft allongent, il conftipe $ mai il

produit
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produit l'effet contraire quand elle a brouté
le Garou , le Tithymale , la Clématite ,

ôtc. ce Lait étant moins capable que les
autres, d'augmenter les obftruârions des
vifcères, parce qu'il eft fort féreux, con¬
vient mieux aux tempéramens mélancoli¬
ques ; 6c on peut le leur permettre pour
toute nourriture, trois ou quatre fois par
jour.

Le Lait de Vache , épais, gras, buti-
reux, fournit une nourriture excellente 8c
abondante ; audî convient-il mieux que
toute autre pour la diète blanche. En cou¬
pant une livre de Lait de Vache avec
trois livres d'eau , on a une eau laiteufe,
que l'on peut faire prendre pour boiffon
ordinaire , Se qui tiendra lieu de petit
Lait. Le Lait de Vache eft un remède très-
efficace , 6c eft employé contre les hé¬
morragies chroniques , ou habituelles , 8c
la dyffenterie opiniâtre. Pour parler de
toutes les efpeces de Lait dont on peut
ufer , nous terminerons cet article , en
difant que les Médecins prefcrivent rare¬
ment le Lait de Brebis , quoiqu'il contien¬
ne beaucoup de la partie cafeufe; ce qui
le rend plus agréable au goût que celui
des autres animaux; mais il leur eft in¬
férieur pour les qualités , peut-être parce
qu'on eft obligé de mêler le Lait de plu-
lieurs Brébis. Quant à l'ufage externe de

P
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ce médicament , toutes les efpèces de
Lait, employées en injeftion , gargarif-
me , lavementt, fomentations, cataplâme,
ou fous toute autre forme , fournilfent un
excellent remède anodin ou calmant , adou-
cillant, émollienr. Un moyen dont on peut
fe fervir pour que le Lait confeive plus
lang-tems fa chaleur, St qu'il humeâe
davantage , c'eft d'enfermer dans une veftie
de Cochon le Lait échaufé au degré con¬
venable , Se d'appliquer cette vefiîe fur la
partie malade.

On épaiflit, ou on coagule le Lait crud,
ou cuit , par le moyen de la préfure ,

fubftance très-connue , qui n'eft autre
chofe qu'une matière caféeufe , qui fe trou¬
ve dans l'eftomac de l'Agneau , ou du Veau.
Le Lait épaiiïi de cette manière eft appel-
lé par quelques uns Colojîru/n ( en fran-
çois , Lait caillé ), ce qui fait donner l'é-
pithète de Coloftrati aux enfans dans l'ef¬
tomac defquels le Lait vient à fe coaguler.
On fert d'ailleurs le^ Lait caillé comme
entremets il palfe pour une nourriture
très-agréable St falubre , pourvû que l'ef¬
tomac puiffe le fupporter : on fait aulïï
avec le Lait de Brebis & celui de Chèvre,
du caillé qui eft d'un ufage tiès-familier
en Italie , en Languedoc Se en Provence.
Ce qu'on appelle fromage à la Crème ,

eft du Lait caillé qu'on a préparé avec
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de la Crème : C'eft un aliment de très-bon
goût, dont on n'a rien à craindre, pour¬
vu cependant qu'on n'en prenne une trop
grande quantité. La partie la plus grade
du Lait qu'on en fépare d'une manière
très-connue , fe nomme beurre 3 on le man¬
ge feul , & il efl employé comme aflai-
fo.nnement. Mais la Crème, ou la fleur du
Lait efl une fubftance grade , huileufe,
qui nâge à la fuperficie du Lait : elle
poflede à-peu-près les mêmes vertus Se
les mêmes qualités que le beurre elle
diffère de celui-ci , en ce que le Beurre
efl: factice , & que la féparation s'en fait
par art, au lieu que la Crème nâge na¬
turellement & comme d'elle-même à la

fuperficie. La Crème que l'on tire natu¬
rellement du Lait de Vache efl très-agréa¬
ble au goût : de même que le Lait, elle
fe flert fur les tables, 8C efl employé
dans I3 cuiflne : fon ufage n'efl cependant
pas exempt de danger , fur-tout lorfqu'on
s'écarte des réglés de la fobriété.

C'efl avec le Lait caillé 8c falé qu'on
fait le Fromage dont nous fommcs obli¬
gés de placer ici l'article. Il y a bien mes
fortes de Fromages, eu égard à la natu¬
re du Lait, & au pays où on le fait :
le meilleur efl celui qu'on tire du Lait de
Vache, ou de Brebis celui de Chèvre
lui efl inférieur : le moins eflirrté de tous

P 1
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eft celui dans la compoiition duquel il
n'entre rien de la fubftance butireufe. Le

Fromage fait avec le Lait de Vache nour¬
rit convenablement ; mais il fe digere dif¬
ficilement; celui de Brebis fournit moins
de nourriture, mais la digeftion en eft
plus aifée -, celui de Chèvre eft digéré fans
beaucoup de difficulté, mais il donne un
fuc plus acre 8c peu propre à fubftan-
ter. Le Fromage , pour être bon, ne doit
être ni trop nouvean, ni trop vieux \ il
l'on en mange avec modération , il eft
allez fain il favorife même la digeftion,
8c nourrit très-bien : trop nouveau , il pefe
fur l'eftomac 8c caufe des flatuofités \ trop
vieux, trop dur, trop fec 8c d'une faveur
piquante , il met le îang en mouvement
quelquefois même la rancidité 8c l'âcreté
qu'il contraâe , caulènt des érofions fur la
langue 8c le gofier , en forte qu'il eft à
craindre qu'il n'opère la même chofe fur
l'eftomac 8c fur les inteftins. On regarde
comme le plus mauvais de tous, celui
qui eft puant 8c pourri , bien qu'il foit
très-eftimé par les buveurs 8c les grands
mangeurs , comme étant capable d'aigaifer
l'appétit : celui qui eft gras 8c butireux,
qui eft leger, avec des cavités , eft plus
fuave 8c plus falubre que celui qui eft dur,
fec 8c compacte , ou dépourvu de Crème
8c de Beurre. De quelle qualité qu'il foit,
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il eft nuifible aux calculeux, aux mélan¬
coliques , 6t à ceux qui onc des obftruc-
tions ou le ventre paretfeux. Il faut bien
prendre garde enfin , de faire excès de
Fromage, quel qn'il foit ; car, fuivant un
axiome connu , le meilleur eft celui dont
on mange très-peu (a). Les plus eftimés
font ceux d'Italie , parmi lefquels le Par-
mefan 6c le Milan tiennent le premier rang \
de Hollande, favoir, d'Arr.fterdam 6c de
Rotterdam j de Suiffe , 6c fur tout ceux
de Gruière 5c de Berne, de {quels différent
peu les Fromages qui fe font en Savoye.
La France en fournit auffi d'excellens
la Lorraine 6c la Bourgogne en donnent
une efpece qui n'eft prefque point diffé¬
rente de celui de Suiffe.

On compte encore parmi les bons Fro¬
mages ceux de Brie , dont un des meil¬
leurs eft celui qu'on nomme de Marolesj
ceux des environs d'un Bourg de Dauphi-
né nommé Saffenage ceux de Guyenne
auprès de la Ville de Roquefort } ceux
de Forez auprès de Roche \ ceux d'Au¬
vergne , 6c autres lieux dont les pâturages
excellens fournilfent aux beftiaux une nour¬

riture forte 6c abondante.
On fait que plufieurs perfonnes ont de

l'averfion pour le Laitage , aver/îon fondée

(a). Cafctis illc bonus qucm dat avara manus.
P 3
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fur une dipofition particulière de l'eftomac,
8c que dans cette circonftance c'eft une
efpece de poifon. Rien de fi nuilible en
effet que le Lait de mauvaife qualité ;
car tantôt il fe change en un acide très-
acre, Se qui rient prefque delà narure du
verd de-gris, & tantôt en un coagulum
des plus pernicieux d'autres fois il fe
putréfie , & lâche le ventre : dans l'un 8C
l'autre cas , fes effets fe manifeftent par des
rapports acides Se nidoreux. Enfin , avec
le Lait, la Crème , le Beurre Se le Fro¬
mage , on prépare une infinité de mets
qui plaifent prefque à tout le monde : car
le Laitage eft employé , non feulement
par les cuifiniers , dans différens mets : on
s'en fert encore pour faire des tartelettes,
des tourtes des Gateaux } 8cc. qui font
généralement eftimés.

On fait que le Lait des animaux eft une
fubftance d'un blanc mât qui réfulte du
mélange de trois fubftànces fort différen¬
tes favoir

, le Beurre , le Fromage & le
petit-Lait. Ces trois matières font intime¬
ment mêlées les unes avec les autres dans
le Lait récent. Le petit-Lait eft la feule
partie fluide du L.ait : le Beurre & le
Fromage qui y font mêlés ont l'un & l'autre
un certain degré de conliftence , & ne
font point diffolubles par la férofité. Ces
deux matières , dont la première eft de
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nature entièrement huileufe , 8i la fécondé
de nature lymphatique , font feulement
interpofé.es 5c fufpendues dans la partie
féreufe 8c à la faveur de leur grande di-
vifion. On voit par là que le Lait eft
une véritable étnuUïqn : le Beurre en eft
la partie huileufe, celle qui., par l'inter-
polition de fes parties , donne le blanc
mât le Fromage fait fonâion d'un mu¬
cilage qui fert à tenir la partie huileufe
fufpendue 3 enfin Je petit-Lait qui eft na¬
turellement tranfparent, eft la fubfiance
aqueufe qui fert d'excipient aux deux au¬
tres, Le Lait peut donc être nommé à
jufte titre une émullion animale. On ver¬
ra par fes propriétés que ce nom lui con¬
vient à tous égards.

Le Lait récemment trait d'un animal

frugivore , en bonne fanté, & nourri des
alimens qui lui conviennent , ne donne ,

dans les épreuves Chymiques, aucune mar¬
que . d'acidité ni d'Alkalinité 3 il a une
faveur douce, agréable , un peu fucrée 3
il ne contient point de parties volatiles au
degré de chaleur de l'eau bouillante , moins
en quantité fenfîble , & qu'on puilfe re¬
cueillir 3 il n'a qu'une petite odeur très-
foible qui lui eft particulière.

Cette liqueur eft très-fufceptible d'alté¬
ration 3 la moindre quantité d'acide fuffit
pour la coaguler: Jorfqu'on y mêle de
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i'Alkali, il s'enfuit auffi une efpèce de
coagulation, mais elle eft bien différente
de celle qu'occafionne l'acide, fingulièrement
à caufe de l'aâion qu'a I'Alkali fur toutes
les parties du Lait, 6c notamment fur la
partie butyreufe, à laquelle il donne un
caractère favoneux.

Le Lait éprouve aufTi très-facilement
de lui-même 8c fans addition , différens
changemens remarquables. Les parties hui-
leufes ou butyreufes de cette liqueur, étant
fpécifiquement plus legeres que les autres,
Se n'y étant point, ou n'y étant que très-
peu adhérentes , fe féparent du relie en
grande partie par le iimple repos , Se fe
raffemblent à la furface , précifement com¬
me cela arrive aux émulïions elles y for¬
ment ce que l'on nomme la Crème , qu'on
recueille pour en faire le beurrç. Indé¬
pendamment de cela , le Lait [eft
très-fufceptible d'éprouver de lui-même
un mouvement de fermentation qui le fait
tourner à l'acide , Se qui en occafionne
la coagulation.

La coagulation du Lait ne tarde point
à procurer une féparation allez diftinâe
de la partie caféeufe , d'avec la féreufe ;
Se à mefure que cette dernière fe fépare,
l'autre prend plus de confiftence. C'eft
donc par le moyen de la coagulation qu'on
obtient ces deux parties du Lait féparées
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l'une de l'autre. Mais la manière dont fe
fait cette coagulation , apporte des différen¬
ces alfez confidérables dans les qualités
de l'une 6c de l'autte : c'eft pourquoi on
coagule le Lait de diverfes manières , fui-
vant les ufages auxquels on deftine le Fro¬
mage le petit-Lait. Comme l'acide qui
fe dévelope dans le Lait , lorfqu'il fe ca'lle
naturellement , eft pins que fuffifant pour
fa coagulation , St qu'il communique fa
faveur tant au Fromage qu'au petit-Lait,
on né lailfe point le Lait fe cailler de
lui-même , ni pour en faire du Fromage
defliné aux alimens , ni pour en faire du
petit-Lait pour l'ufage delà Médecine. Le
point eflèntiel pour éviter cette acidité
fenfible , c'eft de prendre du Lait qui ne
foit pas trop anciennement trait, d'y mê¬
ler exaéfement la plus petite quantité d'a¬
cide nécefiaire à la coagularion, Se d'ac-
célerer cette coagulation par un degré de
chaleur convenable.

La méthode ordinaire , 8c en même
tems la meilleure , confifte à délayer dans
trois ou quatre cueillerées d'eau environ
dix-huit grains de préfure pour deux livres
de Lait, & à la mêler dans le Lait qu'on
place enfuite fur des cendres chaudes j
Je Lait , au moyen de cette préfure » le
caille plus ou moins vite,, fui vont k degré
de chaleur qu'on lui donne , il ne îaut pas
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qu'il foit trop récent. Quand on deftine
le caillé â être mangé avant que le petit-
Lait en foit féparé , la chaleur doit être
très-douce 8c la coagulation plus lente:
fi l'on en veut faire du Fromage , on peut
aller un peu plus vite ,• 8c aufiitôt que le
Lait eft caillé , on le coupe pour donner
lieu à la réparation du petit-Lait on
le met enfuite dans des clayons pour le
faire égouter : enfin, fi c'eft le petit-Lait
qu'on veut avoir , on peut faire chaufer
beaucoup davantage, la réparation en eft
plus prompte \ on le pafle à travers une
étamine.

Les parties butyreufes, caféeufes Se fé-
reufes du Lait, fe trouvent d'abord répa¬
rées par ces premières opérations ; mais
cette première réparation n'eft qu'impar¬
faite. Ces trois matières participent en¬
core toutes les unes des autres : on puri¬
fie le Beurre en exprimant, par le moyen
d'une pereufiion réitérée, ces parties hé¬
térogènes d'entre fes parties propres : alors
il eft en une malle uniforme , d'une con¬
fidence molle. Pour avoir le Fromage le
plus pur qu'il eft poffible , il faut , après
l'avoir fat cailler, l'égouter exactement
de tout fon petit Lait, & le laver enfuite
à plufieurs reprifes dans beaucoup d'eau
très-pure. A l'égard du petit Lait , il faut
pour l'avoir bien clair, 8c débarrafie d'une
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affez grande quantité de parties de Fro¬
mage qu'il contient encore , parce qu'elles
n'ont point été fuffifamment caillées , le
clarifier en lui faifant jetter un bouillon,
avec une quinzaine de grains de crème
de Tartre , Se un blanc d'œuf qu'on y mê¬
le bien, Se le filtrer enfuite à travers le
papier gris.

La préfure qu'on emploie pour cailler
le Lait n'eft autre c'nofe , ainli que nous
l'avons dit ci-devant , qu'une matière lai-
teufe qui fe trouve dans le ventricule des
Agneaux Se des Veaux : on fale cette ma¬
tière pour la conferver ? elle Cent le vieux
Fromage, oc coagule le Lait, parce qu'elle
contient un acide fuffifant, quoiqu'il ne
Loir pas bien fenfible : c'eft une efpèce de
levain propre à la fermentation acide du
Lait. Il en eft de même de plufieurs au¬
tre fubftances , telles que les fleurs de
prefque tous les Chardons, du Gallium,
qui fe nomme pour cette raifon Caille-lait,
■&c. Toutes ces matières, qui ne paroiffent
point acides , 8c qui ne communiquent au¬
cune acidité fenfible au Lait, le font néan¬
moins très-bien cailler , fans doute à caufe
d'un acide caché qu'elles contiennent.

L'Opération qu'on fait pour clarifier le
petit Lait eft néceffaire ; car , fi l'on eri-
treprenoir de i'éclaircir par l'a feule filtra-
"tiotij, après - la' première coagulation % il-ris
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pafleroit point, ou palferoit encore trouble,
parce qu'il contient encore une quantité con
fidérable de parties de Fromage très-divi-
fées , qui lui font adhérentes jufqu'à un
certain point, 6c qu'il faut en quelque
forte, cailler de nouveau ou plus forte¬
ment , par l'ébullition avec la crème de
Tartre 8c avec le blanc d'œuf.

Il s'en faut beaucoup , que le petit Lait
clarifié foit un pur plégme: il eft à la
vérité la partie la plus aqueufe du Lait j
mais il eft chargé en même-tems de tous
ceux des principes du Lait, qui font dif-
folubles dans l'eau } aulfi a-t-il une faveur
fenfible } cette faveur devient même très-
marquée, lorfqu'il eft réduit à-peu-près à
moitié par l'évaporation : elle eft lucrée 8C
un peu falée. Le petit Lait tient en effet
en diflblution une quantité aflez confidé-
roble de fubftance extraétive de la nature

des fucs fucrés , aufii eft-il fufceptible de
fermentation fpiritueufe : il eft: certain que
-les Tartares en font une boiffon fpiritueufe,
une efpèce de vin.

Le petit Lait contient outre cette fubf¬
tance fucrée fermentefcible, pluiieurs eft
pèces de Sels qu'on en peut retirer , en les
faifant cryftallifer. Si l'on fait évaporer à-
peu près les trois quarts du petit Lait cla¬
rifié } 8c qu'on le lailfe, après cela, en
repos dans un lieu frais , il s'y forme une
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certaine quantité de Cryftaux un peu roux.
Ce Sel eft le vrai fel effentiel de Lait 5
on le nomme aufli Sacre de lait , à caufe
de fa faveur qui eft feniiblement fucrée j
mais cette couleur 6c cette faveur font

étrangères à ce Sel , elles lui viennent de
la fubftance extraélive que contient la li¬
queur dans laquelle il s'eft cryftallifé } ainfi ,

en faifant bien égouter ces Cryftaux, les
diflolvant enfuite dans de l'eau pure , 6c
les faifant cryftallifer une fécondé fois par
l'évaporation 6c le refroidiffement, on les
obtient beaucoup plus blancs & moins lu¬
cres. On peut, en réitérant cette manœu¬
vre une troilième, ou même une quatriè¬
me fois, li cela eft néceflaire, avoir ces
Cryftaux parfaitement blancs, 6c prefque
fans faveur: car ce Sel en a très-peulorf-
qu'il eft pur.

Il eft à propos de remarquer que le
Lait, 6c par conlequent le petit Lait, ne
contenant aucun principe plus volatil que
l'eau, on ne perd rien de ces reompofés ,

tant qu'on ne les expofe point à un degré
de chaleur fupérieur à celui de l'eau bouil¬
lante.

Ainfi, en faifant évaporer du Lait au
Bain-marie , on peut obtenir toutes Ces
parties confondues les unes avec les au¬
tres , 6c féparées de la partie aqueufe
dans laquelle elles étoient, les unes dit
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foutes , les autres limplement mêlées:
Cette efpèce d'extrait de Lait cil ce

qu'on nomme Franchipane. M. Bucquet a
obfervé que le Lait expofé à Ja chaleur
de la diftiilation , éprouve une coagulation
femblable à celle qu'éprouve la Lymphe
animale , 8t que cette coagulation ne peut
être attribuée à la perte que le Lait fait
de fa partie aqueufen car on ne parvient
point à dtffoudre dans l'eau , même bouil¬
lante , le réfidu.

Hoffmann qui a fait des recherches in-
térefîantes fur le Lait de Vache , ôc des
comparaifons avec celui de plufïeurs Ani¬
maux , a imaginé , qu'en rédillblvant par
de l'eau pure tout ce que la Franchipane ,

ou l'extrait de Lait , contient de fubflan-
-ces diflolubles à l'eau, il obtiendrait par
ce moyen une liqueur analogue au petit
Lait: Se en effet l'eau doit fe charger fur
cet extrait, de la matière Mucofo-fucrée,
du fel de Lait, êc des autres fubftances
falines q peut contenir le Lait , fans rien
diffoudre , ou du moins qu'infiniment peu
des parties butyreufes Se caféeufes , qui
ne font point naturellement diffolubles à
l'eau , 8e dont la connexion avec les au¬
tres parties du Lait,. doit être diminuée
par l'effet de ia chaleur d'une longue éva-
poration j la partie butyrenfe vient nâger
à la furface de l'eau£c la cafceufe y relie
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indifibluble , comme la lymphe animale
coagulée j en filtrant bien enfuite cette li¬
queur, qu'on peut charger, pour ainli
dire, à volonté, des principes du petit Lait,
cela forme la préparation que l'on nommé
le petit Lait d'Hoffmann : il efl beaucoup
moins uiité que le petit Lait ordinaire,
parce que ce dernier efl: bien moins long ,

& moins embarralfant à préparer. Feu M.
Geoffroi nous a lailTé une analyfe du petit
Lait à la cornue. Son procédé a coniiflé
à faire évaporer cette liqueur au Bain-ma¬
rie jufqu'à ficcité j il a diftillé enfuite ce
rélidu à feu nud , & il a obtenu dabord
du plégme, enfuite un efprit acide de
couleur citrine, puis.une huile a/Fez épaifle,
& enfin il eft relié dans la cornue une

matière charboneufe qui s'eft humeâée à
l'air ; fans doute à caufe des matières fa-
lines qui y étoient mêlées.

Cette analyfe ne nous apprend que peu
de chofe y mais plu fleurs de nos Chymilles
modernes ont publié depuis , leurs recher¬
ches fur le Lait. Comme leurs découverr
tes font des faits , dont aucun n'ell à
négliger ,• qu'ils ne font pas entièrement
d'accord fur ces faits , & que tout ce qui
a été trouvé de nouveau fur cet objet , a
été expofé dans le Journal de Médecine,
Mars 1773, dans un article très-court &
ayec tant de précilion , qu'il n'y en a pas
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un mot à retrancher j je crois devoir ajou¬
ter ici cet article fans y rien changer.
C'eft M. Rouelle qui parle.

» Le petit Lait ( préparé fans crème de
Tartre,) évaporé prefque en confidence
de firop , & expofé dans un lieu frais,
donne des Cryftaux, qui font le Sel ou
Sucre de Lait. La liqueur, qui fumage ces
Cryftaux , décantée, puis évaporée de nou¬
veau , fournit encore des Cryftaux qui font
toujours du Sel de Lait. On peut évapo¬
rer une troifième fois la liqueur qui refte,
Se faire encore une nouvelle cryftallifation.
Ce Sel contient alors quelques Cryftaux
de fel fébrifuge de Sylvius, Se non de
fel marin ordinaire. »

« Il refte à la fin nne efpèce d'eau-me-
re, ou liqueur colorée , compofée en
grande partie, du corps muqueux , à la
faveur duquel elle fait fouvent la gêlée 5
elle contient auflî une portion de matière
extraéftive. Deux gros de cette eau-mere ;
étendus avec le double à-peu-près d'eau
diftillée , n'altèrent aucunement la couleur
du firop de Violettes. »

» Si on verfe fur cette eau-mere , un
acide quelconque étendu , il ne s'y fait
aucun mouvement d'effervefcence qui foit
fenfible. »

» Si, fur les dernières cryftaIlifation3
du fel de Lait D ou fur fon eau-mere » on
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verfe de l'acide vitriolique un peu concen¬
tré , il s'excite un leger mouvement d'effer-
vefcence , 8c il s'en éleve des vapeurs d'a¬
cide marin. Cet acide doit viliblement
fon origine au Tel fébrifuge de Sylvius ,
dont je viens de parler. »

» Une livre de fel ou de fucre de Lait,
foumife à la diftillation à la cornue , don¬
ne , i9. un peu de phlégme, z°. un aci¬
de, 30. une huile, 4®. il refte dans la
cornue , un Caput mortuum , ou Charbon
très-volumineux, 8c parfaitement fembla-
ble atix Charbons que fournit la diftilla¬
tion des corps muqueux , doux fucrés , tels
que le Miel, la Manne , l'Amidon , le Su¬
cre candi , 8cc. Ce Charbon n'a nullement
les propriétés d'un Alkali fixe , 8c ne fait
point d'effervefcence avec les acides , com¬
me fait le Charbon de tartre. «

» Ce Charbon calciné ne laifle prefque
point de cendres: à peine en a-t-il donné
un demi-gros ; encore étoient-elles fort
noires , 8c contenoient par conféquent du
Charbon qui n'étoit pas décompofé. »

v Ce peu de cendres , leftivé avec une
onée d'eau diftillée, a verdi le firop de
Violettes; mêlé avec les acides , il ne s'y
eft fait aucune efFervefcence. Ces Cendres
ne contiennent donc qu'une infiniment pe¬
tite quantité d'Alkali fixe. »

w Les produits de la diftillation de ce
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fel de Lait , font donc très-femblables.,
du moins à bien peu de chofe près, aux
produits de l'Amidon , & du Sucre candi. »

» J'ai brûlé , dans une capfule ou poêle
de fer, une livre de fel de Lait. Le char¬
bon bien calciné , je n'ai retiré que vingt-
quatre grains de cendres -, Se ces cendres
ne m'ont pas plus donné d'Alkali fixe,
que celles du Cavat mortuurn de la dis¬
tillation du fel de Lait, »

« Les dernières cryftaliifations du fel
de Lait, 8t fon efpèce d'eau-mere, brû¬
lées , & leurs cendres leffivées donnent
un peu de fel fébrifuge de Sylvius, Se
une très-petite quantité d'Alkali fixe, qui
ne me paroit dû qu'à ce peu de matière
extraâive contenu dans l'eau-mere , Se dont
j'ai déjà parlé. »

» Une livre de fel ou fucre de Lait du
commerce , mife à brûler dans une poêle
ou capfule de fer, placée fur un bon feu ,

ce fel fe liquéfie en partie, Se prend une
couleur de fucre brûlé ou caramel. Il ré¬

pand une odeur qui reffemble parfaite¬
ment à celle du Miel , de la Manne, de
l'Amidon, du Sucre, que l'on brûle, &c.
& la différence eft très-peu de ebofe. »

» Dans cette combuflion , le fel de Lait
fe gonfle beaucoup , à-peu-près comme
le fucre propriété qu'ont tous les corps
doux fucrés. Le Charbon qui refte après
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que la flamme a cette , fi on le tient en¬
core rouge , ainfi que le fond de la cap-
fule , donne une petite flamme allez bleuâ¬
tre , ce qui s'obferve dans d'autres char¬
bons. »

)) La cendre que produit une livre de
fel de Lait , pefe vingt - quatre à trente
grains, Se eft encore allez noire. »

» Cette cendre , lefîîvée dans une on¬
ce d'eau diftillée, verdit le firop de vio¬
lettes •) mais elle ne fait point d'eflervefcence
avec les acides . parce que l'Alkaii y eft
en trop petite quantité. »

» J'ai autti fait brûler une livre de Su¬
cre candi, dans une capfùle de fer neuve.
Ce fucre s'ett: liquéfié beaucoup plus que
le fel ou fucre de Lait. La flamme qu'il
donne, ne m'a paru ni plus confidérable,
ni durer plus long tems. »

» Le charbon qui rette , après que la
flamme a cette, fi on le tient toujours rou¬
ge, brûle comme tous les charbons, avec
cette légère flamme qui n'eft plus accom¬
pagnée de fumée. »

» Ce charbon fe réduit en une cendre
aflez noire, qui pefe vingt-quatre à trente
grains. Cette cendre ett très-legérement
âlkaline , & fon volume doit faire juger
de la petite quantité d'alkali fixe qu'elle
çontient. »

» Le Sucre candi donne donc à-peu-
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près les mêmes produits que le fel ou lu¬
cre de Lait. Quand je dis à-peu-près, c'eft
que je n'y vois point de différence bien
marquée, tant pour la quantité de cen¬
dres , que pour celle de l'Alkali fixe. »

» En effet , le fel de Lait approche
très-fort de l'état de Sucre candi. Il faut,
comme on fait, une partie d'eau à-peu-
près contre deux de Sucre candi , pour
le tenir en diffolution j & , pour une pa¬
reille diffolution de fucre de Lait, il en
faut à peine un peu plus de parties éga¬
les $ 8c je ne vois d'autre matière , dans
le régne végétal, à laquelle le fel de Lait
reffemble davantage. »

» J'ai pris vingt-cinq pintes, ( melure
de deux livres d'eau ) de Lait de Vache,
que j'ai évaporé 8c séché dans un chau¬
dron de fer, 8c enfuite chauffé au point
d'y mettre le feu. La flamme étant cef-
fée , j'ai réduit le charbon en cendres : ces
cendres leflîvées avec foin , j'ai évaporé
cette leffive à fec, 8c j'ai obtenu une ma¬
tière faline } qui pefoit neuf gros 8c qua¬
rante-huit grains. »

» J'ai examiné ce fel avec grande at¬
tention , 8c j'ai trouvé qu'il contenoit tout
au plus, un gros 8c demi à deux gros
d'Alkali fixe végétal, de la nature de celle
du Tartre. »

» Le refte eft un vrai fel fébrifuge de
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Sylvius. En effet ce fel décompofé par
l'acide vitriolique , l'acide marin s'eft dé¬
gagé, Se j'ai obtenu du Tartre vitriolé. »

» J'en ai également décompofé une
partie par l'acide nitreux 5 il en eft ré¬
sulté un véritable Nitre , tel que celui de
l'arfénical. «

» Je dois faire obferver ici que toutes
mes expériences ont été faites fur les pro¬
duits du Lait, & fur le Lait même , pris
dans le mois de Décembre Se le mois
de Janvier fuivant. »

» On pourrait fotipçonner que le Lait
pris dans les mois de Mai, Juin , Juillet
6c Août, doit donner des produits très-
dilférens de ceux du Lait pris en hiver ;
mais ce feroit un erreur. Le fel de Lait
du commerce, qui nous vient de la SuilTe,
ne s'y prépare que dans la beile faifon \
Se l'analyfe que j'en ai donnée par com-
buftion , plus haut, fait bien voir, que le
Lait ne contient pas plus d'Alkali fixe en
Mai, Juin 8ç Juillet, qu'en hiver. »

» En évaluant la quantité d'Alkali fixe ,

que j'ai retiré du Lait , à deux gros, c'elt-
à-dire , au point le plus fort, il réfulte
qu'il m'en a donné un peu plus de cinq
grains 8c demi par pinte. Que l'on con-
fidére à-préfent , ce qu'en emportent le
Beurre 8c la partie caféeufe; qu'on juge
d'après ces évaluations , de ce qui doit
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en relier dans le petit Lait, 8c l'on con¬
viendra , je crois , que tout fe rapporte
bien dans ces ànalyfes comparées. »

» On trouve à la page 426 du Manuel
de Chymie- de M. Beaumé , une analyfe
du petit Lait de Vache. Cette analyfe
m'a été oppofée , 8c a fervi de poiut d'ap¬
pui à pluiieurs perfonnes , même pour in¬
firmer les réfultats de mes expériences,
lorfque je les annonçai dans mes leçons
particulières, en 1770 8c 1771 , ainli .

qu'en 1772 , dans une des leçons que nous
faifons, M. Macquer 8c moi, fur l'ana-
lyfe animale, au Cours public du Jardin du
Roi. »

» En effet, M. Beaumé a retiré d'une
troifième évaporation 8c cryftallifation du
petit Lait, des cryftaux de fiel marin or¬
dinaire. lia trouvé eufuite dans i'eau-mere,
ou la liqueur qui réfuté de cryftallifer, un
Alkali fixe qui s'obtient fans combufiion.
Il a difiillé du fel de Lait;, 8c la diflilla-
tion faite , il refie dit-il dans la. cornué
un fiel Alkali fixe: enfin M. Beaumé ajoute,
que le fucre de Lait a d'ailleurs beaucoup
de propriétés communes avec la crème de
tartre, à l'exception quil n'efi point acide. »

» Comme cette analyfe qu'on retrou¬
ve encore inférée en partie dans la fecon-
tle édition de fes élemens de Pharmacie,
page 211, eft abfoiument contradièloire
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avec la mienne , je crois devoir la tranf-
crire ici tout au long, afin de mettre le
peblic, Scies gens de l'art fur-tout, plus
à portée d'en juger , ou plutôt de repe¬
ter nos expériences , & d'en faire la com-
paraifon. »

» Le petit Lait de Vache , après avoir
été évaporé jufqu'aux trois quarts , four¬
nit d'abord un fel qui a une faveur dou¬
ce , fucrée, St qu'on nomma par cette
raifon fel ou fucre de Lait. Ce fel s'obtient
par la première cryftallifation : les acides
les plus concentrés n'ont point d'aélion
fenfible fur lui. Ce fel eft cependant fa-
voneux. Si on l'expofe à l'a&ion du feu
dans une cornue , on en tire de l'huile
empyreumatique} il relie dans la cornue
un fel Alkali fixe. Ce fucre de Lait a d'ail¬
leurs beaucoup de propriétés communes
avec la crème de Tartre , à l'exception
qu'il n'ell point acide. En faifant de nou¬
veau évaporer la liqueur , elle fonrnit, par
cryftallifation, un fel à-peu-près femblable
au précédent \ mais les acides minéraux
la décompofent. La troifième évaporation
du petit Lait fournit des cryllaux de fel
marin ordinaire. »

» Il relie enfin une liqueur qui refufe
de cryftallifer ; elle contient de l'Alkali
fixe , & un peu de matière exrraétive.
Cet Alkali fixe s'obtient làns combuftion. »

:
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» Chaque pinte de petit Lait de Va¬

che contient environ fept à huit gros
des fels dont nous parierons. »

» On eft en droit de conjecturer que
tous ces Tels viennent originairement des
végétaux, dont les Animaux fe nouriffent,
6c qui n'ont point changé de nature en
paffant dans le corps Animal. «

Tel eft le réfultat des travaux de deux
de nos plus habiles Chymiftes ; ils ne font
donc pas entièrement d'accord fur les faits,
comme je l'ai dit , 6c comme il eft aifé
de le voir dans l'article que je viens de
citer, mais il fera facile de trouver au
jufte ce qui en eft.

M. Pœrner, cite dans les notes qu'il a
ajoutées à fa traduction Allemande du Dic¬
tionnaire de Chymie, une diflertation de
M. Vulgamoz , de Jale laclis ejfentiali s

Lugd. batav. 1756. N'ayant pu me pro¬
curer cet ouvrage, je dirai feulement ici
d'après M. Pœrner, que M. Vulgamoz rap¬
porte dans cet écrit l'analyfe qu'il a faite
du fel de Lait, 6c dit que les propriétés
qu'il lui a reconnues y 6c les principes qu'il
en a retirés, lui ont fait connoître que
ce fel eft favoneux , unit les huiles à l'eau ,

& qu'il a une grande analogie avec le fuc
des cannes à fucre.

En joignant ce qu'on vient de dire du
petit Lait, du beurre de Lait 6c du Fro¬

mage ,
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niage, en'peut avoir des notions allez juf-
tes- de la nature du Lait. Il en rélulte,
pour le-réfumer en deux mots, que cette

• liqueur eft un mélange d'une partie entiè¬
rement huileufe non-combinée , de la na¬
ture des huiles douces , non-volatiles 8é
graftes:, qui eft !e Beurre, d'une partie
tcrrenfe , contenant de l'huile combinée à-
peu-près dans l'état de lymphe animale
coagulable 011 coagulée, c'eft le Fromager,
ÔC d'une partie aqueufe ou féreufe, qui
tient en dilTolution différens fels avec

une- fubftance favoneufe, qui contient auffi
une huile combinée de la même nature ,

& dans le même- état que celle des Tues
fucrés , c'eft la 'férofité du Lait ou le pe¬
tit Lait. Le Lait eft'beaucoup employé
dans les alimens & dans la médecine ; il
eft adouciffant, incraâ'ant , rafraîchiffant ,

reftaurant , cicarrifantil convient dans l'â-
creté des humeurs, telles que les dartres:,
les éryfipéles , la goûte , quand elles- rte
font point accompagnées de lièvre , & dans
les fuppuratiorts internes, la phtyfie, les
fièvres lentes, & le marafme: fouvent même
on y met les malades pour toute nourriture,
St il produit ordinairement de bons effets.

"Mais il eft à remarquer que, quoique le
•Lait, foit un aliment, déjà prépare par la
nature , 8c pour ainftdire , à demi-digéré ,
il y a beaucoup d'e tempéramens qui ne

Q
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peuvent s'en ocommoder il eft très-fujet
à occalionner deux inconvéniens contrai¬
res, c'eft-à-dire , des cours de ventre, ou
des conftipations opiniâtres: on y remédie,'
foit en le coupant avec de l'eau ou quel¬
ques médicamens appropriés , ainfi que
nous l'avons dit au commencement de cet

article , foit en choififfant le lait de l'Ani¬
mal qui convient le mieux au tempéra¬
ment, & à la maladie auxquels on a af¬
faire : car il y a quelques différences dans
les vertus médicinales du Lait des différens
Animaux. On a obfervé, par exemple, que
le Lait de chèvre convient mieux aux per-
fonnes fujettes à être dévoyées par le Lait,
que celui de Vache. Le Lait de Femme,
fuivant l'obfervatioH de M. Bucquet, qui
a beaucoup travaillé fur cette partie , n'eft
prefque que du petit Lait chargé de fucre.

Le petit Lait n'eft guère employé com¬
me aliment, parce qu'étant privé des par¬
ties de Beurre 6c de Fromage , qui font
alimenteufss, il eft beaucoup moins nour-
riflant que le Lait entier ; il l'eft cepen¬
dant un peu à raifon de la matière fucrée
qu'il contient: il eft adouciffant 6c rafraî-
chiflânt, comme le Lait, 6c on petit l'em¬
ployer comme tel dans les mêmes mala¬
dies mais il eft beaucoup plus délayant,
apéritif 8c laxatif: on le fait fouvent fer-
vir d'excipient ou de véhicule à différentes
fortes de médicamens.
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Cet article paroîrra peut-être trop long

Se trop étendu ; mais le Lait étant une
fubltance familièrement employée Se com¬
me aliment Se comme remède par les per-
fonnes de tout âge, de tout fexe Se de
tout état-, nous ne devions pas nous dif-
pénfer de rapporter fur cet article tout
ce qu'en ont dit les Auteurs modernes les
plus elfimés, qui.ont donné le réfultat de
leurs expériences chymiques fur cette ma¬
tière intérdfante.

Lait de Pijïaches.

U. Piftaches , une douzaine; concaflez
dans un mortier, en y ajoutant peu-à-peu
une pinte d'eau de poulet, ou de veau,

Lait de Poule.

IL Jaune d'QEuf frais , N°. z ; delayçz-
les dans une livre d'eau ; faites cuire ; puis
ajoutez Sucre candi , cLux gros.

Lavement anodin pour la colique des Pein¬
tres.

Décoftion émolliente , une-livre; dé¬
layez-y Eleéhiaire diaphôenic , une once ;;
Vin émétique trouble , quatre onces.

.-1" SiI'J .. -i.'O'
Lavement anthelmintique ou vermifuge.

H De la décoéfion anthelmintique:, une
Q 2
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livre ; Huile d'hypéricum , une once ,• 00
peut y ajouter félon le befoin, Hiera pi-
cra , depuis un demi-fcrupule jufqu'à un
fcrupule.

Autre.

jj. Lait de Vache, une livre; deux jau¬
nes d'QEuf ; deux gros Thériaque.

Autre.

Il Déraciné de fougere mâle: une on¬
ce ; feuilles d'Abfynthe & de Tanailie ;
de chaque une demi-poignée; faites bouil¬
lir dans une fuffîfante quantité d'eau , 8c
réduire à une livre ; ajoutez une once
d'huile d'Hypéricum , ou deux onces
d'huile d'Amandes améres.

Lavement anti-néphrétique.
il Bouillon de Tripes, une livre; ajou¬
tez Thérébenthine exactement difioute dans
un jaune d'QEuf, une once; Cryftal mi-
nérah, un gros.

Autre.

21 Déco&ion de fleurs de Camomille,
une livre ; Thérébenthine diffoute dans un

jaune d'QEyf, & Miel commun, de cha;
que, une demi-once.

Lavement anti-hyftérique.
il <Feùilles de Matricaire 6c de Mercu-
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riale, de chaque , une poignée ; faites bouil¬
lir dans une fuffifante quantité d'eau , Se
réduire à une livre ; paifez ; ajoutez à la
colature, trois onces de Miel mercurial,
Se deux onces d'huile de Rhue.

Lavement anti-narcotique.
u Feuilles de Tabac sèches, une once';
faites bouillir dans eau commune , une li¬
vre Se demi réduite à une livre ; faites .la
colature avec exprelîion.

Autre,
21 Herbes émollientes, de chaque , unq
poignée ; Sené , deux gros; Pulpe de co¬
loquinte , un gros ; feuilles de Tabac,
demi-once; faites bouillir le tout dans une

quantité fuffifante d'eau commune : diffol-
vez dans la colature , Cryftal minéral,
deux gros; Vin émétique trouble , deux
onces.

Lavement anti-dyjfentérique.
Il Son lavé Se feuilles de Bouillon blanc,
de chaque , une poignée ; graine de Linu,
deux pincées ; faites bouillir dans une fuf¬
fifante quantité d'eau; mêlez dans une.li¬
vre de colature Sirop diacode, deux on¬
ces ; Hypéchacuanha pulvérifé , un gros.

Lavement carminatif.
21 Sommités de camomille Se de Méli-

Q 3
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lot, de chaque, une poignéej Anis, une
pincée y bouillon de Tripes , trois livres j
faites bouillir jufqu'à réduâion de deux li¬
vres: faites la coiature.

Lavement fébrifuge.
2J. De Quinquina , une once ; faites bouil¬
lir dans deux livres d'eau , & réduire à
moitié, pour un lavement que l'on repé¬
tera de quatre en quatre heures.

Autre.

2/ De têtes de Pavot blanc écrafées,
deux gros} de Quinquina broyé groffière-
ment, depuis une demi-once jufqu'à une,
once : faites bouillir dans une fuffifante

quantité d'eau , Se réduire à une livre.
Lavement nourriffant.

2J. De bon Bouillon , une livre \ du meil¬
leur vin, un verre; deux jaunes d'GEufs:
mêlez, pour un lavement, que l'on don¬
nera plus ou moins fouvent , fuivant les
circonftances.

Autre.

21 Bouillon de Bœuf & de Chapon,
une livre \ de crème d'Orge, une demi-
livre 5 de bon vin , quatre onces ; de Su¬
cre rofat, une once \ de pain de Fro¬
ment séché Se pulvérifé, demi-once \ deux
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jaunes d'Œufs : mêlez , pour deux lave-
mens.

On recommande, ces Lavemens dans les
cas d'Efquinancie , de tumeurs à la Gor¬
ge , qui empêchent d'avalerd'obfiruéhons
au Pylore , de paralyije du Gofier , 8îc.
6c toutes les fois que les alimens ne peu¬
vent parvenir dans l'Eliomac , ou y ref-
ter : avant de donner ces Lavemens , il
faut évacuer les gros incellins par des La¬
vemens ordinaires.

Liliivn de Paracelje.
2l'. Régule des métaux , douze onces,
que vous mettrez en poudre $ agitez-y ni-
tre très-pur, Se Tartre, pulvérifés , de
chaque , dix-huit onces \ jettez-les peu-à-
peu dans un creufet pour opérer la dé¬
tonation. Enfuite faites-les liquéfier à un
feu très-ardent. Mettez en poudre la ma¬
tière au fortir du creufet $ mettez la pou¬
dre toute chaude dans un matras , & tout
de fuite verfez-y delfus une quantité fuffifan-
re d'Efprit de Vin reéfifié : quand la ma¬
tière fera imbue d'une grande quantité
d'efprit de Vin , vous la mettrez en digef-
dion au feu de fable , puis vous augmen¬
terez le feu , Se la ferez bouillir , pen¬
dant quelques jours, une demi-heure cha¬
que jour, jufqua ce que l'efprit de Vin>)
foit bien coloré. Il doit être d'un rouge
foncé j tirant fur le jaune. Q 4
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Ce médicament officinal fe met pref-

à la tête des cordiaux : il paffe pour un
puiffant remède céphaJique , ôc rend la
tranfpiration & les urines abondantes. Ces
propriétés en font recommander ; l'ufage
dans la petite vérole 8c la rougeole , dans,
les fièvres malignes , & autres de mau¬
vais caradère. le Lilium de Paracelfe s'a¬
joute aux potions cordiales, ou fe prend
dans du bouillon , du vin , 8tc.

La dofe en efl depuis douze goûtes
jufqu'à vingt & même davantage : mais
il faut être prudent dans l'adminiftration
de ce remède, un des plus adifs, dans
la crainte qu'il n'offenfe 6c ne brûle , pour
ainfi dire , la bouche , l'aefophage , ou
l'eftomac même accidens que les praticiens
favent être arrivés quelquefois. :

Le Lilium de Parcelfe ïè .nomme

encore teinture des métaux., & il paroît
qu'on a donné ce nom à cette pré¬
paration , parce qu'on a cru qu'en effet
î'efprit de Vin pouvoit extraire quelque
chofe- des fubftances métalliques fur les¬
quelles on le fait digérer y peut-être
même la couleur qu'il prend pendant
cette digeftion , a-t-elle contribué à
entretenir cette opinion : cependant, com¬
me le remarque fort bien M. Baron ,

dans fes notes fur Lemery, il fuffit de
faire attention à l'état de calcination où
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font les matières métalliques , pour être
bien convaincu que ce diilblvant eft hors
d'état de rien extraire de ces métaux ré¬
duits à la condition de terres prefque
pures. D'ailleurs M. Baumé ayant examiné
plus particulièremt le Lilium , s'eft allure
par l'expérience, qu'on n'en peut tirer la
plus petite quantité de matière métallique
d'aucune efpece. Mais, quoique cette pré¬
paration ne contienne aucune partie des
métaux qu'on, employé pour la faire , cê
n'eft pas à dire pour cela qu'elle foit fans
vertus-, ou qu'elle n'ait d'autre vertu que
celle de Tefprit de Vin pur. Il eft certain
au contraire que le nirre s'alkalife dans
cette opération , 8c que cet Alkali fixe
qui prend beaucoup de caufticité par la
calcination & par l'aélion des chaux mé¬
talliques1, devient capable, d'agir d'une
manière ftngulière St très-efficace fur l'ef-
prit de Vin qu'il décompofe en partie ,

jl forme a.vec l'efprif de Vin , ou il en
dégage une efpece d'huile avec laquelle
il fe combine, St à laquelle il donne de
-la couleur 8t une très-grande âcreté. Il
refaite de-là que la teinture des métaux
réftemble beaucoup à ce qu'on appef-
-le la teinture de fel de Tartre , Se qu'el¬
le a , comme elle , un carsâère tpirï-
tueuxj favoneux, âcré & Alkalin.

Q 5
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Liniment anodin.

Onguent Populeum , une once 5 bau¬
me tranquille s fix gros j huile d'oeuf, deux
gros } mêlez.

Autre.

2J. Onguent Populeum , une once ; huile
d'Olives , Baume tranquille, de chaque ,

une demi-once\ teinture anodine, quinze
goûtes. Mêlez.

Liniment anti-phurétique.
2£ Onguent d'Althéa & Baume tranquille,
ou huile d'Amandes douces , parties égales,

Liniment contre les contujions.
Huile Rofat , de Laurier , de cha¬

que , une demi-once ,• ajoutez efprit de
Vin, une fuffifante quantité pour faire un
Liniment clair dont on frotera la partie
trois fois le jour.

Liniment pour tes engelures.
y De Baume tranquille , une once \ de
moëlle de Cerf, une demi-once j de blanc
de Baleine , deux gros \ faites liquéfier au
bain-marie j après avoir éloigné le mélange
du feu , ajoutez huile de Térébenthine 6?
efprit de Sel Ammoniac , de chaque deux
gros.

Autre.
21' De la graiffe de Porc fraîche , trois
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onces faites-la fondre au bain-marie, Se
ajoutez la bile qu'on trouve dans la véli-
cule du même animal : mêlez.

Uniment pour la Goûte.
H De Savon de Vénife, deux onces 5
de Camphre , deux gros : faites dilToudre
dans une fuffifante quantité d'efprit de Vin,
& ajoutez une demi-once d'efprit de Sel
Ammoniac. i . • .

Liniment pour le Rhurnatifme.
Onguent martiatum & Savon noir,

de chaque , deux onces j huile de vers
d'hypéricum , de chaque , une once 5

Baume tranquille, deux onces \ efprit de
Vin camphré , demi-once.

Liqueur anodine minérale ci''Hoffmann.
y Huile de Vitriol parfaitement déphiég-
mée , une demi-livre ■, efprit de Vin très-
reftifié , une livre & demi ; mettez l'huile
de Vitriol dans une grande cornue de
verre- \ verfez deffus peu-à-peu l-'efprit de
Vin , il s'échaufera avec bruit. Après une
digeftion de quelques jours, diftiUez la
liqueur au bain-de-fable , au feu très-mo¬
déré de cliarbon ou de lampe, ri monte¬
ra d'abord une liqueur fpiritueufe , péné¬
trante , 8c de bonne odeur , qu'il faudra
ramaffer, de. garder à part»
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On continuera la diftillation, après avoir

remis le récipient , fans augmenter le feu 5
il montera un efprit plus volatil ,-8c plus
agréable , que vous garderez encore à
part. On continuera encore le feu, en l'aug¬
mentant tout doucement 3 de peur que la
rnaffe noire fondue s'éleve 8c ne paffe dans
Je récipient,- alors il montera un phlég-
me acide très-volatil 8c fulphureux , que
vous féparerez encore. Enfin il montera
l'huile .douce de Vitriol, que vous répa¬
rerez promptement du phlégme acide qui
pourroit l'abforber.

Alors prenez de la première 8c fécondé
liqueur mêlées enfemble , deux Onces ; huile
douce de Vitriol , douze goûtes : mêlez.
C'eft la liqueur anodine-minérale d'Hoff¬
mann. ,

Si l'acide fulphureux dominoit tr.op dans
cette liqueur, on pourroit la difliller à un
feu très-doux , avec quelques grains de fel
de Tartre.

Ce remède efl: regardé comme un cal¬
mant beaucoup plus fur que l'Opium |
en ce que fon ufage ne nuit aucunement
aù cerveau ; il tempère l'agitation du fang,
8c le| rafraîchit par fon acide , dans les
mouvemens de la fièvre. Il modère les
mouvemens violens ôc défordonnés des

efprits , il procure du fommeil, augmente
les forces 3 8c mérite enfin une des premières

I
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places parmi les remèdes ftomachiques
& canninatifs.

La dofe en eft depuis dix goûtes juf-
qu'à quarante , dans une liqueur apropriée.

Il eft bon de remarquer qu'il ne faut
pas garder trop long-tems cette liqueur,
de peur que l'acide du vitriol ne fe dé"
gage -des autres fubllances } ce qui pour-
roit avoir des inconvéniens.

Loock aflringent.
Il Gômme Arabique dilToute dans une
quantité fuffifante d'eau de Plantain , un
gros ; Corail rouge préparé , deuxfcrupules}
huile d'Amandes douces , firop de grande
Confoude & de Guimauve dechaque,
Une once. Mêlez pour un Looch à prendre
par cuillerée d'heure en heure.
if

Looch ajiringent & déterjif.
IL Gomme Arabique , fang-de-Dragon,
Sucein préparé , terre figillée , de chaque,
un gros;, Sucre blanc, quatre gros} fuc de
Plantain clarifié, quatre onces: mêlez,
8c faites un Looch à prendre avec un
pinceau de Réglifie qu'on trempe dedans.

Looch anti-putride.
Il Sirop de Guimauve , une once } huile
d'Amandes douces , lïx gros } eau de Ca-
»elle, un gros } Camphre, quatre grains :
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mêlez félon l'art , pour un Looch à pren-»
dre par cueillerées.

Looch pour l'ajîhrhe.
IL Oxymel fcillitiqne , trois onces ; ra-
cine d'Iris en poudre, feuilles d'Hyffope
ôc de Marrube blanc féchées Se puvérifées,
de chaque , une once ; Miel écumé , une
fuffifante quantité : mêlez.

Looch blanc.

IL Poudre de Régliffe , un gros ; eau
fîmple bouillante , cinq onces 5 Amandes
de fruit de Pin, N®. dix,- Amandes douces,
N°. quatre ; fémences de Melon, un de-
mi-gros.

Enfuite prenez gomme Adragant pul-
vérifée , un fcrupule': mettez dans un mor¬
tier de marbre , verfez delTus peu-à-peu
l'émulfion fufdite ; mêlez à mefure d'huile
d'Amandes douces , firop d'Àlthéa , de
chaque, une once ; ou firop diacode,
demi-once.

Looch càthartvjm.
IL De Manne, deux- onces 5 de pulpe
de Caffe , une once; Sirop de rofes pâ¬
les 8c huile d'Amandes douces, de cha¬
que une once & demi ; du' Sucre , la quan¬
tité fuffifante : mêlez , pour un- Looch»
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(■ Looch perforai verd.

Piftaches écorchées, demi-once } Eau
fimple , deux onces Se deux gros 5 huile
d'Amandes douces , demi-once ; Gomme
adragant, huit grains } Eau de fteurs-d'O¬
range , deux gros } Sirop pectoral, deux
onces Se deux gros } faites un Looch fé¬
lon l'art.

Sirop pour le Looch perforai verd.
21 Safran oriental en poudre, deux fcru-
pules } Extrait d'opium, cinquante quatre
grains; firop de Violettes , huit livres Se
demi: mêlez exaftement à froid.

Lotion déterjive.
Il Décoâion d'Orge , une livre ; Miel
rofat, deux onces; ajoutez-y dans certains
cas, une once d'Eau vulnéraire.

Lotion pour la- Gale.
Eau-de-vie, deux livres} fel Ammo¬

niac Se Camphre , de chaque , un gros y
mêlez Se ajoutez félon le cas, onguent
égypthiac , demi-once.

Lotion réfolutive.
Il Eau-de-vie , deux livres} fel ammo¬
niac Se Camphre, de chaque, un gros 3.
mêlez} Se ajoutez félon le cas , onguent
égyptiac, demi once.
Lotion pour déterger les Ulcères Jcorbw

tiques.
U. Eau-de-vie , deux livres 3 Camphre,
dpux gros} Sucre candi & Alun pulvéri-
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fés, de chaque , un gros: faites inftifer à
froid, dans une grande bouteille pendant
vingt-quatre heures.

Miel de Romarin.

y Fleurs 6c feuilles de Romarin, la
quantité que vous voudrez, mettez en di-
geltion au foleil, pendant quinze jours
dans une fuffifante quantité de Miel cou¬
lez avec exprelîîon. On en fait entrer de«
puis deux onces jufqu'à trois dans les La-
vemens, pour les rendre carminatifs , an-
ti-hyftériques 6c ftimulans.

Miel mercurial.

Tl Suc de mercuriale & Mie!, de cha¬
que parties égales} faites cuire en confif-
tence de lirop.

Il entre dans la compolition des Lave-
mens laxatifs, carminatifs Se anti-hyftéri-
ques, à la même dofe que le précédent.

Miel rofat.
y Fleurs de rofes rouges sèches, demi-
livrè ; faites cuire pendant douze heures
dans huit livres d'eau commune $ exprimez
fortement: ajoutez à la colature , quatre
livres de miel ; clarifiez avec le blanc d'GEuf;
pafiez 5c réduifez en confidence de Miel.

Il eft déterlïf 6c aftringent, 6c entre
dans les gargarifmes , les. injections, 8cc►
qui-ont. cette propriété.
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Miel violât.

H Violettes nouvelles , quatre livres
Miel commun, douze livres \ mettez 8i
mêlez en digeftion dans un lieu chaud
pendant huit 'jours j enfuite on fera une
forte décoftion de fleurs & feuilles de vio¬
lettes ; on la coulera , on la mêlera dans
une badine avec la matière en digeftion :
on fera bouillir le mélange jufqu'à dimi->
nution du quart \ on coulera avec expref-
fîon, Se on fera cuire jufqu'à confidence
de lirop J'écumant de tems en tems.

Souvent on en fait entrer dans les La-
vemens, depuis deux onces jufqu'à trois
pour rafraîchir & rendre le ventre libre.

_ « • i

Miel vitriolique.
Il Du Miel rofat, la quantité qui vous
eit néceffaire : ajoutez»«y de l'Efprit de vi¬
triol , ce qu'il en faut pour que le .mé¬
lange ait une acidité agréable ; mêlez. Ge
Miel eft employé le plus fouvent au pan-
femept des : Ulcères-, qui font à la fuite
de la petlte;,-vérole..

S; IfflhïhrH.' *
!' *-'r':uA p "0 ! .> •

H Diu ..plomb , une quantité fuffifante j
faites fondre dans une, terrine plate non-
vernilfée j "agitez avec une efpatule , juf¬
qu'à ce qu'il foit réduit en poudre : met
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tez cette poudre au feu de reverbére, elle
prendra une couleur rouge. C'elt le Mi¬
nium.

Il eft defïicatif.

Magnéfie du fel de Nitre.
• ; • •• ' ••• ]

l'eau-mere de Nitre ou de fel
commun , que vous mettrez dans un grand
vafe ; ajoutez-y une bonne quantité d'eau
commune pour l'étendre & pour la déla¬
yer; enfuite verfez-y par-deffus un Alkali-
fixe quelconque en liqueur ; agitez le mé¬
lange, qui fe trouble auflî-tôr, 6c devient
blanc laiteux ; verfez ainfi de l'Alkali à
plufieurs réprifes, jufqu'à ce qu'il n'occa-
lionne plus de précipité. Vous étendrez
encore la liqueur avec de l'eau commune,
fi vous le jugez néceffaire pour faciliter
le dépôt de la terre. Lorfque ce dépôt
fera bien formé , vous décanterez la liqueur
qui le fumage ; vous le verferez fur un
filtre de papier gris, foutenu fur une toile ;
vous/y pa (ferez de l'eau pure jufqu'à ce
qu'elleTorfe abfolument inlipide : alors vous
laifferez sécher cette terre , après l'avoir
mife en trochifques, fi vous le jugez à pro¬
pos ; c'eft ce qu'on appelle Magnéfie.

Quelques Artifles préparent la Magnéfie
fans la précipiter par un Alkalij ils font
Amplement défsècher l'eau-mere , après
quoi ils calcinent le réfidu dans un creu-
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{et, pour en faire diffiper les acides $ mais
cette méthode ne vaut rien , principale¬
ment à caufe du caractère de Chaux-vi¬
ve, que cette inclination donne à la Ma-
gnélie.

Ce médicament qui autrefois étoit des
plus connus , a été dans la fuite oublié,
peut-être par la négligence des Chymiltes;
mais un Ëmpyrique italien , nommé Sen-
tinelli, l'a remis en tifage 8c à la mode :
il faifoit un fecret de ce remède , qui s'ap-
pelloit alors la poudre de l'Italien, La Ma-
gnélia Gift abforbants: 8c purgative , & en¬
tre dans la ciafie des apéritifs 8c des in-
cifffs. Ces propriétés la rendent un remède
utile dans le Soda , ou la grande chaleur
de t'eftamac 5 dans le traitement des
écrouelie» 8c des autres maladies chro¬
niques qui dépendent d'obftruftions dans
les Vifcères. Elle ne purge pas, à moins
que l'on n'en prenne jufqu'à un gros, trois
fois de fuite , 8c en Iailfânt douze heures
d'intervalle entre chaque prife. Elle a cet
effet principalement , quand il fe trouve
dans les premières voies, une humeur ou
faburre acide : c'eft pourquoi il n'cft pas
furprenant, qu'elle purge plus aifément les
perfonnes hypocondriaques 8t les Enfans.
Elie s'emploie comme un remède altérant,
depuis un demi-gros jufqu'à un gros 5 ce
qui fe répété tous les jours, ou de deux
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jours l'un. Quant aux enfans , lorfqu'on
leur en fait prendre , depuis huit jufqu'à
douze grains. Elle a l'effet abforbant 6c
apéritif: elle purge , lorfqu'on leur en don¬
ne le double.

Magnifie du fel cTEpJbm.
H Du fel d'Epfom , la quantité qu'il
■vous plaira 5 faites-le diffoudre dans l'eatl
commune : faites-en précipiter la bafe ter-
reufe , par un fel Alkali, à l'ordinaire ;
lavez légèrement ce précipité, qui , après
.avoir été séché , fe préfente fous la for¬
me d'une terre très-fine , de la blancheur
la plus éclatante, legére , infipide 3 for¬
mant une pâte avec l'eau mais qui n'a
prefque aucun liant. On n'a commencé à
connoîttre cette efpéce de Magnélie ou de
terre précipitée , que depuis que le Doc¬
teur Black a publié les recherches qu'il a
faites pour en conoîttre la nature, dans
un excellent Mémoire imprimé dans le fé¬
cond volume des effais de Phyfique Se de
littérature d'Edimbourg.

Cette efpèce de terre diffère très-effen-
tiellement de la Magnéfie du Nitre , qui
eft une vraie terre calcaire , tandis que
celle-ci ne peut fe convertir en chaux :
c'eft pourquoi, dans l'nfage qu'on en fait
en médecine , on doit donner la préférence
à celle-ci fur l'autre, toutes les fois qu'on v.
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ne fera point sûr du procédé qu'on aura
fuivi dans la préparation de ia Magnélie'
du Nitre, qui , préparée félon le dernier
procédé que nous avons expofé dans l'ar¬
ticle précédent , eft une vraie chaux-vrve,
dont l'ufage interne pourrait être de la
plus grande conféquence. On l'emploie d'ail¬
leurs à la même dofe Se dans les mêmes'
cas que la précédente.

Maniéré de préparer les Cantharides.
On commence par faire mourir les Can¬

tharides en les expofant à la vapeur du
Vinaigre , ou en les plongeant dans le Vi¬
naigre on les fait en fuite sécher pour
pouvoir les réduire en poudre.

Les Cantharides font corrofives , lors¬
qu'on les applique fur la peau 5 elles y
excitent des vefiies ou ampoules, qui don¬
nent beaucoup de férofité \ elles font la
bafe de l'Emplâtre véheatoire dont nous
avons parlé dans ce recueil.

On doit bien fe garder d'adminiftrer in¬
térieurement les Cantharides, même à la
plus petite dofe, Se quand même on les
auroit faites infufer auparavant dans le lait
pour en diminuer l'âcreté; elles produifent
ordinairement des chaleurs d'eftomac , des>
ardeurs d'urine Se des inflammations con-

fldérables dans la veflie, 8t caufent des
ulcères mortels. Il y a des gens allez im-'
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prudens pour prendre de la poudre des Catî-
tharides, afin de s'exciter à l'acte véné-,
rien mais ils payent bien cher les plailirs
qu'ils ont voulu fe procurer.

Maniéré de préparer PAgaric de chêne.
L'Agaric eft une efpèce de champignon

qui croît fur le tronc des vieux arbres :
on préféré celui qui vient fur les Chênes j
mais l'expérience ,a appris que ceux qui
croiffent fur les autres arbres font égale¬
ment bons pour l'ufage qu'on en fait. Il
eft compofé de deux fubftances , dont l'u¬
ne eft dure, ligneufe, & l'autre eft molle,
flexible 8c pliante comme de la peau ;
pour en féparer la fubftance ligneufe, on
prend l'Agaric parfaitement fec, on le cou¬
pe par morceaux de l'épaifleur de trois à
quatre lignes , au moyen d'une fcie ou avec
tin bon couteau ; on le bat fur un billot
de bois avec une malle de fer, pour que
les fibres ligneufes fe réduifent en pou fi¬
lière pen-à-peti ; enfuite on le frotte de
tems en tems avec les mains, afin de fa¬
ciliter la fortie de la partie ligneufe,- on
continue la même opération jufqu'à ce que
toute? les fibres ligneufes foient emportées ,

8c que l'Agaric devienne au fît doux au tou¬
cher, que la peau la plus douce.

L'Agaric de chêne, ainli préparé , a la
vertu finguliere d'arrêter le fang,, même.
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des gros vailfeaux 6c des artères , pourvu
qu'il foit. appliqué immédiatement fur les
ouvertures. Il paraît qu'il agit particulière¬
ment par ces petites fibres , qui chatouil¬
lent , irrittent 6c picottent l'embouchure
des vailfeaux ouverts, 6c les forcent à fe
contraèber 6c à fe fermer.

Les Chirurgiens qui ont fait des effais
fur différentes matières pour arrêter le fang,
ont remarqué que la raclure de chapeau,
6c laine cardée au point d'être prefque ré-
duite en poulTîere, produifent les mêmes
effets que J'Agaric de chêne; mais cette
dernière fubfiance eft préférée à caufe de
la commodité qu'il y a de fe la procu¬
rer. Ce remède ell fans contredit un des
meilleurs qu'on puilfe employer pour ar¬
rêter le fang des plaies externes: il ne peut
jamais avoir de fuites fâcheufes, comme
l'eau de Rabel, qui étant un acide très-
aftif, coagule le fang, peut occafionner 6c
occafïonne même fouvent des embarras 6c
des obftruâtions dans les vailfeaux.

Jufqu'à préfent il parait qu'on n'a point
tenté de faire prendre ce fungus par la
bouche pour les plaies internes ; il y a
lieu de préfumer, que, quoique réduit en
poudre fubtile , il produirait en fe gon¬
flant dans l'eftomac tous les dangereux
effets de l'éponge réduite en poudre.

C'elt avec, ces mêmes fungus ainfi pré-
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parés, qu'on fait l'Amadou: on les,plon¬
ge dans1 l'une décoction dé.pbudïe à cation',
on les frotte afin de les bien imprégner,
on les fait sécher'& on l$s-frotte dé nou¬

veau pour- les-adoucir Se- emporter le fu-
perflu de la poudre.

.'ou.'i'ts'l si É jS infii.Tîfîq-j
Maniéré de faire Iex Spodium ou Ivoire

.. fcaitia^.: ;r ..:i;
• Prenez d'Ivoirelà quantité que vous
voudrez ; mettez-le dans un creufer non-
couvert : calcinez-1'e'jùfqii'à ce qti'il fôif par¬
faitement blanc 'dans l'intérieur Se à l!ex-

;5ferfèUR'J fi • j'îoîs" j fia t.orcnkii.ù
On prépare deda'mênrte manière la cor-

ne de Cé:r'f, lè crâne humâm , &c. ;'
L'ïvoire calciné eft une matière terreufe,

abforbante . qui a la Faculté' d'abforber les
aigres de l'eftomac. La dofe eft depuis
douze' graihs jufqu'à dehx fcrupules.

Les fubflances ofîèufes font toutes com-

pofées de terre , Se d'un parenchyme mu-
cilagineux , qui fert de colle pour lier 8t
donner de la confidence aux os. C'eft cette

fubftance mucilagineufe avec laquelle oh
fait de la gélée. La calcination détruit to¬
talement cette matière ; Se lorfqu'elle a
été bien faite, il ne refle que la terre,
qui eft parfaitement blanche- : mais cette
calcination préfente plufieurs ' dirircnltés,
qui viennent de la nature de la flibifance

terreufe,
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terreufe , 6c de la manière dont le paren¬
chyme eft mêlé 8c diftribué avec cette mê¬
me fubftance terreufe.

Prefque tous les Chymiftes ont confidé-
ré la terre des os, comme étant une terre

purement calcaire. M. Pott, dans fa Li-
thogéognolie, paraît avoir adopté le même
fentiment. En effet, cette terre a plufieurs
propriétés des terres calcaires : elle fait ef-
fervefcence avec les acides : mêlée à par¬
tie égale avec une argile , 8c pouffée au
grand feu, elle entre en fu/Ion 8c forme
du verre comme le font les terres calcai¬
res i mais la terre des os ne fe convertit
point en chaux-vive par la calcination,
comme le font les pures terres calcaires
ou les coquillages des poiffons ; 8c c'eft ,

comme on fait, un caraftère fpécifique
pour feconnoître ces fubftances. Cette pro¬
priété que la terre des os a de fondre avec
l'argile par la violence du feu, eft caufb
qu'on éprouve quelques difficultés dans fâ
calcination ; fi l'on emploie des creufets
d'argile , comme ils en font tous , une par¬
tie des os fe vitrifie 8c s'attache aux pa¬
rois du creufet, ce qui fait un déchet
confidérabie. La fécondé difficulté qu'on
éprouve , eft. celle de brûler entièrement.
8c jufques dans l'intérieur le parenchyme
mucilagineux, qni eft défendu de la com-
buftion par la fubftance terreufe : cliente
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réduit bien , à la vérité , en charbon : mê-
me allez promptement -, mais après cela
il faut un feu de la dernière violence , ôc
long-tems continué, pour que l'intérieur
des moiceaux foit auffi blanc que l'exté¬
rieur.'On parvient à lever toutes ces dif¬
ficultés j en faifànt calciner là corne de
Cerf, où les /autres matières ôlfeufes ,

dans la partie fupérieure du four d'un Fa-
yanciër , ou on les étend à l'air libre fur
un tas de fable: par ce moyen, on re¬
médie à tous les inconvénieus dônt nous

venons' de parler. Il faut cependant obfer-
ver que le lit de ces os doit être fort
mince ; fans quoi ceux qui fe trouvent trop
couverts, fe calcinent imparfaitement.

M. Baumé a tenté de faire calciner ces

matières animales fous'le four d'un Fayan-
cier, Si dans l'endroit où la chaleur elt
la plùs violente j mais il a remarqué , que
la îiirface des os fe vitrifioit en quelque
manière , Si retenoit Si fixoit la matière
phlogiltique. Cet habile Chymilte nous dit
que ces matières , dans cet état, confer-
vent un ton bleu-verdâtre, que le feu le
plus , violent Si le plus long-tems conti¬
nué a beaucoup de peine à détruire: &
que par conféquent il vaut mieux faire
cette calcination par un feu plus modéré,
Si le continuer plus long-tems: il fuffit de
tenir rouge cette matière pendant douze
ou quinze heures.
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La corne de Cerf, devenue blanche par

une calcination à feu modéré, contient
une petite quantité de fel qui eft fufcepti-,
ble de cryliallifer, 8c qu'on lui enleve fa¬
cilement en la faifant bouillir dans l'eau :

M. Beaumé a crû appercevoir, que c'eft
un fel vitriolique à bafe terreufe 8c il
préfume qu'il s'eft formé, pendant la cal¬
cination , par les émanations de l'acide vi¬
triolique contenu dans les briques avec les¬
quelles font bâtis les fours, 8c dont une
partie s'eft combinée avec la fubftance ter¬
reufe des os. Cette même corne de Cerf
mife à calciner une fécondé fois, ne four¬
nit plus, par l'ébullition dans l'eau , un
Semblable fel : il y a cependant lieu de
croire qu'il y exifte encore mais fous une
autre forme , 8c dans l'état de vitrification.
En effet, la corne de Cerf qui a été cal¬
cinée une fécondé fois , à un feu de vitri¬
fication de la dernière violence,eft plus'
dure, plus coriace que celle qui a été
calcinée à feu modéré : elle eft auffi beau¬
coup moins diffoluble dans les acides : elle
s'y réduit en mucilage en grande partie,

Quoiqu'il en foit, on confidére la corne
de Cerf calcinée 8c broyée , comme un
remède propre à arrêter le cours de ven¬
tre , 8c pour adoucir' les aigres dé Tef-
tomac. La dofe eft depuis douze grains
jufqu'à deux fçrupules.
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Manière de purifier le Mercure.

Ordinairement on purifie le Mercure en
le faifant paffer à travers une peau de cha¬
mois , â deffein d'en féparer les fubftan-
ces métalliques avec lefquelles on peut l'a¬
voir mêlé -, mais il eft facile de fentir Fin-
fuffifance de ce procédé ; il faut de nécef-
fîté diftiller celui qui doit être employé
pour l'ufage de la medecine, foit pour
l'intérieur, foit pour l'extérieur. On le palfe
enfuite à plufieurs reprifes à travers un
linge très-ferré, pour féparer la poufiière
qu'il peut avoir ramaflee, 8c jamais à
travers une peau , parce que l'huile qui a
fervi à préparer la peau , fe détache, fe
mêle avec le mercure 8c le falit continuel¬
lement •, cet inconvénient n'arrive point en
fe fervant d'un linge propre.

Le Mercure ou vif-argent eff employé
pour tuer les vers des Enfans ] on le fait
bouillir dans de l'eau , 8c on leur en fait
boire la décoéfion; il faut obferver de faire
cette ébullirion dans un vafe de terre on

a .remarqué de bons effets de cette eau
mercurielle , quoiqu'il foit bien certain qu'il
ne fe diffout aucune portioncule de Mercure.

Le Mercure tue les poux, les puces 8c
les autres petits infe&es du corps ; on le
mêle avec de la graille pour faire un on¬
guent qu'on employé à cet ufage.
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Le Mercure eft un fpécifique dans les

maladies vénériennes } on le donne aulïï
comme fondant \ il eft très-efficace dans la
plupart des obftruétions invétérées des
Glandes lymphatiques.

Le Mercure coulant s'emploie rarement
feul : on en fait une infinité de préparations,
qui ont chacune leurs vertus particulières,
Se qu'il eft néceflaire de voir dans les li¬
vres de Chymie.

Autre-fois on faifoit prendre le Mercu¬
re crud à grande-dofe dans les coliques
de Miferere, afin que par fon poids il fi¬
xât le mouvement convulfif des inteftins ;
rnrés on a reconnu qu'il faifoit toujours beau¬
coup de mal, 8t qu'il n'a jamais foulage ou
guéri le malade.
Mixture Jimple , purgative , ou ûixir

polycrefle.

2Ji Efprit volatil de Vitriol, une once ;
efprit de Tartre reéfifîé, trois onces ; eau
Thériacale , cinq onces ; mêlez St ajoutez-
y extrait Panchimagogue de Crollius, qua¬
tre fcrupules : broyez le tout jufqu'à es
que l'extrait foit bien diftous.

La dofe eft de deux fcrupules.
Ce médicament repété plufieurs fois

purge doucement, & corrige l'âcreté des
humeurs. Ce fut Paracelfe qui mit en
ufage la mixture /impie , laquelle n'eft

*3
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cornpofée que de l'efprit de Vitriol, de
celui de Tartre, St de l'eau Thériacale;
Se c'eft de cette manière qu'on l'ordonne
dans les fièvres malignes, lorfqu'on ne veut
point procurer de Telles aux malades. Mais
Sthal voulant rendre cette mixture purga¬
tive , y ajoute l'extrait Panchimagogue de
Crollius, dont nous avons ci-devant don¬
né la defeription. Le même Auteur remar¬
que que fi cette mixture produit des nau-
Tées ou anxiétés, on peut les prévenir ou
les corriger au moyen du Nitre.

Mercure Gommeux.

21 Mercure révivifié , deux 'gros ; Gom¬
me Arabique, quatre gros ; fyrop de Ca¬
pillaire , deux onces ; eau commune , une
livre.

Faites fondre la gomme dans une petite ,

quantité d'eau ; vous la mettrez dans un
mortier pour y éteindre parfaitement le
mercure , tout Comme fi on l'éteigtioit
dans la Térébenthine. Lorfque le mercure
fera bien divifé, vous y ajouterez l'eau peu-
à-peu, Se enfuite le fyrop , Se vous aurez
le mercure gommeux.

On s'en fert pour le traitement de la
gonorrhée & autres maladies vénériennes;
il efir plus utile , ainfi préparé, aux per-

Tonnes qui ont la poitrine délicate. La
dofe en eft depuis une cuillerée jufqu'à deux
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Se même davantage , une ou deux fois
le jour.

Pour le traitement de la gonorrhée vi¬
rulente , pendant l'ufage de ce médicament,
on fera bien d'inje&er dans l'uréthre, deux
ou trois fois dans la journée, une injec¬
tion faite avec quatre grains de fublimé
corrofif diffous dans une quantité fuffifan-
te d'efprit de Vin , 8c étendu dans une
livre de l'eau de chaux fécondé.

Mochlique.
v. Sucre fin 8c eau commune, de cha»
que , quatre onces verre d'Antimoine en
poudre , deux onces3 faites bouillir le fucre
avec l'eau ,écumez-Ie,- mêlez-y enfuite leverre
d'Antimoine j faites cuire le tout pendant
quelque téms en remuant toujours jufqu'à
confidence un peu folide.

Alors jettez cette mafie fur une feuille
de papier frottée d'huile : la dofe eft de¬
puis quinze grains jufqu'à trente.

Mondificatif dAche.
IL Feuilles d'Ache , une livre y de Nio-'
tiane , de Joubarbe , de Morelle , de .cha¬
que , une demi-livre d'Abfyntbe , d'Ai-
gremoine , de Betoine , de grande Chéli-
doine , de Marrube , de Mille-feuilles , de
Pimprenelle , de Plantain , de Brunelle ,

de Pervanche, fommités de Mouton , de
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de petite Centaurée , de Scordium , de
.Véronique , de chaque , deux onces ,* ra¬
cines nouvelles d'Ariltoloche, de Clématite,
de Souchet long , d'Iris, de grande Scro-
phulaire , de chaque , deux onces •, Aloès
pulvérifé , Myrrhe, de chaque, une oncej
huile d'Olives, quatre onces} Cire jaune,
douze onces ; fuif de Mouton , demi-livre j
Réline de Pin, Térébenthine, de chaque,
quatre onces.

On diffout l'Aloès 8c la Myrrhe dans
l'huile fur un feu lent, on ajoute le Suif,
puis les racines 5c herbes contufes \ on
les fait cuire jufqu'à confomption de pref-
que toute l'humidité des plantes ; on paf-
fe avec expreffion ; enfuite on ajoute la
Cire , la Réfine, la Térébethine. La co-
lature faite , l'onguent eft achevé.

Il déterge les ulcères, les nettoye , les
cicatrife 5c confolide toutes fortes déblayés.

Nitre antimonié.

H Des lotions d'Antimoine diaphoni¬
que : faites évaporer jufqu'à liccité ou juf¬
qu'à pellicule fi vous voulez avoir des
ci y.faux 3 5c vous aurez le Nitre antimo-
c.é, ou fel Polycrefte llibié.

Nitre fixé.
Du Nitre très-pur , une livre faites-

le fondre dans un grand creufet. Jet
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dedans une cuillerée de Charbons en pou¬
dre. La détonnation finie , jettez-en une
autre cuillerée. Répétez jufqu'à ce que le
Nitre ne foit plus coulant 6c ne détonne
plus. Sortez-le du creufet pendant qu'il
eft encore chaud, Se faites-le difioudre
dans l'eau chaude *, filtrez 6c faites évapo¬
rer jufqu'à ficcité , vous aurez le Nitre
fixé.

Le Nitre ainfi préparé lâche le ventre,
eft défobftruâif &C diurétique.

La dofe eft depuis quinze , jufqu'à
trente grains.

Nitre purifié.
Du Nitre , la quantité que vous vou¬

drez : faite fondre daus une fuffifante
quantité d'eau. Filtrez la folution. Faites
évaporer jufqu'à pellicule. Mettez dans
une cave, il s'y formera des criftaux.

On procède delà même manière à la
purification du Sel marin ôc de l'Alun.

Le Nitre eft un fel qui demande cinq
fois fon poids d'eau pour s'y difioudre,
& qui entre aifément en fufion fur le feu.

Il y a une autre efpèce de Nitre qui,
par fa nature, diffère du précèdent-, c'eft
le Nitre des anciens, le Nitre d'Égypte,.
que l'on retire de deux Lacs qui n'ont;
aucune communication, ni avec le Nil ^

R 5 - "
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ni avec la Mer la plus voiline $ c'elï du
moins ce que rapporte Shaw.

Le Nitre de ce pays-ci , ou le Salpêtre
commun , fe montre en efflorefcence fur
les vieux murs qni ne font pas expofésà
la pluie. On le retire, pour l'ordinaire,
par le lavage, la cuiffon, Se la cryftalila-
tion des plâtres & des terres imprégnées
des excrémens des animaux. Il eft encore

incertain fi le Nitre eft un produit du régne
animal 9 ou du régne végétal : l'Opinion
des Chymiftes qui prétendent qu'il eft for¬
mé d'un acide particulier uni à une terre
alkaline , ne décide rien. Il a befoin de
fubir la purification que nous venons de
décrire , pour être employé en Médecine.

Tout le monde s'accorde pour mettre
le Nitre au nombre des plus puiffans diu¬
rétiques. Il mérite auffi une des premières
places dans la lifte des rafraîchiflans an'ti-
feptiques : on le compte encore parmi les
caïmans anti-fpafmodiques ce qui lui fait
donner le nom d'anodin minéral. Enfin,
iuivant Sthal, Hoffmann 8( Shaw, il doit
être mis à la tête des médicamens tem-

pérans. des propriétés rendent le Nitre
propre à appaifer la foif, à modérer le
cours rapide des humeurs, diminuer leur
âcreté, empêcher leur putréfaâion, calmer
l'ardeur pour les plaifirs de l'amour, &c.
Ceft pourquoi on le juge falutaire dans
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les fièvres ardentes , putrides ôc malignes,
dans les inflammations internes3 dans les
fuppreflîons des lochies , les accès de
goûte, ôcc. Il eft à propos de n'en point
ufer dans les ulcérations des vifcères , &
dans les maladies du poûmon qu'accom¬
pagne la toux. Quelques perfonnes mêlent
du Nitre avec le Camphre, &, félon elles,
il réfulte de ce mélange une efpèce de re¬
mède anodin qui ne le cede pas en vertu
à l'Opium même, & qu'on peut faire
prendre avec moins de danger. On ajoute
pour l'ordinaire , du Nitre aux purgatifs,
afin que leur aétion foir moins violente,
&C dans la vue de prévenir les tranchées:
il a encore la propriété de corriger les
qualités nuiiibles des Narcotiques. On pref-
crit depuis dix grains jufqu'à un demi-gros
de Nitre dans un bouillon , une émullion
ou toute autre boiffon 3 mais plus fouvent
on fait fondre la mêmedofe dans deux
livres d'eau ou de ttfane. Quand on en
fait prendre jufqn'â une once à la fois,
il purge comme les Sels neutres.

Onguent d Agrippa ou de Bryone.
,

H. Racines nouvelles de Bryone , une
demi-livre, Concombre fauvage , trois
onces ; Scille , une once & demi 3 racine
d'Iris, lix gros 3 racine d'Yéble, de fougere,
d'Arum , de chaque, une demi-once 3 huile

fi 5
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d'Olives, une livre 8c demi ; Cire jaune,
quatre onces 8c demi : faites macérer dans
l'huile pendant vingt-quatre heures ; cuifez
à petit feu ; pafiez avec expreffion ; ajou¬
tez la Cire.

Il eft propre pour réfoudre les tumeurs:
en en frotte le ventre dans l'hydropifiè ;
on en frotte la région de la ratte dans les
obftru&ions de ce vifcère ; on en applique
fur l'eftomac 8c fur le nombril pour lâcher
le ventre.

Onguent des Apôtres,
Il Cire jaune, deux onces 8c demi ;
Térébenthine , gomme ammoniac, Réfine
de Pin , de chaque , une once 8c fix gros;
Litharge préparée 8c pulvérifée, une once
8c un gros ; Ariftoloche ronde , Boellium,
Oliban , de chaque, une once ; Myrrhe y

Galbanum, de chaque, demi-once; Op-
poponax , verd-de-gris , de chaque deux
gros ; huile d'Olives, une livre 8c demi.

Faites digérer la Litharge fur un feu
doux dans une portion de l'huile, enfuîte
verfez peu-à-peu le refte de l'huile, la Cire
coupée par morceaux , 8c la Réfine, pour
qu'ils fondent enfemble , 8c mêlez-les en
remuant continuellement.

Retirez du fetî 8c mêlez-y les gommes
, en poudre , enfuite les poudres d'AriftO-
loche 8c de Myrrhe } enfin le verd-de-gris
eu poudre,
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11 mondifie les plaies &C les ulcères,

& les cicatrife.

Onguent de Arthanita.
U Du fuc ou d'une forte décoéfioB
d'Arthanita j trois livres; fuc de Concom¬
bre fauvage 5c Beurre, de chaque , une
livre ; huile d'Iris , deux livres ; Polypode,
demi-livre ; Pulpe de Coloquinte , quatre
onces} Euphorbe , demi-once ; faites ma¬
cérer le tout pendant huit jours avec les
fucs, l'huile & le beurre dans un vafe
de terre large 8c bouché. Faites bouillir
jufqu'à confomption des fucs. Faites la
colature avec expreflion ; mêlez-y Cire
jaune, cinq onces ; fiel de Taureau, Sa-
gapenum , Scamonée, Aloès, fémence de
Garou, Coloquinte Turbith, de chaque
lîx gros, 8c deux fcrupules ; fel Gemme,
demi-once ; Myrrhe , Euphorbe , poivre
long , Gingembre , Camomille , deux gros
8c deux fcrupules.

Il excite le vomiffement, fi l'on en frotte
la région de l'eftomac; il purge par bas,
fi l'on en frotte le bas-ventre. Il eft bon
pour l'hydropifie, tue les vers.

Onguent Egyptiac.
H Verd-de-gris, cinq onces; fort Vinai¬
gre , fept onces ; Miel, douze onces ;
faites cuire jufqu'à confiftence d'onguent}
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Se jufqu'à ce qu'il ait une couleur tirant
fur le pourpre.

Il confume les chairs pourries 8c les
fuperfluités des ulcères.

Onguent pour la brulure.

H Cire vierge, une once, que vous fe¬
rez fondre à feu doux ; ajoutez huile d'o¬
lives , une once & demi ; jaunes d'GEufs
durcis fous la cendre, N®. 2..: remuez le
tout jufqu'à confiftence d'onguent.

On l'étend froid fur du linge , & l'on en
couvre la partie brûlée , ce qu'on repétera
deux fois le jour.

Cet Onguent calme la douleur, 8c ap-
paife en peu de tems l'inflammation , foit
que la peau foit endommagée ou non.

Onguent pour le Charbon.
u Vitriol bleu, la quantité que vous vou¬
drez •, délayez dans une fuffifante quantité de
jaune d'Œuf : pour un Onguent qu'on éten¬
dra fur un plumaceau , qu'il faut placer
fur la partie la plus éminente du Charbon
qui cft menacée de Gangrène.

Ce médicament arrête les progrès de
l'inflammation, en produifant une fcarre,
dont on facilite la chute par les moyens
appropriés ; on panfe le Charbon félon les
Hues que l'on a deffein de remplir.
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Onguent de la Comte(Je.
Il Galles vertes, une once 3 Noix de Cy¬
près , Graine de Berberis, de Plantain ,

de chaque , deux gros: Sumas , demi-once ;
écorce de Grénades , deux gros ; Alun de
roche, demi-once : mêlez, 8c pulvérifez
enfuite.

Autre.

U De Cire jaune, trois onces; Huile
commune , huit onces ; maftic, deux gros :
faites fondre enfemble 8c ajoutez la poudre
fufdite, 8c faites l'Onguent félon l'art.

Onguent dejficatif rouge.

H Huile rofat, feize onces ; Cire jaune,
quatre onces ; faites fondre , ôtez du feu ,

ajoutez Pierre calaminaire 8c Bol d'Armé¬
nie , de chaque , trois onces ; Lytharge
8c Cérufe , de chaque , deux onces 8c
demi ; Camphre , un gros : agitez avec une
efpatule de bois julqu'à ce qu'il ait pris la
confidence d'onguent.

Il défsèche en rafraîchi/Tant, fortifie , fait
revenir les chairs; on s'en fert pour les
plaies enflammées;

Onguent digejlifJimple.
y Thérébenthine de Vénife, huit onces;
jaunes d'CEufs, N?. 2 ; mêlez avec Huile
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de rofes ©u d'Hypéricum, demi-once.

Autre.

y Thérébenthine , quatï-e onces $ lavez
avec Eau-de-vie, fuffifante quantité, dé¬
layez-y un jaune d'GEuf.

Onguent digefiif compcfé.
y Thérébenthine de Vénife , quatre on¬
ces ; Baume d'Arcéus , trois onces ,• On¬
guent fuppuratif, deux onces Huile d'Hy¬
péricum , une once ; mêlez le tout avec
deux ou trois cuillérées d'Eau-de-vie.

Onguent digefiifanimé contre la pourriturev
H Onguent de Styrax, une once \ ou
Myrrhe, Aloès 8t Ariftoloche ronde , de
chaque, deux gros y que vous ajouterez à
l'Onguent dïgeftif cotrrpofé.

Onguent digefiifconfomptif.
y Baume d'Arcéus , Onguent bafilicum,
de chaque, une once Alun brûlé 6c pré¬
cipité rouge , de chaque un demi-gros :
mêlez.

Onguent de la mere.

IL Beurre frais, Cire jaune , fain-dou'x,
fuif de Mouton , Litharge, de chaque,
une livre \ huile d'Olives , deux livres : faites
fondre la Cire & les grailles avec l'huileg

IRIS - LILLIAD - Université Lille



BEMEDICAMENS 341
mêlez peu-à-peu la litharge pulvérifée ,
laiffez fur le feu jufqu'à ce que l'onguent
foit bien noir ; ôtez-le du feu 8c remuez
jufqu'à ce qu'il foit froid.

Onguent mercuriel.

21 Mercure crud, une livre ; mettez dans
un mortier avec fuffifante quantité de Té¬
rébenthine ; agitez jufqu'à ce que le mer¬
cure foit bien divifé 8t parfaitement éteint :
enfuite ajoutez fain-doux , treize onces ;
fuif de Mouton , deux onces ; meiez , en
l'agitant.

On l'emploie dans la vérole : la dofe
eft de deux ou trois gros dans chaque
friétion : on en met aufll fur les chancres;
on en frotte les poulains ôt les tumeurs
fquirreufes, &c.

Tout le monde fait que le mercure ou
vif-argent eft un minéral fluide 6c le plus
pefant de tous , qui a l'éclat de l'argent,
& blanchit l'Or. Jufqu'à préfent les Chy-
miftes ont mis le mercure à toutes les
épreuves imaginables ; & leurs travaux fur
cette fubftance ont dequoi furprendre, par
l'attention 6c la patience qu'ils y ont ap¬
portées ; aufli les ufages de ce minéral
font prefque infinis. Outre la vertu anti¬
vénérienne que tout le monde fait qu'il
poflede à un plus haut degré que tout
autre remède, il mérite d'être mis au
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nombre des plus .puiflans incififs •, quelques-
uns l'ont même regardé comme un remè¬
de univerfel , ou qui eft propre à corri¬
ger tous les vices du fang.

Le mercure étant pris intérieurement
crud, c'eft-a-dire , avant d'avoir fubi au¬
cune préparation, paffe difficilement dans
les vaiffeaux laârés qui font la route que
les remèdes internes doivent prendre pour
parvenir jufqu'au fang ; mais il pénètre
avec la plus grande facilité par les pores
de la peau , Se c'eft par cette route in-
fenfible qu'il fe mêle à la maffe du fang.

Lorfqu'on avale du mercure crud, il
n'agit dans les premières voies, que par
fa pefanteur, 8c il fort du canal des ali-
mens par l'anus, prefque dans la même
quantité qu'il a été pris. On ne doit pas
faire ufage intérieurement du mercure qui
fe trouve dans le commerce } avant de
l'avoir purgé du Plomb, du Bifmut 8(
des autres matières qu'il contient. Pour le
purifier, on le met d'abord dans du Vinai¬
gre très-fort, imprégné de fel marin , juf-
qu'à faturation ; enfuite on le lave deux
ou trois fois dans de l'eau très-limpide}
enfin après qu'il eft féché , on le fait paf-
fer par une peau de Chamois. Il n'eft pas
difficile de connoître fi Je mercure eft pur,
ou fans mélange : on n'a qu'à en jetter
un ou deux gros dans une cuiller de fer,
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Se on le fait évaporer au feu : fi le nier-
cure eft pur , il fe diflipe entièrement s'il
eft fophiftiqué, il refte une matière étran¬
gère. Le mercure que l'on nomme mercure
revivifié du cinabre., n'a pas befoin de ces
préparations , la diftillation le retirant
pur de ce minéral.

L'ufage interne du mercure purifié de
l'une de ces deux manières, ne doit pas
être redouté 5 car on en donne quelquefois
depuis ttois onces jufqu'à quatre , dans
certaines coliques, où la confiipation ré-
fifte à tout autre remède. On en a fait
prendre auflî depuis une demi-livre juf¬
qu'à deux livres & même davantage , avec
de l'huile d'Amandes douces , ou du bouil¬
lon gras, pour guérir l'affe&ion iliaque 3
ce qui a réuflî quelquefois : mais il faut
être- bien sûr que la maladie n'a pas pour
caufe une hernie 3 ou l'inflammation de
quelque partie des inteftins. Le mercure èft
regardé avec raifon comme un des plus
puiffans vermifuges : pour remplir cette
indication

, on preferit depuis un ferupu-
le jufqu'à un gros de ce minéral, auquel
on fait prendre la forme d'une poudre , en
l'agitant dans un mortier avec du Sucre 8C
un peu d'huile 5 ou bien on fait bouillir
une livre de mercure durant une heure,
dans quatre ou fix livres d'eau , dont le
malade fait fa boifion ordinaire. Le mer-
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cure crud , pris par la bouche^ procure
quelquefois lâTalivation ; 8c cet effet donne
lieu de préfumer qu'il a pénétré dans les
veines laéfées , à moins que l'on n'aime
mieux penfer , avec quelques Auteurs, qu'il
eft entré dans les pores inhalans, ou ab-
forbans, des membranes internes 5 mais la
manière la plus sûre de le faire parvenir ,

dans la mafle du fang , eft de l'introduire
par les pores de la peau, fous la forme
de pommade , d'onguent, d'emplâtre 8c de
fumigation. Le mercure , employé, de
l'une de ces manières , excite quelquefois •
la falivation, ou le flux de ventre ; mais
ces évacuations ne contribuent nullement à
la guérifon de la maladie vénérienne , com.
me bien des gens le croyoient : elles font
plutôt capables de la retarder; c'eft pour¬
quoi les plus habiles praticiens font tout
ce qui leur eft poflible pour empêcher le
mercure de fbrtir par ces voies. 11 y a
lieu de conjeâurer, d'après les expériences
faites depuis quelques années, que le Cam¬
phre a la propriété de retenir le mercu¬
re dans la malle des humeurs ; fa defe>
eft d'environ vingt grains pour chaque oncei
de mercure : mais les Médecins , qui font!
dans l'habitude de diriger le traitement!
de la vérole , favent empêcher que le mer¬
cure ne caufe la falivation , ou le dévoie-
ment, fans cependant employer le Cam¬
phre.
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On ne vante pas moins l'efficacité du

mercure contre la rage , que fa propriété
anti-vénérienne ; £c c'eft avec grande rai-
fon ; car il réuffit mieux dans ce cas que
tous les remèdes inventés jufqu'ici. Enfin,
c'eft une chofe très-connue que le mercu¬
re , appliqué en dehors , a une vertu ré-
folutive , tant fur les dépôts , ou amas
d'humeurs de différente efpèce , que fur
les tumeurs qni ne cedent pas à l'a&ion
des autres remèdes. Le nombre des prépa¬
rations de mercure qui fe trouvent dans
les Apothicaireries eft prefqu'infini ; les
principales ou les plus ulirées font le cina¬
bre faârice , l'œthiops , le précipité blanc,
le précipité rouge , le Turbith , îe mercure
doux, la panacée, la poudre d'Algaroth,
le fucre vermifuge , les pilulles mercurielles
le fublimé corrolif, l'onguent Napolitain,
l'emplâtre de Vigo, l'eau mercurielle , 6cc.

Onguent mercuriel citrin.
2/ Mercure crud bien purifié, deux onces;
efprit de Nitre ce qu'il faut pour le dif-
foudre : enfuite pilez dans un mortier deux
livres de graiffe de Porc, en y verfant
peu-à-peu cette diffolution.

On fait le plus grand ufage de cet
onguent à l'Hôtel-Dieu de Paris, 6c dans
les armées, pour le traitement des mala¬
dies cutanées.

IRIS - LILLIAD - Université Lille



J

346 Formules
Onguent nerval.

21 Onguent d'Althéa , trois onces ; Cire ,
une once 8c demi j graiffe d'Oie, deux
onces ; huile de Cammomille 8c de vers ,

de chaque, deux onces huile de Laurier
8c de Spica , de chaque , une once y huile
d'Euphorbe 8c de Pétrole , de chaque, de¬
mi-once : faites un onguent félon l'art.

Il eft propre pour fortifier les nerfs,
pour les convulfîons, la paralyfie : on en
frotte l'épine du dos , les épaules 8c les
parties malades.

Onguent noir.
21 Huile d'Olives , quatre livres $ mi¬
nium , cérufe , Cire neuve , de chaque ,

une livre \ Térébenthine , fix onces. Lorf-
que la Cire , la Térébenthine 8c l'huile
feront fondus enfemble , ajoutez peu-à-
peu le minium 8c la cérufe en poudre,
8>c faites cuire en remuant toujours juf-
qn'à : ce le mélange ait acquis la couleur
noire.

Il amollit, incife 8c réfout les humeurs
épaifles 8c vifqueufes. Il eft bon pour les
loupes, les ankylofes , les tumeurs fcro-
phuleufes , les tumeurs des mammelles
caufées par un lait grumelé ? les pa¬
naris-,.. les doux , . ÔCc.
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Onguent 'nutritum.

Litharge réduite en poudre très-fub-
tile , lix onces ; huile Rofat, une livre 8c
deux onces; Vinaigre très-fort, demi-livre.
Verfez peu-à-peu fur la Litharge, tantôt
de l'huile, tantôt du Vinaigre. Agitez-les
dans le mortier jufqu'à ce que la litharge
fe foie chargée de tout le liquide.

Il eft adouciffant 8c deflicatif. Il eft
utile pour la brûlure , pour les ulcères qui
viennent dans le nez, fur les lèvres Se
autres parties du corps , pour les écorchû-
res, & principalement celles qu'ont les
enfans entre les caillés Se derrière les oreil¬
les ; pour les crévaffes des mammelles,
ÔC autres, ÔCc.

Onguent contre les ulcères chancreux.

U. Suc de Morelle , de bec de Grue,
de chaque, trois onces ; Plomb brûlé, une
once onguent populeum , deux onces.

Il adoucit , tempère les inflammations,
appaife les douleurs.

Onguent Cathérétiquc.
1^ Vitriol calciné au rouge , verd-de-gris
Se Alun , de chaque , un gros ; mêlez avec
une fuffifante quantité de Miel Ilofat.

Il eft propre à détruire les polypes-
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Autre.

Il Alun calciné, précipité rouge &: Sa¬
bine , de chaque , un demi-gros ; d'onguent
Bafilicum , deux gros : faites un onguent
avec une fuffifante quantité de jaune d'œuf.

E eit propre pour diffiper les verrues,

Opiate analeptique.

Il. Confection d'Hyacinthe , une once;
Quinquina , une demi-once ; yeux d'Ecré-
viffes & Canelie, de chaque , deux gros;
Sel d'Abfynthe , Un gros : faites une opiate I
avec le firop d'Abfynte-, La dofe eft de» '>
puis un gros jufqu'à un gros 8t demi.

Opiate anti-afthmatique.
-Jl Fleurs de Soufre , fix gros ; blanc de
Baleine , deux gros ; poudre d'Iris de Flo- ,

rence , un gros ; incorporez avec quantité
fuffifante de Miel blanc ; faites une opiate,
dont on prend un bol le matin, ÔC un le
foir. ,

Cette opiate incife , 8c évacue le phleg-
tne vifqueux des poûmons.

Autre.

Il Fleurs de Soufre , quatre onces ;
Cloportes préparées , racine d'Iris, Suc-
sin prépaie , de chaque demi-once ; Myr¬

rhe,
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rhe , Benjoin, de chaque, un gros 5 Sa¬
fran oriental, Kermès minéral , de cha¬
que , deux fcrupules mêlez avec une
quantité fuffifante d'Oxymel fcillitique.

La dofe eft depuis dix grains jufqu'à
un demi-gros.

Elle incife , fortifie , & favorife l'expec¬
toration en brifant les crachats.

Opiate contre l\afthme avec Cacochymie.
2^ Antimoine crud , ou (Ethiops miné¬
ral , gomme ammoniac , de chaque trois
onces j conferve d'Enula-campana , une
once & demi j mêlez avec une fuffifante
quantité de firop de Lierre terreftre , ou
de celui de Tuffilage , ou d'éryfimum.

La dofe eft depuis huit grains jufqu'à
un demi-gros,

Opiate anti-néphrétique.
V- Lénitif fin , deux onces } Térében¬
thine de Vénile demi-once} Crème d^î
Tartre, un gros: formez une opiate y là
dofe eft d'un gros, qu'on prend deux foife
le jour. . f'

Elle eft apéritive, purge doucement y
évacue les fables 8t les glaires par lés
urines.

Autre.

U Savon d'Alicante, une once -v raCinfe
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de Filipendule en pondre, farine de Lin,
de chaqûe , deux gros ; pilez le tout ; 8c
incorporez avec quantité fuffifante de firop
de Guimuuve.

;La dofe eft de deux gros à prendre
le marin à jeun.

Cette opiate fond les mucofités glairec-
fes des reins Se de la vcifie , 8c facilite
la fortie des graviers.

Cette opiate doit fa principale vertu
au Savon qui entre dans fa compoiition.

Perfonne n'ignore que le Savon eft uue
fubftance homogène , qui fe mêle facile¬
ment avec l'eau , 8c qui fe forme , par
des procédés très-connus, de l'union d'une
huile naturelle effentielle , ou par expreflîon
avec un àlkali fixe. Nous avons des efpèces
de Savons qui, pour l'ufage interne, font
préférables aux autres, & plus efficaces; tels
font le Savon ordinaire , ou Savon blanc ;
Je Savon dé Gènes 8c de'Vénife , ou Savon
d'Italie ; le Savon d'Alicante , ou Savon
d'Ejpagne ; le noir , ou celui qui n'a pas
de confidence , n'eft employé qu'à l'ex¬
térieur. Le Savon eft apéritif 8c în'cilif:
il produit de bons effets dans les embar¬
ras du foie 8c des autres vifcères, airifi
que dans la cachexie 8c dans les œdèmes
généraux : on lui .attribue encore la vertu
vermifuge. Ç'eft un remède fouverain pour
guérii la goûte , 8c foulager ceux qui ont
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des pierres ou des graviers dans les reins
8c la veffie : il eft même dans plniieurs
cas, un des meilleurs lithontrip'tiques. On
le donne depuis un demi-gros jufqu a un
gros 8c même davantage , ou fous la for¬
me de pilulles , ou en déco&ion : on peut
le faire prendre feul , ou avec jle Miel
qni rempere fon aâion. Les perfonnes qui
font fujerres aux hémorragies, à la toux ,

au crachement de fang, ne doivent pas
faire ufage de Savon , non plus que ceux
qui font dans le maralme , ou attaqués de
fcorbut. Toute efpcce de Savon , employée
en tonique , paffe pour un excellent réfolu-
tif ; c'eft un remède éprouvé 8c généra-
ment connu , pour diffper l'effet des con-
tufions chez les enfans : il réuffit parfaite¬
ment dans les enflures œdémateufes : il
contribue à la guérifon des -gonfle mens. 8c
des embarras à la matrice : on l'applique
encore aux tumeurs cyftiques 8c anomales.
Pour employer ce médicament à l'extérieur,
on le fait diffoudre dans de l'eau-de-vie ,

ou on l'applique en cataplâme 8c en em¬
plâtre fur la partie malade. Le mélange
du Savon mou ou liquide , avec de la
chaux-vive , donne un cauliique qui le cede
à peine aux remèdes de ce genre , qui
fort les plus ulités. Enfin on fait avec du
Savon fec 8c ferme, des fuppofiroires dont

S z
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on ufe tous les jours, pour les enfans qui
ont le ventre trop pareffeux.

Opiate apéritive & purgative.
Il Safran de Mars apéritif, Antimoine
crud , de chaque , deux gros Diagréde ,

une oncç \ pulvérifez , ôc faites une opiate
avec fuffifante quantité de firop des cinq
racines. La dofe eil de deux fcrupules, à
prendre le matin ôc le foir.

Cette opiate évacue puiffamment les fé-
rofités} elle convient dans l'afcite , la leu-
cophlégmatie , dans la cachexie , les ma¬
ladies hypochondriaques, ôc dans les obf-
truciions invétérées.

Opiate fébrifuge.
H Quinquina pulvérifé , une once $ faites
une opiate avec quantité fuffifante de
moelle de Caffe , ou de Miel de Narbonne,
ou de firop de Capillaire.

Autre.

H Quinquina , fîx gros ; Sené mondé ,

quatre fcrupules fel de Glauber, d'Ab-
fynthe , yeux décrivîmes préparés, de cha¬
que , un gros : pulvérifez ÔC incorporez
le tout dans fuffifante quantité de firop
de fleurs de Pêcher : la dofe eft un gros
ôc demi pour un adulte , à prendre de
quatre en quatre heures, ôc un fcrupule
pour un enfant.
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Opiate fondante.
Il Conferve de Tuffilage , une once;
pilulles de Morton , deux gros ; fleurs de
Soufre , blanc de Baleine , de chaque ,

un gros 8c demi ; Mercure doux , yeux
d'Ecrivifies préparés , de chaque , un gros :
mêlez avec fuffifante quantité dé Baume
de Soufre Térébenthiné ; pour prendre le
matin à jeun, & le foir en fe couchant
à la dofe d'un gros dans du pain à
chanter.

Cette opiate adoucit le fang , 8c re¬
font les tubercules du poumon , 8c en
déterge 8c confolide les ulcères ; c'eft pour¬
quoi il convient dans les différens degrés
de la phthyfie.

\

Opiate martiale & fondante.

v.
. Safran de Mars apéritif, demi-once ;

Sené mondé , Rhubarbe , fel d'Abfynthe,
Arcanum duplicatum , de chaque, un gros;
Jalap , Diagréde , Mercure doux , Trochif-
que alhandal, de chaque deux fcrupules;
gomme ammoniac , Myrrhe , de chaque ,

quatre fcrupules ; Cannelle, un gros; pul-
vérifez le tour ; mêlez ; incorporez dans
une quantité fuffifante de firop de fleurs de
Pêcher.

La dofe eft deux gros pour un adulte,
S 3
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à prendre le matin à jeun , Se un feru-
pule pour un enfant.

Cette opiate convient dans les obftruc-
tions des vifeères , dans la cachexie , bouf-
fïfTure y elle fond les ' matières glaireufes,
& les entraine par les Telles ; elie nuit aux
tempéramens chauds Se bilieux.

Autre.

2j£ GEthiops martial, demi-once 5 Sené
mondé , Rhubarbe , Jalap pulvérifés , de
chaque , deux gros Cloportes préparés *

(Ethiops , Antimoine Se Scamonée , de
chaque, un gros } Tel de la Rochelle ,

demi-once ; Êleâuaire diaphénic , fix gros }
faites une opiate avec fuffifante quantité
de lîrop de Rofes pâles, ou de celui des
cinq racines.

La dofe eft depuis huit grains jufqu'à
un gros.

Opiate contre la jaunijje,
21 Graine d'Ancolie , lix gros •, Safran
oriental} un gros ; Tartre vitriolé demi-
gros \ pulvérifez , Se incorporez avec quan¬
tité fuffifante de conferve de Kynorrhodon,
que vous partagerez en fept parties, à
prendre le matin à jeun pendant fept
jours.

Cette opiate excite les réglés, les fueurs,
Se lés urines.
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Opiate méientérique.

71 Extrait de Chicorée fauyage , de
Fameterre , de Rhubarbe , de chaque ,

deux gros ; extrait de Coloquinte 8c de
Concombre fauvage , de chaque , douze
grains ; Safran de Mars apéritif deux
gros Sené pulvérifé , Mercure doux , de
chaque , demi-gros} Safran oriental, dix-
huit grains Macis , (ix grains : mêlez ôc
incorporez avec oxymel lïmple.

La dofe eft d'un gros.
Cette opiate convient dans les obftruc-

tîons du méfentére.

Opiate anti-dyjfentërique.
Il Confeftion d'Hyacinthe, une demi-
once -, terre Sigillée &i Cachou , de cha¬
que , un gros de fang-Dragon , deux fcru-
pules ; Ipécacuanha, un demi-gros mêlez»
faites une opiate avec fuffifante quantité
de lirop de Pavot blanc : on èn peut pren¬
dre chaque fois jufqu'à un gros.

Autre.

H De Diafcordium , deux gros ^ de
Trochifques de Karabé, deux fcrupules \
Ivoire calciné & Cachou, de chaque, un
demi-gros ; melez ; faites une opiate avec
le /irop de Coings : on la divifera en trois
clofes égales. h
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Opiate anti-fcorhuiique.

De Safran de Mars, une demi-once ;,
Séné 8c Rhubarbe , de chaque, trois gros
extrait de Cochléaria 8c fel de Tamaris,
de chaque, deux gros racine de Cucur-
ma , 8c écorce de Winter , de chaque , un
gros ; de gomme Lacque , un gros 8c de¬
mi \ mêlez \ faites une opiate avec le
îirop anti-fcorbutique»

La dofe efl d'un gros.

Opiate héchique.
De blanc de Baleine , un gros } de

Cire jaune, deux gros} d'huile d'Amandes
douces, une once j rendez le tout fluide,
au moyen du feu j 8c lorfque le mélange
fera refroidi, ajoutez-y une once de Miel ;
mêlez exaftement dans un mortier pour
faire une opiate , dont la dofe fera d'un
ou même de deux gros.

Opiate Cathartique.
Manne Se pulpe de CafTe, de cha¬

que, deux onces 5 de firop de Guimauve,
une once 8c demi j d'huile d'Amandes douces,
une demi-once : mêlez faites une opiate
à laquelle Fuller a donné le nom d'Elec-
tuaire : il fe prend en plufieurs dofes juf-
qu'à trois ou quatre onces , 8c purge très-
doucement.
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Autre.

7/ Blanc de Baleine, deux gros -, un jaune
d'CEuf : mêlez exactement dans un mortier',
puis ajoutez une once de Manne,' une
once de pulpe de CafTe ; fix gros de Su¬
cre Se autant qu'il faudra d'huile d'A¬
mandes douces pour faire une opiate.

Cette purgation qu'on divife en plulieurs
prifes, peut s'ordonner dans le cas où l'on
veut purger quelqu'un qui a une toux
sèche.

Opiate céphalique.
y Conferve de fleurs de Romarin, qua¬
tre onces '■) d'opiate de Salomon , une once }
de racine de Valériane fauvage, une demi-
once de poudre de Vipères , trois gros j
de fel ammoniac , un gros -, d'huile de
Girofle , vingt goûtes j du Baume du Com¬
mandeur , la quantité fuffifantë pour faire
une opiate, dont la dofe fera depuis un
demi-gros jufqu'à un gros.

Opiate Emmfyagogue.

y Extrait' de Mars , une demi once \
de Rhubarbe , deux gros $ Myrrhe Se
gomme ammoniac , de chaque , un gros
Se demi j Borax Si fleurs de fel ammo¬
niac , de chaque un gros : faites une opia¬
te avec le firop des cinq racines.

S 5
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La dolè eft d'un fcrupule jufc^u'à deux.

Opiate dépurante.
'Il Safran de Mars apéritif, Cloportes
préparés, QEthiopsminéral, de chaque, une
demi-once \ Cachou & Réfine de Gayad,
de chaque deux gros mêlez faites >
avec le firop d'Àbfynthe , une opiate dont
la dofe fera julqu a un gros : immédiate¬
ment après, le malade prendra un bouil¬
lon de Poulet.

Opiate hépatique,
il De Savon blanc, deux onces, Quin¬
quina Se Safran de Mats , de chaque, dêuX
gros racine d'Aulnée , un gros : mêlez.5
Faites une opiate avec le firop d'Abfynthe:
en peut en prendre jufqu'à un gros.

Opiate ftomachique.
Il Extrait de Genièvre & conferve d'Aul-
«ée , de chaque, Un demi-gros i Noix-muf-
cade , un fcrupule \ Canelle, quinze grains;
faites de ce mélange une opiate avec le
firop d'Abfynthe : pour quatre dofes.

Opiate Jîyptique,
11 Conferve de Lynorrhcdon , une de-
n i-or>ce j Cachou 6c Sang Dragon , de
chaque deux gros ,• blanc de Baleine Se
cnti-ïieCrique de Potérius ? de cfiaque , un
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gros \ Baume fec du Pérou, un demi-
gros j mêlez \ faites une opiate avec le
firop Magiftral aftringent.

On peut en prendre jufqu'à un gros.
On fe fert de cette opiate dans les cas

de crachement de fang} mais on doit en
ufer avec précaution.

Autre.

Il De la Térébenthine de Chio , demi-,
once , du Sang-Dragon St du Succin blanc,
de chaque deux grosdu Cachou 8t du
Safran de Mars aftringent , de chaque,
un gros & demi : mêlez, pour former
une opiate avec une quantité fuffifante du
Baume du Canada.

On en fait prendre depuis un demi-gros
jufqu'à un gros dans les vieilles gonorrhées.

Opiate tempérante.
Du fel de Duobus, une once, St autant

du fe! Cathartique amer du Nitre purifié,
deux gros -, du Cinabre fa&iceun fertipule^
faites avec l'exttait de Fuma terre , une
opiate dont on prendra depuis un demi-
gros jufqu'à un gros.

Opiate vulnéraire.
% Térébenthine de Vénife, une demi-
ence blanc de Baleine, deux gros j fel
volatil blanc* de corne de Cerf, un
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fcrupule •, mê-lez faites une opiate avec le
iirop Diacode.

On la donne depuis un fcrupule jufqu'à
un de mi-gros.

Opiate vermifuge.
v., Racine de Gentiane & d'Ariftoloche
ronde , de chaque , un gros 8c demi ,

feuilles de petite Centaurée & de Scor-
dium , de chaque , un gros -, de Semen-
contra , un gros 5c'demi, Mercure doux
& Tartre vitriolé , de chaque deux fcru-
pu'es *, d'extrait d'Aloès , un demi-gros ;
mêlez \ faites une opiate avec une quan¬
tité fuffifante de firop d'Abfynthe.

"La dofe eft depuis un demi-gros juf¬
qu'à un gros.

Opiate de Salomon.
IL Racines fèches d'Acorus-vérus, d'Enu-
la-campana , de Fraxinelle, de chaque,
quatre onces j Contrayerva , un gros 5
facjne de Gentiane, bois d'Aloès , de
chaque , deux gros 5 écorce de Winter, de
C< icarille , de Cannelle , de Limons,
de, chaque , deux gros ; feuilles de Dic-
tair.e de Crête , feuilles de Rofes rouges,
t!e chaque, demi-once rapure de corne
de Cerf, deux gros : faites du tout une
poudrer ajourez -y fucre rofat, conferve de
Citron , de chaque , huit onces ; fleurs de
Bugiofe, de Romarin, d'Œillet, de cha-<
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que-, deux once:, de Mithridat, une once:
mêlez le tout, 8c faites une opiate avec
une fuffifante quantité de fïrop de Limons.

On regarde cet éle&uaire comme re¬
mède fortifiant ôtftomachique 3 on le com¬
prend dans la lifte des cordiaux 8c des
alexitères ; il eft encore vermifuge 8c pro¬
pre à refferrer le ventre.

La dofe eft depuis un fcrupule jufqu'à
quatre.

Opiate fondante & tnercurielie.
V. Mercure crud , deux onces éteignez
dans une quantité fuffifante de Térében¬
thine^ ajoutez, réfine de Jalap, ungros;Scamo-
née , Rhubarbe, poudre Cornachine , de
chaque , une demi-once : faites une opiate
avec une fuffifante quantité de firop de
fleurs de Pêcher : à prendre à la dofe d'un
gros le matin à jeun, 6c le foir deux
heures après le repas j dans la gonerrhée
virulente.

Panacée mercurielle.

2/. Mercure doux, fïx onces 5 après l'avoir
broyé dans un mortier de Marbre, mettez
Je dans une fiole de verre, 8c faites fublimer
fur la cendre , d'abord à petit feu , que
vous augmenterez par gradation. La fubii-
mation faite , laiffez refroidir la fiole, 8c
caftez-la pour en retirer le fublimé. Vous
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le broyerez de nouveau, Se le mettrez
fublimer encore dans une nouvelle fiole,
en fuivant le _ même procédé , & vous
réitérerez les fublimarions jufqu'à fept fois,
ayant foin chaque fois de rejetter les fèces.
Broyez encore le dernier fubluné, ôc mettez-
Je dans une cucurbite de verre , verlez
deffus de l'efprii de Vin reélifié & impré¬
gné de la Réfee de quelques fubftances
aromatiques j de manière qu'il furmowele
fublimé, de quatre travers de doigt. Mettez
cette m aile en digeftion pendant quinze
jours en l'agitant plulieurs fois chaque jour.

Enfuite laiiitz refroidir le vafe , &i verfez
l'efprit de Vin par inclinaifon. Otez la
Panacée Se faites-la sécher.

C'eft le feul remède dont on s'eft fervi
autrefois pendant un certain tems, pour
exciter la falivation, Se traiter les maladies
vénériennes ; mais clans la fuite les friétions
ont été entre les mains des Médecins un

moyen beaucoup plus sûr de guérir ces
maladies. 11 y a encore aujourd'hui des
Chirurgiens qui fe fervent de la panacée
pour traiter la gonorrhée mais l'expérience
a appris qu'il valoit mieux appliquer l'on¬
guent Napolitain dans le voilinage des parties
malades. Néanmoins, dans l'un ÔC l'autre
cas, la Panacée eft un remède à employer,
principalement quand une maladie quel¬
conque tk la peau ae permet pas de faire
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ufage des frictions. Au relie on met la
Panacée au nombre des remèdes incififs ôc

dépurans, des anthelmintiques ou vermi¬
fuges. Elle eft utile dans les rhumatifmes
chroniques , & réuflit très-bien dans le
traitement des écrouelles : on en ufe avec

fuccès dans les cas de gâle , ou autre ma¬
ladie de la peau. La Panacée mercurielle
ne doit fe donner qu'avec précaution aux
perfonnes délicates , d'un tempérament
fenlible , parce qu'allez fouvent elle offen-
fe l'eftomac , excite des hémorragies , &C.
Sa dofe eft depuis dix grains jufqu'à tren¬
te ; mais dans le cas où on auroit deffein
d'en prolonger l'ufage , il convient de com¬
mencer par une plus petite dofe ; par
exemple , de quatre à iîx grains, & d'aug¬
menter ainfi peu-à-peu , comme on lé
pratique d'ordinaire dans le traitement des
maladies vénériennes.

11 y a des perfonnes qui parviennent ,

par le moyen de la Panacée , à avoir uné
eau chargée de Mercure. Pour cela on fait
fcouillir deux gros de cette poudre, pen¬
dant environ quatre heures, dans quatre
livres d'eau, ou de ri fane : la poudre qui
fe dépofe au fond du vaificau , quand l'eau
eft demeurée tranquille pendant quelque
tems , fe broyé de nouveau , 5l on lui
fait éprouver une nouvelle ébullirion. Cet
opérations fe réper-eut plufteurs fois 5
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jufqu'à ce que l'eau ne forme aucun dé¬
pôt. La clofe de cette eau mercurielle fe
réglé fur la quanttié de Panacée qui y
eil entrée.

Pute épivaftique,
V.' Cantharides pulvérifées , fleurs - de
farine de Froment, quantité ! fufflfante }
Vinaigre autant qu'il en faut pour faire une
pâte.

Pâte de Guimauve.

Il Racines d'Aithéa coupées menu , une
demi once } faites cuire dans eau commu¬
ne , une livre } paflêz avec expretlion ; ajou¬
tez à la colature, de gomme Arabique,
deux livres} Sucre blanc, une livie 8C
demi} faites infufer la gomme fur les
cendres chaudes pendant toute la nuit :
le lendemain matin, ajoutez le Sucre :
battez-les pendant lông-tems avec un pif-
ton dé bois } ajoutez enfuite les blancs
d'une douzaine d'CEufs , 8t trois onces d'eau
de fleurs d'Orange } continuez à battre
jufqu'à ce que vous ayez une bianche allez
folide pour qu'elle ne s'attache pas aux
doigts, 8c qu'on puilfe lui donner la forme
qu'on voudra.

On met cette pâte dans la bouche où
en la laille fondre, pour adoucir les âcretés
delà poitrine, 8c faciliter l'exploration»
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Pédiluve ajfoupfiant.

U Deux poignées de feuilles de Jufquia-
me , 8t douze têtes de Pavot blanc , que
vous ferez bouillir dans une fuffifante quan¬
tité d'eau , pour un bain de pieds , que
l'on prendra à l'heure du fommeil.

c ' j Autre.
V. Feuilles de Mauve 6c de Morelle, de
chaque , deux poignées *, têtes de Pavot
blanc j au nombre de dix 5 fleurs de Né¬
nuphar une poignée : faites bouillir dans
Une fuffifante quantité d'Oxycrat, pour
un bain de pieds , à prendre comme le
précédent.

Pédiluve tiré de Fuller.

2/Tête de Pavot blanc avec les fémences
écrafèes

, quatre onces,• feuilles de faule,
de Laitue , de Mauve, de Violettes , de
chaque , deux poignées ; faites-les cuire
dans un pot, depuis cinq jufqu'à huit livres
de lait, & tout autant d'eau 5 coulez-le 5
faites^y dilToudre quatre onces de Nitre
mêlez bien le tout. Fuller s'en fervoit pour
procurer le fommeil dans les fièvres ar¬
dentes .

Pédiluve fortifiant.
:U Feuilles de Romarin 5c de fange, de
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de chaque, quatre poignées} bayes de
Genièvre, line livre : faites bouillir dans
fuffifante quantité d'eau , pour fervir en
bain des pieds , qui fe prendra après les
attaques de goûte.

Autre.

il Feuilles de Sauge 8c d'Abfynthe,
de chaque, deux poignées de Rofea
rouges, une poignée } fel marin 5c Alun ,
de chaque , nne once : faites bouillir dans
une fuffifante quantité d'un mélange d'eau
Se de Vin , pour fervir en bain de pieds..

Pefaire.
H Myrrhe 8c Aloès, de chaque, un
gros ôc demi \ d'Ariftoloehe ronde , un
gros \ de fuc de Mercuriale une quantité
fuffifante \ le Coton fert d'excipient à
toutes ces fubftances , on en forme un
Pelfaire de la groffeur du doigt, qui s'en-
velope dans un taffetas mince , ôc s'intro¬
duit dans le vagin , pour rappelîer les
régies qui ont été fupprimées.

Autre.

Il De Sabine, une demi-once ; Myr¬
rhe 6c Safran , de chaque , un gros $ Cam¬
phre Se Caftoreum , de chaque , lïx grains:
mêlez : réduifez le tout en poudre , ^en-
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fermez dans un fachet : on peut y ajou¬
ter de l'huile de Succin , ou de l'huile de
Rue : faites un Peffaire.

Autre.

Myrrhe Se Aloès, de chaque T deux
gros ; de Caftoreum , un gros ,* Gentiane,
Diffame de Crête 8c bayes de Laurier ,
de chaque , un demi-gros ; ces fubftances
réduites en pouffière très-fine , fe mêlent
avec du Miel , & on en fait un Peffaire
que l'on envelope d'une étoffé dont le tif-
fu eft très lâche , pour que ce médicament
agiffe par les interftices : ce remède con¬
vient pour provoquer les réglés : on peut
y ajouter un gros de Sabines en poudre ,

quand on s'en fert dans les fuppreffions
des vuidanges , il eft bon d'attacher au
Peffaire un fil, Ou un cordon, pour qu'où
puiffe le retirer plus- facilement.

On fabrique encore des Peffaires avec
du Liège recouvert de Cire , en forme
d'anneau , qu'on introduit de même dans
le vagin pour femedier à la chute ou
defeente de cette partie , ou à celle de
là matrice.

Mais ces efpèces de Peffaires ne remé¬
dient qu'imparfaitement à cette incomodi-
té ; ils empêchent feulement que les par¬
ties décollées ne tombent entre les cuiiîès,
en les retenant dans le baffin, Se ne font
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point un moyen curatif. Les perfonnes
fujettes à cette incommodité font d'ailleurs
obligées de porter le Peffaire pendant leur
vie.

J'ai imaginé & mis en exécution, avec
le plus grand fuccès , un peffaire d'un au¬
tre efpèce , capable de foutenir les par¬
ties décollées 8c de favorifer , par ce moyen
leur recollement , fur-tout II la perfonne
qui doit en faire ufage eft jeune & a de
l'embonpoint. Il conlifte en une tige de
fer longue de quatre ou cinq pouces, portée
fur une autre petite pièce de fer mince ,

de forme ronde , d'environ cinq à fix li¬
gnes de diamètre , percée fur fes bords
de huit petits trous , deftinés à recevoir
quatre rubans de fil, qui , venant s'atta¬
cher à la ceinture, fervent à porter au
fond du vagin , & à y foutenir un anneau
de fer de forme un peu ovale, fupporté
par la tige dont nous avons parlé , & uni
avec elle au moyen d'une charnière , qui
facilite le peffaire à fuivre les mouvemens
du corps dans les différentes polirions que
peut prendre la perfonne qui en fait ufage.

On garnit en Cire tout le corps du
Peffaire, obfervant de l'y mettre par cou¬
ches en fuivant les procédés qu'on employé
pour faire les cierges. On peut auÂi les
garnir avec des médicamens aftringens ,

fortifians, ou tels autres qu'on peut choi-
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fir , félon les vues qu'on aura à remplir.
Cette efpèce de peffaire remedie parfaite¬
ment; à cette forte d'incommodité , fur-tout
fi on s'y prend de bonne heure, & qu'on
ne laifle pas vieillir la maladie, qui devien¬
drait , dans la fuite , incurable. L'ufage
de cet infiniment n'eft fuivi d'aucune ef¬

pèce d'incommodité , ni d'aucune gêne 5
& les perfonnes qui en font ufage peu¬
vent , vaquer à leurs occupations jour¬
nalières , même les femmes de la campagne.

Philonium Romahum.

21 Semence de Jufquiame , de Pavot
blanc , de chaque , cinq gros ; Opium ,

deux grosSc demi; Caifialignea , Cannel¬
le , fémence d'Ache, de Perfil, de Fenouil,
de Daucus Creticus, de Coftus, Myrrhe,
Caftor , de chaque , un gros ; Safran,
Pyréthre , Spica-nard, de chaque, un fcru-
pule ; Mie! écume , dix onces : faites l'é-
leâuaire félon l'art.

Il calme les douleurs , abat les vapeurs,
excite le fommeil , réfifte au venin : la
dofe eft depuis un fcrupule jufqu'à un
gros.

On l'employé dans leslavemens anodins,
depuis un gros jufqu'a trois. Il convient
dans les coliques convulfives, 8t fur-tout
dans la néphrétique.
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Pierre à cautère.

2/ Une demi-livre de Chaux-vive, que
vous réduirez en poudre fine : mêlez-la
ave.c deux tiers cendres gravelées , ou de
fel de Tartre nouvellement préparé ôc
mis en poudre \ on les calcine enfemble
"à feu ouvert pendant deux ou trois heures
dans un grand creufet $ enfuite on en fait
une leflîve , on la filtre par le papier gris,
foutenue d'un linge , puis on l'évaporé
jufqu'à ce que le fel relie fec au fond
du vaiffeau : on met ce fel dans un creu¬

fet fur un feu violent où on le tient juf¬
qu'à ce qu'il foit bien fondu 5 alors on
le verfe dans une poêle plate & échaufée,
«ù on le coupe en petits morceaux , pen¬
dant qu'il eft encore chaud : enfuite on
l'enferme bien. C'elt la pierre à cautère.

Elle eft très-ulîtée, non feulement pour
faire des cautères & ouvrir des abfcès,
mais encore pour détruire les chairs fon-
gueufes 5c calleufes des ulcères , en favo-
rifant la fuppuration. J'ajouterai encore
qu'on préféré la pierre-à-cautère au bif-
touri pour l'ouverture des abfcès d'un ca-
raétère indolent 8t parelfeux, 8c qui pa¬
rodient vouloir plutôt fe terminer par
l'indication que par la fuppuration. Dans
ces cas , la pierre-â-cautère excite,dans la
tumeur une fièvre locale qui opère la coétion
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de l'humeur morbifique , Se favorife la
•fuppuration. Nous remarquerons encore
en palfant que les cendres gravélées dont
on fe fert pour la pierre à- cautère , ne
font autre chofe que la lie du Vin que
l'on calcine , après qu'elle a été bien sc¬
ellée.

Pierre infernale.
Demi-crce d'argent de coupelle ré¬

duit en limaille ; mettez-le dans le fond
d'un creufet d'Allemagne : verfez deflus ?

une once Se demi d'efprit de Nitre : lorf-
que l'argent fera dilîbus placez le creufet
dans un fourneau où il y aura quelques
charbons allumés : Iaiflez évaporer douce¬
ment la liqueur 3 quand la matière fera
abailî'ée au fond du creufet , augmentez
le feu , elle deviendra sèche en forme de
fe!, Se fe fondra. Dès qu'elle vous paroi-
tra comme de l'huile , verfez-la dans une
lingotière graiffée Se échaufée , elle y en¬
trera avec bruit : laiffez-la refroidir , vous
aurez lix gros de pierre Infernale , que
vous enveloperez dans du Coton bien fec :
vous l'enfermerez dans une bouteille longue
que vous boucherez bien.

La pierre infernale eft beaucoup plus
aéfive que les autres cauftiques : il fuffit
qu'elle'touche une partie pour y faire fon
effet 3 c'eft encore une railbu-paurlu pré-
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férer dans le traitement des ulcères, parce
qu'on eft plus maître de diriger fon adion.

Pierre divine ou ophtalmique.
Il Du Vitriol bleu , de Nitre 8c d'Alun
de roche , fix onces de chacun ; mettez-
les dans un mortier 8c réduifez en poudre
fine : mettez-les dans un matras au feu
de fable; lorfqu'ils feront fondus, vous y
ajouterez deux gros de Camphre en pou¬
dre. Lorfque la maffe fera refroidie , vous
caflèrez le vafe pour la retirer , Se la con-
ferverez.

Les propriétés de ce médicament lui
ont fait donner le nom qu'il porte, il fe
met au nombre des aftringens externes
8c déterlifs : on l'emploie non-feulement
pour les maladies des yeux ; mais encore
pour le traitement des ulcères des autres
parties : fon ufage convient même dans les
hémorragies.

La maniéré de s'en fervir eft d'en faire
dhTo'udre depuis un fcrupule jufqu'à un
demi-gros, dans fix onces d'eau de Plan¬
tain , ou dans un autre véhiculé approprié.

Pierre médicamenteufe.
21 Du Vitriol calciné ail rouge, deux
onces ; Lytharge , Bol 8c Alun , de cha¬
que , quatre onces ; mettez ce mélange
dans un pot de terre verniffé , Se verfez

-de (lus
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defTus du bon vinaigre aifez pour qu'il furpaffe
la matière de deux travers de doigts : bou¬
chez le pot, 6c faites macérer pendant
deux ou trois jours, en agitant la matière.
de tems en tems ; gnfutte ajoutez huit
onces de fel de Nitre, 8c deux onces de
fel Ammoniac : faites confumcr toute l'hu¬
midité fur un petit feu , faites calciner la
malTe qui refte à un grand feu pendant
une heure. Retirez-la 8c confervez-la pour
l'ufage.

Elle palle pour un excellent remède
aftringent, déterfif, 8c propre fpéciale-
rnent aux -maladies des yeux : fouvent on
la prefcrit dans la petite vérole, fous la
forme de collyre , pour prévenir ou guérir,
les maux clés yeux. Quelques-uns en re¬
commandent l'ufage dans la Gonorhée ;
mais on redoute avec ralfon les effets de
cette injeétion. On trouve chez les Apo¬
thicaires une autre pierre médicamenteufe
connue fous le nom de pierre médicamen¬
teufe de Crollius, qui reçoit fes vertus du Vi¬
triol 8c de l'Alun mais il eft rare qu'on
en fade ufage dans ce Pays.

Lorfquel'on veutfefervir de la pierre mé¬
dicamenteufe dans les maladies des yeux ,

on en diffout fept ou huit grains dans
quatre onces d'eau de plantain ou d'Euphrai-
fe quand on s'en fert dans la Gonorrbée,
on en diffout un gros dans huit onces d'eau
de plantain, ou de forges, dont on fait

T
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des injeââons dans le canal de l'urèthre.

Pilulles alexitéres de Rotrou.

H Pignons d'inde dépouillés de leur écor-
ce & pilés dans un mortier de marbre,
faites-en une pâte que vous envelopperez
dans une toile, & que vous mettrez en
prefib pour en avoir l'huile: repilez cette
pâte ; Se après y avoir ajouté quelques
goûtés d'efprit de foufre, remettez-la à la
prefie pour en retirer le relie de l'huile.
Faites la sécher à l'air, pulvérifez Se paf-
fez-la par un tamis.

Prenez de cette poudre, une demi-
livre j racine de Vipérine ou de Serpen¬
taire de Virginie pulvérifée , quatre onces,
Ta rtre blanc aufîi en poudre , une once \
mêlez dans un plat de fayance, que vous
eXpoferez à l'air, à l'abri du foleil & de
la pouffiere pendant plus d'un mois , en
la remuant tous les jours : formez-en une
pâte avec une quantité fuffifante de vin
d'Efpagne , & faites des pilulles.

Elles font purgatives Se fondantes : elles
purgent fans trop de violence , quand elles
font bien préparées : elles conviennent dans
les oblirnéiions des Glandes lymphatiques ,

& dans les écrouelles. Il faut accompa¬
gner leur ufage d'une ample boifTon adou-
cifiante , comme de Poulet, de Veau ,

d'iafufion de fleurs de Mauve, de Bouil-
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Ion blanc : la dofe eft depuis deux grains
jufqu'à dix-huit.

Pilulles d'acier ou chalibées.

Ethiops martial, Safran oriental, Ca-
nelle , de chaque , deux fcrupuies ; extrait
de petite Centaurée , un gros \ firop d!Ab-
fynthe , une fufîifante quantité pour former
des pilulles; dont la dofe fera depuis huit
grains jufqu'à deux fcrupuies, St même
un gros. On peut quelquefois en prendre
deux prifes par jour.

Ces pilulles, qui font d'un ufage jour¬
nalier en médecine, tirent leurs principa¬
les propriétés de l'Ethiops martial, qui
n'eft autre chofe que du fer extrêmement
divifé par la feule aftion de l'eau , Se ré¬
duit en parties d'une très-grande fineffe.

Cette préparation a été mife en vogue
& propofée pour l'ufage de la médecine
par M. Lemery le fils , qui lui a donné
le nom d'Ethiops , à caufe de fa couleur
noire.

Pour faire l'Ethiops martial, on prend
de la limaille de fer bien nette & non

rouillée ; on la met clans un vafe de verre,*
on verfe deflus de l'eau pure , de awwêfle
qu'elle furpalfe la limaille de trois ou qua¬
tre travers -de doigts : on remue de rems
en tems la limaille avec une e/parule, ;juf
qu'à ce qu'on s'apperçoive que la li-

T i
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maille Toit réduite en parties li fines, qu'en
les agitant, elles reilent long-tems fufpen-
dues dans l'eau ; cette divilion fie fait par
degrés, Se demande un téms confidérable ,

il faut vingt ou trente jours avant qu'il y
ait allez de fer divifé pour pouvoir en re¬
tirer les premières portions. On décante
cette eau toute trouble, on la laiffe dé-
pofer ; on sèche 8c on porphorife ce dé¬
pôt: c'ell l'Ethiops martial. Le fer fournit
à la Médecine des médicamens très-efïïca-
ces , 8c d'une vertu bien conftatée par
les obfervations de la pratique. U ell, en
quelque forte , le feul métal qui n'ait rien
de virulent; on peut le prendre intérieu¬
rement en fubllance, pourvu qu'il foit bien
divifé en chaux ou Safran , ou uni même
avec quelque acide , Se fous la forme fa-
line , fans aucun danger ; il n'occafionne
jamais aucun accident fâcheux , quand il
ell adminillré en dofe convenable , 8c à pro¬
pos.

La grande propriété médicinale du fer,
ell d''être un excellent fortifiant 8c tonique:
il fait fur les fibres une forte d'irritation
douce 8c légère, dont; l'effet efl dé faire
rentrer fur elles-mêmes ; les; parties orga¬
niques fenfibles, fur lefque.l!es,.il agit: d'en
diminuer les dimenfions, 8c. d'en augmen¬
ter la force Se l'élafiicité,

L'aélion du fer fe poite particulièrement
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fur les fibres , & fur les vaiffeaux de l'ef-
tomac Se des inteftins ; de-là vient qu'il
produit de très-bons effets dans toutes les
maladies qui ont pour caufe l'inertie Se la
laxité des organes qui fervent à la digef-
tion, comme font les crudités, les mau-
vaifés digeffions accompagnées de cours
de ventre 3 . les flatuolités, les coliques
venteufes, Sec. Se dans celles qui font
une fuite de celles-ci , comme les mi¬
graines , plulieurs affeâions hyftériques ,

hypocondriaquss , Se mélancoliques, les
fièvres intermittentes , tierce , quarte , Stc.

Le fer a toujours été regardé auffi, Se
adminiftré par les meilleurs praticiens,
comme un médicament fondant 8c apéritif.
Néanmoins Schal , Se plulieurs autres bons
Médecins 8c Cbymiffes modernes , femblent
ne reconnoître dans ce métal d'autre ver¬

tu , que d'être fortifiant Se tonique. Si leur
fentiment eff bien fondé , il y a lieu de
croire que , quand le fer produit un effet
fondant Se apéritif, c'eft dans les cas où
les engorgemens, Se le défaut des fécré-
tions Se d'excrétions , ont pour caufe la
foibielfe & le relâchement des fibres &
des vaiffeaux, plutôt que l'épaiffiflement
des humeurs , comme dans les pâles cou¬
leurs , dans certaines jaunifles, & autres
maladies du même genre.

On ne . doit nullement douter que la
teinture de fer , ou de Mars, ne par-
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vienne jufqu'au fang, quoique l'on voie
teintes en noir les felles de ceux qui en
font ufage: ce font les parties les plus
grofiières du minéral qui les colorent ainli.

Tout le monde fait fans doute que,
pendant le te m s qu'on ufe des différentes
préparations de Mars , on doit éviter avec
foin de prendre des alfmens acides. Un
fer rougi au feu , 8c plongé à plufieurs
reprifes dans de l'eau ou du Vm , commu¬
nique à ces fluides la qualité aflringente :
c'eft à raifon de cet effet qu'une telle
boiffon convient dans plufieurs flux de ven¬
tre. Ce même moyen fert pour rendre
aflringents le Lait le petit lait, lorfqu'ils
occafionnent la dyarrhée , 8c qu'on eft
obligé d'en continuer l'ufage. On prépare
une boilîbn apéritive , en ufant d'une eau
dans laquelle on a mis de la limaille de
fer, ou des doux j mais il faut à cetre eau,
pour produire l'un & l'autre des effets du
fer, un tems plus long qu'aux autres for¬
mes fous lefquelles on le donne. La limaille
de fer, qui a contraâé de la rouille,
s'ordonne depuis une demi-once jufqu'à
une once: on en fait un nouet que l'on
fufpend, & que l'on laiife infofer dans des
bouillons très-chauds, des apozêmes, des
trfanes , Sec.

Quand on fait prendre le fer, ou les
martiaux en fubftance, il faut examiner fî
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les Telles font teintes en noir par le mi¬
néral ; parce que, lorfqu'elles ne font pas
colorées, le médicament eft nuilible : ce
qui éft for-tout à remarquer quanti le ma¬
lade prend les martiaux à une dofe un peu
plus forte qu'on ne la donne communé¬
ment : enfin les perfonnes fojettes à la
toux, celles qui fe trouvent bien des bai¬
gnées , comme des laiteux, ne doivent pas
ufer des médicamens que fournit le fer.
Outre les préparations dont nous venons
de parler, on en trouve encore plulieurs
autres chez les Apothicaires, comme le
Safran de mars , tant apéritif qu'aftringenc,
la teinture de Mars , l'extrait &c le Tel
de Mars , le Tartre martial, les fleurs
martiales \ mais plulieurs habites Praticiens ,

après Sydenharn, regardent toutes ces pré¬
parations , non-feulement comme inutiles ,

n'ajoutant rien à la bonté du fer} mais
encore comme nuifibles, diminuant ■'beau¬
coup fes vertus.

Pilulles Angéliques ou grains de vie.
IL Suc dépuré de Chicorée , de Bour¬
rache, de Fumeterre,de Houblon, de
chaque, quatre onces -, de rofes pâles ,
une livre } diiîolvez-y Aloès foccotrin , une
livre : faites macérer à petit feu pendant
quelques heures. Faites évaporer en agitant
avec foin jufqu'à la confomption des focs.

T 4
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Sur la fin , ajoutez Rhubarbe en poudre ,

une once ; trocnifques d'Agaric , demi-
once ; Caneile en poudre , deux gros }
après avoir fait infufer ces poudres pen¬

dant vingt-quatre heures dans huit onces
de bon vin blanc, exprimez fortement Se
ajoutez deux onces de firop Rofat folutif.
Ajoutez cette infufion à l'Aloès , incorporé
dans les fucs ci-devant, 8t faites évaporer
jufqu'à confidence de pilulles.

On doit les avaler avant le fouper , afin
que les alimens enveloppent les particules
nuilibles de l'Aloès 5 en prenant ces pré¬
cautions , ces pilulles données depuis un
fcrupule jufqu'à un gros , purgent affez
doucement : on peut y ajouter quelques
grains de Diagrede, quand il y a à crain¬
dre qu'elles ne produifent pas l'effet qu'on
en attend.

Pilulles anti-dyjjentériques.
Il De Cachou, deux onces d'huile de
Caneile , quatre goûtes ; lïrop de Rofes
sèches, ce qu'il en faut pour former une
malle de pilulles.

La dofe eft depuis un fcrupule jufqu'à
un demi-gros $ dans la dylîènterie , la
dyarrhée, les hémorragies.

Pilulles anti-afthmatiques.
Il Aloès héphatiqâe, une once ; Gomme
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ammoniac , demi- once : diffolvez dans la
Vinaigre fcillitique , 6c réduifez en con¬
fidence de pâte folide: ajoutez Tartre vi¬
triolé , un gros 2>C demi ; Gomme gutte
pulvérifée, un gros. Formez des pilulles
du poids de fis grains. La dofe eft de
deux pilulles à prendre le foir,deux heu¬
res après le fouper.

Elles font fondantes 6c purgatives.
Pilulles anti-hyjlériques.

2/ Extrait d'Aloès , demi-once ; fuccia
en poudre, deux gros; Caftoreum enpou-i
dre, un gros 8c demi ; Laudanum folide
6c extrait de Safran, de chaque, un demi-
gros ; huile de Tartre par défaillance,
deux gros : mêlez 6c formez une mafle de
pilulles.

Elles font calmantes, anti-fpafmodiques,
anti • mélancoliques , 6c fomniféres.

La dofe en eft de quinze à vingt grains
le foir en fe couchant.

Pilulles apéritives.
21 De Savon de Vénife,une demi-once J
de la Gomme ammoniac , des cloportes
préparées, ôc de la fcille préparée , de
chaque un gros : formez des pilulles avec
fuffîfante quantité de firop de Gentiane :
la dofe fera depuis un fcrupule jufqu'à
deux.

T 5.
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PHuiles ajîringaites.

21 Du fuccin préparé , quinze grains j
Corail préparé, huit grainsq Camphre , un
grain ; mêlez , & formez avec le Baume
de Copahu cinq ou fix pilulles pour une
dofe ; contre les fleurs blanches Se la Go-
norrhée.

Pilulles balfamiques de Morton.
Il Poudre de Cloportes préparés, fix
gros ; Gomme ammoniac, trois gros 5
fleurs de benjoin, deux gros; extrait de
Safran & Baume fec du Pérou , de cha¬
que, un fcrupule ; Baume de fouffre anifé,
ce qu'il en faut pour faire une malle.

Ces pilulles rendues publiques par le
Do&eur Morton, tiennent, pourainli dire,
le premier rang dans la lifte des remèdes
déterfifs Se incififs , confacrés au traitement
de plulieurs maladies de la poitrine ; 8c
jl y a lieu de croire qu'elles font très-
utiles dans l'afthme goûteux : elles n'ont
pas moins de réputation contre la phtyfie
écrouelleufe ,* Se les perfon^es qui ont de
l'expérience n'ignorent pas qu'on ne doit
les donner qu'avec précaution dans les
autres cas.

Leur dofe eft depuis douze grains juf-
qu'à vingt.

Pilulles balfamiques de Sthaï.
% Gomme de lierre St de Genièvre ^
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de chaque deux onces 6c demi } extrait
gommeux de Myrrhe 6c d'Aloès préparé
à l'eau, de chaque , deux onces extrait
d'Abfynthe 6c de Chardon-bénit préparés
avec le vin, extrait de cochléaria tiré avec
l'eau, de chaque , une once Se fept gros 5
extrait de Furneterre préparé avec le vin,
extrait d'Ellébore noir 6c de Rhubarbe tiré
avec l'eau , de chaque cinq gros j Téré-
bentine de Vénife , une once: faites des
pilulles d'un grain.

Pilulles de Becker.

Il Aloès, Myrrhe , Gomme de lierre ,

Sandarac ÔC fleurs de Soufre, de chaque
trois gros ; extraits d'Abfynthe , de Coch¬
léaria , de Safran , de graine de Kermès,
de Gayac, de Rhubarbe, de Mithridat,
de chaque trois gros : formez une malle
de pilulles avec fuffifante quantité d'Eiixir
de propriété.

La dofe eft de deux ou trois grains»
Pilulles de Belofie , reformées»

7J. Mercure crud , une once; crème de
Tartre , quatre gros ; Scamonée , «ne
cnce, triturez dans un mortier en y biffant
tomber goûte-à-goute du ftrop de Capil¬
laire, ce qu'il en faut pour éceitid e par¬
faitement le Mercure 5 enfuite mêlez Ja-
lap en poudre, une once : faites une
malTe.
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Elles purgent depuis feize grains jufqu'à

trente deux. Elles conviennent dans les ma¬

ladies vénériennes , pour les Dartres, les
vieux ulcères , dans la fuppreffion des mois ,

scc;
Pilulles hydragogues de Bontius.

u Aloès fuccotrin , cinq gros 5 Gomme
gutte, Se Gomme ammoniac , de chaque t

trois gros ; Diagrede , deux gros Tartre
vitriolé , uh gros : faites une maffe de pi¬
lulles avec fuffifante quantité de lirop de
Rofes pâles. L'ufage de ce médicament
eff extrêmement vanté, 8c avec raifon ,

contre toute efpèce d'aflèâion pituiteufe 8c
féreufe, principalement quand elle a pour
caufe des obftru&ions dans quelques vif-
céres. La dofe de ces pilulles , qui méritent
d'être mieux connues, eft depuis douze
grains jufqu'à quinze.

Pilulles cathartiques.
7/ Jalap 8c Scamonée , de chaque un
demi-gros j Élatèrium Se Trochifques alhan-
dal, de chaque , un fcrupule \ de Réfine
de Jalap quinze grains : mêlez, faites une
maffe de pilulles avec le firop de Nerprun.

La dofe fera depuis un demi-fcrupule?
jufqu'à un fcrupule.

Pilulles céphaliques.
De Mithrtdat, une 0 n ce 5 de racine
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de Valériane fauvage, trois gros de fel
ammoniac, un gros: mêlez, faites des pi-
lulles avec le firop de Stœchas.

La dofe fera de deux fcrupules à un
gros.

Pilui/es de Cynoglojfë.
2J. Ecorce sèche de racines de Cyno-
gloffe , fémence de Jufquiame blanche ,

Laudanum, de ehaque , demi-onceMyr¬
rhe , lix gros ; Encens mâle, cinq gros j
Safran 8c Caftoréum, de chaque, un gros
ôc demi : faites une malle de pilulles avec
le firop de fuc de Cynogloffe.

Ces pilulles font mal nommées , parce
qu'elles n'empruntent nullement leurs ver¬
tus de la plante dont elles portent le nom ;
mais de l'Opium, de la fémence de Juf¬
quiame , du Safran 6>C du Caftoréum» On
voit par là pourquoi ces pilulles fe mettent
au nombre des Narcotiques, 6c anti-fpaf-
modiques , 6c pourquoi les perfonnes hyf-
tériques 8c hypocondriaques en prennent
avec fuccès. Outre cela, elles font d'un
ufage commun dans les cas des fluxions
ou d'humeurs catharrales , qui attaquent la
tête 6c la poitrine.

La dofe de ces pilulles eft depuis deux
grains jufqu'à huit , qu'on peut donner
pour plus de sûreté à plufieurs reprifes 9

fi l'état de la maladie le permet.
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Pilulles cochées.

u Hiera picra en poudre , une once 8î
deux gros \ Trochifques alhandal, trois
gros Se un fcrupule j Diagréde , Turbith ,

Stœchas, de chaque , cinq gros : faites
une maffe de pilulles avec fuffifante quan¬
tité de llrop de Nerprun.

Elles purgent toutes les humeurs, Se
principalement la pituite ; on s'en fert fur-
tout pour purger les humeurs du cerveau.
La dofe eft depuis un fcrupule jufqu'à un
gros.

Pilulles diaphoniques
De Camphre , une demi-once ; d'a¬

mandes douces dépouillées de leurs écor-
ce, une once : pilez le tout dans un mor¬
tier , Se faites des pilulles.

On peut en faire prendre depuis huit
grains jufqu'à un fcrupule & même da¬
vantage.

Pilulles diurétiques vives.

v. Savon de Vénife , demi-once $ Gom¬
me ammoniac » deux gros fcille prépa¬
rée , un gros & demi ; fel de Succin , un
gros poudre de Cloportes , trois gros :
faites des pilulles avec fuffifante quantité
de firop des cinq racines. Leur dofe fera
depuis ua fcrupule jufqu'à un d*mi-gros»
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Autre.

H De poudre de Cantarides , dix grains 5
de Camphre dilfous dans l'huile d'Aman¬
des douces, douze grains : mêlez exam¬
inent , Se faites-en dix pilulles , dont on
fera dix dofes.

Ce remède ne doit fe donner que dans
des cas preffans , dans lefquels il n'y a
rien à attendre des autres fecours.

Nous penfons que l'ufage interne des
Cantarides doit être abfolument proferit
de la médecine.

Pilulles de Duobus.

1J. Trochifques alhandal Se Scamonée
de chaque , parties égales. Faites une maife
de pilulles avec fuffifante quantité de firop
de Nerprun.

Elles purgent la pituite Se les féroiîtés y

dégagent le cerveau : on s'en fert pour les
Goûteux 8c les Hydropiques. La dofe efî
depuis huit grains jufqu'à un fcrupule.

Pilulles Emménagogucs.
v. Racine d'Ariftoloche ronde Se de Ga¬
rance , de chaque , demi-once; Trochifques
d'agaric 8c Canelle, de chaque, un gros-,
de Safran , un fcrupule ; mêlez : Faites une
-malle de pilulles avec le firop d'Armoife,,

La dofe peut être portée jufqu'à un gros-
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Autre.

14 Afla FœtiJa St Caftoreum, de cha¬
que 3 quinze grains ; fel volatil de Vipère,
dix grains; Laudanum, deux grains : mê¬
lez ; faites des pilulles que l'on doit pren¬
dre en plufieurs fois, dans i'efpace de vingt-
quatre heures.

Elles conviennent dans le cas de Jfup-
preiîion fubite.

Pilulles fébrifuges.
14 Extrait de petite centaurée,trois gros ;
du Quinquina en poudre , deux gros ; des
fleurs de Sel ammoniac , un demi-gros :
faites de ce mélange des pilulles avec le
firop de Gentiane.

On en donne plufieurs fois dans la jour¬
née , depuis demi-gros jufqu'à un gros.

Pilulles incifives.

14 De la fcille fraîche , de la Gomme
ammoniac Se des Cloportes , de chaque ,

une demi-once ; Baume de Copahu , ce
qu'il en faut pour faire des pilulles.

La dofe efl: de dix huit à vingt grains.
On les donne avec fuccès aux Ibéri¬

ques St aux Hydropiques. Elles font en¬
core utiles dans la fièvre quai te , Se dans
le traitement des obftrubions St des em-,
barras fquirreux des vifeères.
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Ce font les pilulles fcillitiques de la Phar¬

macopée d'Edimbourg ,• c'eft un médica¬
ment qui mérite d'être connu.

Pilulles purgatives ou gourmandes.
Il Aloès , fix onces; Maftic en larmes ,

Rofes de provins, de chaque , deux onces :
avec fufKfante quantité de firop d'Abfynthe :
on forme une maffe , que l'on divife par"
pilulles du poids de quatre grains,

La dofe eft depuis douze grains jufqu'à
un gros 8c demi.

Elles purgent la bile 8c la pituite, Se
fortifient l'eftomac.

Pilulles de Radius.

21 Chair de Coloquinte , fix gros; Aga¬
ric , Scamonée , racine d'Ellébore noir ,

de Jalap, de chaque, quatre gros; Aloès,
une once ; Canelle , Macis, Gérofles, de
chaque , deux fcrupules ; Efprit-de-vin,
tine livre.

On met dans un matras la Coloquinte,
l'Agaric, les racines d'Ellébore, le Jalap,
8c les Aromates : on verfe par-defius l'Ef-
prit-de-vin : on bouche le matras avec un
morceau de veflîe mouillée : on fait digé¬
rer ce mélange pendant quatre ou cinq
jours à une douce chaleur; au bout de
ce tems on paffe avec expreffion: on met
la liqueur dans le matras avec l'Aloès 8c
la Scamonée pulvérifés groffiérement ; on
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fait digérer de nouveau jufqu'à ce que l'A-
loès foie entièrement diftous ; alors on filtre
la liqueur ; on la met dans un Alambic de
verre , & on fait diftilier l'Efprit-de-vin au
Bain-marie , jufqu'à ce qu'il refte une ma¬
tière mielleufe qu'on fait défëcher à l'air
libre , pour qu'elle acquière la confiftence
de pijulles.

La dofe eft depuis douze grains jufqu'à
deux fcrupules.

Elles purgent toutes les humeurs : com¬
me elles font a&ives, on les donne dans
la fièvre quarte , & la mélancolie hypo¬
condriaque , dans l'Apoplexie , la Léthar¬
gie-

Pilulles de Starkey.
Il Extrait d'Opium par digeftion , Rè-
glifle pulvérifée , Ellébore noir 8c blanc ,

de chaque , deux onces ; Savon de Starkey,
lîx onces : mettez dans un mortier de fer
l'extrait d'Opium mou, avec les poudres
8c le Savon de Starkey : pilez ces matiè¬
res jufqu'à ce que le mélange foit exaâ ;
on ajoute , s'il eft néceflaire , une fuffifante
quantité d'efience de Térébenthine , 8c
l'on forme une malle de pilulles.

Le favon de Starkey eft plus acre que
le favon ordinaire ; il fert dans ces pilulles
à corriger les vertus purgatives de deux
efpèces d'Ellébore.
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La dofe en eft, depuis deux grains juf-

qu'à un fcrupule ; mais la dofe la plus
ordinaire eft de lix à huit grains.

Ces pilulles font calmantes , provoquent
au fommeil elles font encore purgatives.
On les donne dans la Jauniffe, dans l'Hy-
dropilie , dans les maladies d'obitrudions,
8c dans toutes les occalions où l'on crain-
droit que les autres Narcotiques n'occalîon-
nailent des dépôts, ou 11e fufpendiffent
l'évacuation des humeurs.

Pilulles de Styrax
21 Styrax calamité , Oliban , Myrrhe ,

jus de Réglilfe , Laudanum , de chaque ,
une once 5 Safran , un gros \ lirop de Pavôt
blanc , ce qu'il en faut pour former une
malTe.

Elles calment la toux, appaifent les
douleurs 5c les maux d'eftomac , excitent le
fommeil.

La dofe eft depuis lïx grains jufqu'à dix.
Pilulles toniques de Bâcher.

Pour que ce remède intéreflant, dont
M. Bâcher a enrichi la Médecine, ne perde
rien de fon mérite 8c de fa valeur, nous
en donnons la formule telle qu'elle a été
compofée en 1731, & donnée en 1772 à
Mon'bigneur le Marquis de Monteynard,
alors Miniftre de la guerre, par M. Bâcher
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pere, Médecin de Thann en Alface, qui
y jouifToir de la réputation & de la con-
iïdération la plus méritée. Ce médicament
rendu public, par l'ordre de ce Miniftre
bienfaifant, eft un moyen de plus , Se qui
manquoit à la médecine , pour guérir la
plus cruelle Se la plus commune des ma¬
ladies, & qui a été couronné par les
plus grands fuccès.

Pilulcc tonicœ Georgii Frederici Bâcher.
» Jam veto, fi quasrat aliquis , an ad

» prœdiâa in arte cïefiderata duo ( veram
» îcilicet & genuinam morborum hiftoriam
w Se certain , confirmatamque medendi
w methodum ) non etiam accedat tertium
» illud , remedicrum nempè fpecificorum
» inventio? airentientem me habet, Se in
» vota feftinantem. »

Genuinus medicinae fundator Hippocra-
tes fuo jam tempore pilullarum tonicarum
prima jecir fundamina, dùtn paflïm me-
minit de principali earum ingrediente, ma-
gnique fecit illius ufum , Se poil ipfum
plures alii inlignis lamas medici ad hune
ufque diem ejus ufum confervavere , licet
rarum Se fufpeâum , miram ei virtutem
inefle praefentiebant omnes ; verùm non
fatis gnari partium ejus conftitutivarum , de
prasparatione multùm diferepabant, Se de
tuto adhibendi methodo difeeptabant.
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Planta noltra helleborus niger, anguf-

tioribus foliis Tournefortio dida , peren-
nis eft 8c femper virens , infuper id ipfî-
peculiare eft , ut hyeme , circà nativitatem
Chrifti efîlorefcat , unde meruit nomen
germanicè Kriftwurtzel.

Hanc juvat ctyma temperatum , folum
fubpingue , non nihil humidum , fitum verô
adverfatur ubi radii falares concentrantur ;
exterior radicis 8c fibrarum habitus, five
cortex exliccatus fub fufco niger eft , radix
fibrillis capillaceis per pluribus , fed mi-
nutiftîmis in ambitu ad Ic.ngitudinem inf-
truitur.

Vix naribus admovi herbam 8c radicem ,

derepentè odor naufeofo-acris particularum
volatilium deleteriarum in iis hofpitantium
pnefentiam arguebat; guftu demùm radi¬
cem explorare volui, ex viridi fibrâ fapor
amaro-acri-naufeoftis ex templo leviore
faltem mafticatione fefe manifeftat j exlic-
cata radix non adeô moleftè ftimulat, qnin
imô blanda ofcillatio fubfequitur , ubi fibra
concifa fpatio trium vel quatuor momen-
torum linguae incubuerit.

Qu'oniam eo ipfo 8c odorem 8c faporem
naufecfum non perperàm fufpedum judi-
cavi , moliri fepârationém ab invicem duxi
coniuitiftîmum , in hanc igirur feriern pro-
cefftun adornavi. Fibras 8c radices exfîc-

catas, trufatili molâ fubaâas vafi fidili Si
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vitreato indidi, fpiritu vini armato alkaert:
irroravi, duodecirn horas ftare fivi 6c per
incervalla bîs vel ter mifcendo eircumegi -,
fecundâ vice denuô irroravidein vinum
rhâsanum bonas nota: affudi ad eminen-
tiam fesç digitorum, agitavi fparulâ ligneâ
aliquoties; addendo per 48 horas vinum ad
diciam eminentiam j radices enim imbibunt
vinum. MljJteria fie prasdifpoiita imponitur
igni decoquitur per dimidium horas , co-
latur vehementi exprefîione j reiiduo radi-
cis eadem ejufdem vini quantitas ac primâ
vice affunditurproceditur 6c decoquitur
ut ante. Secundâ expreflione faftâ, reli-
duum infipidum lignofum rejicitur: ambaî
colaturte invicem mifceantur : affunde dua-
bus aqua: fervent is partibus unam colatu-
ras: redigatur prasparatum in vafe argenteo,
iatiori aperto , ad fyrupi confdientiam : af-
fundatur rursùs una pars extraâi duabus
aquas ferventis, 6c infpifletur ac primâ vice.
Tali proceffu particulas volatiles naufeofo-
acres evaporando fegregantur , fixas verô
rémanent , noftra methodo correftae 6c
preparatas , 6c ufui noftro adaptatae, tan¬
dem abditâ fub finem nonâ parte fpiritûs
vini vetuftioris, ad therebentmœ coniiften-
tiam infpiffatur extraftum.

Dum animo agi tare m frequenti'ffimè
materiam ab Hippocrate geflimatam, ani-
madverti quod hujus ufus ambiguos, inio
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finiftros, habuerit eventus , teftante ipfo
Hippocrate ideôque de ejus correÔione
ferio cogitandum fuerat. In hune finem
opus erat fegregatiorie molccularum hofti-
lium 8c fonticarum à moleculis ltimulan-

tibus, tonicis , ofcillatoriis, ad ufum nof-
trum deftinatis \ limulque iHatefiée lie cor-
reâas opus erat idoneo connubio , inter-
mixtione fcilicet mafia: congruae , ut
contra&us plurimorum punàorum ftimu-
lantium impediretur, ne plurima pur.âa
ejusdem ftimulantis materiae in uno loco
in inteftinis coincidendo , fimul 8c femel
folverentur , foluta viin fuam inibi fine in-
termixtione exercerent, quae vis 8c aâivitas
ftimulans, fi disjunda, fi diftributa in plures
fuperficies, 8c in pluribus locis divifa efi: ,

moderatur 8c contemporatur pofitifiîmè.
Quapropter exquiiita encheirefis hic maxi-
rtiè expetitur, 8< in concipiendâ ac in ador-
nandâ compofitione pilullarum tonicarumj
ità circumfpe&um me gerere debui , ut
confultô" disjungerem numerum fiimulorum,
interpofitione mitigatoriâ pharmaci , vir-
tute anti-fepticâ, deterfivâ, refolvente 8c
emungente prœditi, 8c quidem ad indica-
tiones miiii propofitas, utprœfixum feopum
feliciùs attingerem.

Verùm ingredientia pilullarum tonicarum
pr'àcftan dores effeâus fupradiâ-os non
exerunt, nifi proportionatâ encheirefi com-
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binata j unum ab altéra mitigatur , rite
acuitur, Se probè asquilibratur.

Infuper ad formandas pilullas , concor-
porationis partes debent habere qualitatem
iimul invifcantem Se indurercentem , ità
tamen comparatam , ut facile lit folubilis
in ftomachoetiam debiliori.

Proporrô rrjirrha Se carduus benediâus
me voti mei compotem fecere. Carduus
benediétus à plebe crebriùs in ufum voca-
rur, Se indè laudabiles annotatae funt vires.
Quid de mirrhœ virtutibus fentiendum fit,
jam cogniti Se comprobati ufus ejus interni
Se externi abundè teftantur : fignum haud
fallax quod corpori noftro fit arnica, colli-
gitur partim ex eo quod humore aqueo fit
facile folubilis , ficque noftris humoribus
facile applicabilis, mifeibilis Se permeabilis.

Jam expofitâ pilullarum noftrarum in-
gredientium prteparatione, eartim relativa
dolïs indicanda fuper eft,

$. Extraft. noftr. hellebor.
Mirrhae folutœ...... a a. § j
Card. bened. pulveris 3iij j}j

• »

M. F. S. A. mafia aëre licco exficcanda ,

donec formandis pilullis apta fit. Singul.
ad gran. femifl*.

Planta noftra confiât ex moleculis fu-
brefino falinis Se gummoiis fixioribus amaris,

quibus

IRIS - LILLIAD - Université Lille



de. Médicamens. 3-97
quibus. fociatse funr particule volatiles
naufeofo-acres caufticae, hae diutinâ coéfio-
ne prtevaporantur, ità ut remaneant tantunl
fubrelinofae falinae fixiores correétse ÔC
modificatœ.

Le point eiïeritiel de cette compofition
conlifte , comme on vient de le voir, dans
Ja préparation exaéfe de l'extrait d'Ellebore
noir ; il eft très-important de bien choiiir
l'Ellébore qu'on y employé. Celui qui mé¬
rité la préférence , fe trouve dans la SuiiTe:
il ne faut pas le confondre avec les dilFé-
rens Ellébores du pays, ni avec celui qu'on
nomme pied de Griffon , qui fe vendent
indifféremment chez les Droguiftes. Il faut
être également attentif fur le tems où fe fait
la récolte de cette racine ; quand on la
retire de la terre, en Septembre 8t en
Oéfobre, elle contient beaucoup plus de
réiine 8t de gomme , Si fes- fibres font
plus compares Si plus caffantes.

Pour en tirer l'extrait, on commence'4
par pulvérifer groffiérement la racine d'El¬
lébore 5 on verfe deïïus une quantité fuffi-
fante d'Eau-dc-vie alkalifée , pour qu'elle
foit parfaitement humeéfée j on répété cette
irroration douze heures après : il faut un
dixième d'Alkali de Nitre, fixé par les
Charbons, fur neuf parties d'excellente eau-
de-vie. '

y
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Cette liqueur pénètre les parties conflitu-

tires de la racine d'Ellébore , les divife ,

Se les diffout, de maniéré que celles qui
font cauftiques & délétères , puiffent en
être aifément féparées, & être enlevées
par des évaporations répétées. Elle fait
perdre en outre , prefque fur le champ ,

à l'Ellébore fon odeur acre Se nauféabonde ;
celle qui la remplace paroît être favoneufe,
& n'eft point défagréable. Douze heures
après avoir fait la fécondé irroration d'Eau-
de-vie, on commence les infulions au vin j
par ce nouveau moyen, on achevé d'extraire
la partie rclineufe qui avoit déjà été péné¬
trée par l'Eau-de-vie alkalifée , Se on fe
procure la partie gommeufe qui avoit échap¬
pé à ce premier dilfolvant : on employé
à cet effet, le meilleur vin du Rhin, ou
à fon défaut, du vin de grave de la pre¬
mière qualité : on jette fur la matière , qui
doit être placée dans des 'terrines de grès,
une fuffifante quantité de l'un ou de l'autre
de ces vins, pendant l'efpace de quarante
huit heures:, on a foin de remplacer le vin
qui s'évapore , ou qui pénétre la racine 8c
s'incorpore avec elle , de forte qu'il fumage
toujours de fix travers de doigt} en met
alors le tout dans une grande badine d'ar¬
gent y Se on le fait bouillir pendant l'ef¬
pace d'une demi-heure on pafTe enfuite ,à
travers un linge, la liqueur toute chaude
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avec forte exprefiion. On rejette dans la
terrine le relidu de cette opération , 8c
l'on verfe delîus une nouvelle quantité de
vin du Rhin ou de Grave , jufqu'à ce qu'il
la fumage de lix travers de doigt} on rem¬
place le vin comme dans la première opé¬
ration , à mefure qu'il pénétre la matière
& après une infulîon de quarante huit
heures , on procède à la décoction & à
l'exprelïion comme ci devant j on mêle
enfemble les deux liqueurs extraites, 8c
l'on rejette comme inutile le marc qui
n'a plus guère de laveur ni d'odeur.

L'évaporation de cette liqueur fe fait de
la maniéré, 8c dans les proportions Vi¬
vantes : on fait bouillir dans la balfine d'ar¬
gent deux parties d'eau très-pure Se quand
elle eft bouillante , on y mêle une partie
de la décoâion d'Ellébore qu'on aura trou¬
blée avec la fpatule , pour que la Réline ,

qui gagne aifément le fond , foitexa&ement
mêlée avec les autres parties extraétives:
il faut être attentif à ce que la baflîne ne
foit pas pleine , & qu'il ait un efpace
fuffifant, pour que la liqueur ne s'extravafe
pas pendant l'opération. On modérera
aulTi le feu , afin d'éviter la trop grande
raréfaétiou de la liqueur : on pouffera l'é-

Vi
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vaporation jufqu'à ce qu'elle ait acquis la
eonliltence de iirop.

On répétera ce travail, en foumertaut
pour la fécondé fois, cette liqueur extrac-
tive à une ébullition avec de l'eau , & à
une évaporation fuffifante , pour qu'elle re¬
prenne la confidence de drop on prendra
les mêmes précautions qui ont été indiquées
dans le premier travail, foit pour la quan¬
tité d'eau qu'on y employera , & qui doit
être bouillante avant d'y mêler l'extrait,
foit pour éviter la raréfaction , dont il
eft très-fufceptible -, on la verfera enfuite
dans une terrine.

Quand toute la liqueur aura fubi ces
deux opérations , on procédera , par une
évaporation lente , à la réduire à la con¬
fidence d'extrait , 8c on l'agitera conti¬
nuellement avec une fpatule de bois : en-
fuite on retirera la badine du feu , 8c
on y verfera pemà-peu un neuvième d'ex¬
cellente & forte Eau-de-vie , qu'on mê¬
lera exactement avec l'extrait : on fera
fur le champ évaporer cette Eau-de-vie-
à un degré de chaleur fort médiocre j
8c par cette méthode, on obtiendra le
double extrait d'Ellébore noir imprégné
& mêlé de la manière la plus intime
avec la partie extraéfive du vin.

On prépare la Myrrhe de la manière
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fuivante : 011 la pulvérife grodièrement,
8t on la paiTe à. travers un tamis de crin.;
on la jette enfuite dans une badine où
il y a une fuffifante quantité d'eau , elle,
s'y diiTout à un feu médiocre alors on
la paffe toute chaude à travers un linge $

on l'exprime fortement : on expofe à
un feu léger la Myrrhe ainli diffoute,

on l'agite fans celle jufqu'à ce quel¬
le ait acquis la confidence d'extrait.

La préparation du Chardon-bénit ,

conlïfte à réduire en poudre les feuille»
de cette plante , qu'on aura cueillies avant
fa fécondation , 8e enfuite sèchées au,

♦.grand air 5 on palî'era cette poudre à
travers un tamis de foye.

Il eft effentiei de tuivre lcrupuieuie-
ment les précautions détaillées dans la
Formule des pilulles toniques ; il n'en eft
auc ine d'inutile : le choix des ftibftances
qui entrent dans cette compofition , n'eft
pas moins important ; il faut furtout
n'employer que d'excellente Èau-de-vie-
& de Vin de la première qualité : ce
n'eft pas fans raifon que M. Bâcher a
donné la préférence au Vin du Rhin 8C
au Vin de Grave ; il feroit peut-être dan?
gereux de rien innover à ce fujet, au*
moins fans de bonnes raifons.

Les pilulles Toniques , quand elles, font
v s
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accompagnées d'un abondant ufage de
baillons appropriées , ont J'avantage de
remplir toutes feules les différentes in¬
dications qui fe préfententdansle traitement
de l'hydropilïe : d'une part elles divifent, de
l'autre elles évacuent les matières amol¬
lies 8c rendues fluides, &C augmentent
d'ailleurs l'énergie du fang par l'aéfiom
des folides qu'elles raniment Si foutien-
nent. Mais, pour que ces effets aient lieu ,
il faut néceffairement que le malade
faffe ufage d'une abondante boiflon. On
peut, pour fe convaincre de l'efficacité de.
ee remède que nul autre ne peut remplacer
dans le traitement de cette cruelle maladie ,

avoir recours aux nombrenfes obfervations
rapportées par des Médecins d'un mérite
diftingué , Se inferées dans le fécond vo¬
lume du Recueil d'Obfervations de Mé¬
decine des Hôpitaux Militaires, fait Si
rédigé par M. Richard de Hauteficrck,
ancien premier Médecin des camps ÔC
armées du Roi , Sic. On fera convaincu,
par la réunion de ces Obfervations $ que
la boiflon eft toujours avautageufe dans
l'hydropilie , qu'elle eff indifpeofable pour
préparer & faciliter l'effet des pilulles
Toniques \ qu'elle remplit d'ailleurs le vœu
de la nature , qui fe manif'efte le plus fou-
rent par la foi'f ardente qui tourmente les
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malheureux attaqués de cette maladie. On
y verra que l'aétion des pilulles Toniques
n'eft jamais plus aliurée que quand la fi¬
bre eft dans le relâchement ; que li la
fibre n'a point été amenée à ce point
précis par la maladie , il faut l'y amener
par l'art, 5c la boiffon abondante en eft
le moyen toujours sûr. Si l'hydropifie eft
conftamment accompagnée d'éréthyfme 5C
de crifpation , on ne doit point ufer de
ce remède , ou n'en ufer qu'avec les
plus grandes précautions, fur-tout dans
les pays chauds : ôc l'on doit s'en abfte- •
nir entièrement , lorfqu'il y a phlogofe ,
inflammation , fûppuration interne , ou un
commencement de gangrène ; dans ces

il wn nruirrA^ n"^r' ;;;,û P r «
v-oo •) *» nv. Muutioti ^îvuiltrC C|UC CCS CIIv.13
pernicieux.

La dofe des pilulles Toniques eft de
dix pilulles pour un adulte. Les hydro¬
piques prennent trois pareilles dofes dans
la matinée , en mettant deux heures d'in¬
tervalle d'une prife à l'autre. «Les per-
fonnes d'un tempérament robufte en pre¬
nant quinze , ou même vingt à la fois.
Il eft rare qu'on foit obligé d'en prendre
moins de huit ;il eft encore plus rare qu'on
foit obligé d'en prendre plus de vingt.
Sur chaque dofe , on prend un bouillon ,

du pecit-lait , ou de la tifane chaude.

v4
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Lorlque l'eftomac eft agacé , on ne prcnà
qu'une ou deux dofes des pilulles par
jour. On interrompt leur ufage chaque
quatrième jour. Si cependant elles ne pro-
duifent point d'évacuations , on doit con¬
tinuer à en prendre plus long-tems , en
augmentant fuccefiivement la dofe jufqu'à
ce qu'on en ait obtenu quelques effets
fenfibles.

La différence des climats, des faifons Se
plufieurs autres circonftances , qui d'un
jour à l'autre peuvent varier Se affeâer
différemment l'économie, animale , doivent
aufii faire varier l'aéfion & les effets des

pilulles toniques. La dofe de ce remède
ne doit donc être déterminée que par fes
effets.

On doit les employer à plus petites
dofes dans les Provinces méridionales d«
France , que dans celles du Nord.

Il eft cependant à propos d'obferver
que ce remède pris » à différentes dofes ,

produit différens effets. Lorfqu'il eft pris
à haute dofe Se à dofes rapprochées, il
évacue fortement par haut &C par bas j
les dofes ordinaires produifent des éva¬
cuations modérées , Se une petite dofe ,

comme de trois , quatre , cinq S< huit
pilulles , prifes pluh'eurs jours de fuite ,

donne de l'appétit} facilite les digeftions,
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& augmente les fécrétions & les excrétions.

Pilulles ou dragées de Keyfer.
La recette de ces pilulles , que nous

avons extraite , ainfi que celle des pilulles
toniques, du fécond volume du Recueil
des Qbfervations des Hôpitaux Militaires,
eft exactement conforme à celle qui avoit.
été donnée à feu M. Senac, premier Mé¬
decin du Roi , qu'on avoit confulté, Sç
qui avoit partagé à cet égard , la confiance
du Gouvernement.

RECETTE d'un fpécfique de Vin-
vention de M. Keyser , pour la
guérifon des maladies vénériennes
confirmées.

PREMIERE OPÉRATION.;
ARTICLE premier.

On a une machine hydraulique, compo-'
fée de cinquante baquets, ou féaux coni¬
ques , avec chacun fôn moufi'oir (a). On
met dans chaque baquet vingt livres pefant de

(a)' M. Keyfer s'étoit engagé de donner un
plandeflinê de cette machine avec toutes (es
proportions : il ert mort avant d'avoir rempli-
fon engagement à ce (ujet ; mais fa famille otlre
de donner le plan & le deffein de cette ma*
chine, dès que le Miniftre l'ordonnera.

y 5
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mercure, avec deux ou trois livres d'eau
commune bien claire 3 alors on fait jouer
les mouffoirs pendant l'efpace de vingt-
quatre heures , au bout duquel tems, une
partie du Mercure fe trouvera réduite dans
une boue qui rendra l'eau noire Si épaiffe,
comme fi on y avoit jette de la vraie
boue 3 alors on retire cette eau boueufe
par un robinet fabriqué exprès , vers le
fond du féau conique , immédiatement au-
deffus de la furface du Mercure, Si on
la reçoit dans des terrines de grès. On
fiabftitue de la nouvelle eau claire en mê¬
me quantité. qu'on en a tiré de boueufe ,

& aufiltôt on fait jouer de nouveau les
mouffoirs l'efpace de vingt-quatre heures 3
après lequel tems, on retire encore l'eau
boueufe dans d'autres terrines de grès ou
vafes quelconques , bc on verfe par incli¬
nation l'eau des premières terrines, qui
aura eu le tems de s'éclaircir pour rem¬
placer celle qu'on vient de retirer des ba¬
quets (é).

(b) L'eau boueufe s'éclaircu & fe dépofe
dan; l'efpace de vingt-quatre heures: après l'a¬
voir vi ifée p:r inclination , on trouve dans le
fond de chaque terrine une boue noire , qu'on
peut appeller avec jufte raifon , JEthiops fait
par lut-jhtme. Cet JEthiops a une yertu purga-
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Article I I.

On voit, par ce qu'on vient de dire,
qu'il faut plulïeurs terrines pour recevoir
les eaux boueufes, afin qu'elles aient le
teins de fe dépofer Se de s'éclaircir , pour
s'en fervir Se remplacer à mefure l'eau
boueufe qu'on retire des baquets, toutes
les vingt-quatre heures -, ainli alternative¬
ment , elles fervent à recevoir les eaux
boueufes, & à donner de la claire pour
les baquets.

Article i i i.

Comme à force de faire jouer les mouf-
foirs, tout le mercure fe réduit en /Erhiops
naturel, on aura foin de remplacer le
Mercure à mefure qu'il s'en fera une certaine
diminution , afin qu'il s'en trouve toujours
dans les baquets à-peu-près la même quan¬
tité de vingt livres qu'on avoir mis d'abord.

article i v.

Lorfqu'on aura dix livres, plus ou moins
d'/Ethiops , on le fera.sécher fur le bain-
marie bouillant, dans une terrine de grés.

tive, 8t. on peut le donner depuis un grain juf-
qu'à huit. On fent qu'il doit avoir plus de ver¬
tus & de propriétés en médecine . que l'jÇthiops
fait par l'addition du foufre, décrit dans les Au¬
teurs Chy milles , comme Lemery & autres.
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On abrège cette déification en remuant
fouvent 6c en écrafant les grumeleaux qui
fe forment, avec line cuiller ou fpatule
de bois.

DEUXIEME OPÉRATION;

L'MtHtops étant bien defleché , on l'in¬
troduit dans des cornues de verre , dont
on laiffera au moins un tiers de vuide j on
les expofe fur un fourneau propre pour re¬
vivifier le Mercure par la cliilillation , juf-
qu'à ce que par uru feu fort (c), il n'en
forte 6c n'en tombe plus du bec de la
cornue dans le récipient ,6c qu'on foit af¬
fûté que ce qui relie dans le ventre de la
cornue, n'eft que tête-morte, ou les parties
hétérogènes 6c invalides du Mercure [d).

(c) Ce feu doit être gradué, en le faifant
très-ient & léger dans le commencement , 8c
fort fur la fin.

(d Cn fera étonné de voir la grande quan¬
tité de têtes-mortes & de parties hetérogéues
qu'on fépare du Mercure par ce moyen.

lt n*v a que ce feul moyen au inonde, qui
puiffe féparer ces parties hétérogènes , qui ne
font autres qu'une combinaifon de graille ou
fcufre ccmbuft.ble, avec une terre yitnfiable.

Article V,

IRIS - LILLIAD - Université Lille



d e Me d i c a me n s. 409
Article v i.

Comme dans la revivification de l'jE-
thiops en Mercure coulant , il monte avec
ledit Mercure , pendant la diftillation , une
grande quantité d'huile conibuftible , dont
une partie relie opiniâtrement attachée à
fa furface, on le dégagera facilement de
cette graille en le battant ou remuant,
au moyen d'une cuiller de bois , dans de
la poudre de chaux-vive finement tamifée 5
la chaux abforbe toute l'huile ou graiffe,
& laiffe le Mercure net, excepté une nuan¬
ce de la poudre de chaux , dont on le
dégage en le lavant & verfant defilis à
plulieurs reprifes, de l'eau claire; alors on
le trouvera plus brillant que l'argent le
mieux poli, enfuite on le fait sécher fur
une évaporatoire de verre fur un feu lent
de fable.

TROISIEME OPÉRATION.

article v i i,

Lorfque le Mercure fe trouvera dégagé
de toutes les parties aqueufes, on le par¬
tagera dans plufieurs matras de verre à cul
plat, en obfervant de n'en mettre Ample¬
ment que ce qu'il en faut pour couvrir le
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fond defdits matras (e), après en avoir
légèrement bouché le col avec un petit
chapeau de papier \ on les place dans le
fable , fur un fourreau de calcination ,

dans lequel on fait 8c on entretient le feu
fans interruption , jufqu'à ce que le Mer¬
cure foit réduit en une chaux rouge, (/)
Pour fe conduire dans cette opération, on
peut confulter fur le degré de feu nécef
faire , Lemery 8c autres Chymiftes.

Le fieur Keyfer prévient qu'il n'y a
qu'une expérience fuivie qui apprend à
donner le point de feu jufle, qui feule
puiffe avancer 8c abréger cette calcination.
Comme il eft difficile de déligner exaéie-
ment ce point de feu par écrit , le lieur
Keyfer en fera la démonllration à M. Senac
8c à M. Richard , ou aux perfonnes qu'il
plaira au Roi de nommer.

Article vin.

Quand on aura une alfez grande quan¬
tité de ce Mercure perJe, on le retirera
des matras } mais, comme après cela il lui

(e) On en met ordinairement depuis quatre
onces jufqu'à une livre, fuivant la grandeur
«les matras.

(f > Cette Chaux rouge porte le nom de
Mercure précipité per fe,
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re/le toujours joint du Mercure vif, cou¬
lant 8c dans fon état naturel , il faudra par
la voie d'une diftillation ménagée, l'en fépa-
rer. (g)

QUATRIEME OPÉRATION.
A H T I C E IX.

La Chaux rouge , ou le Mercure per
fie , étant bien déphlégmé 8c entièrement
dégagé de tout le Mercure coulant , on
en prendra , je fuppofe , une livre pelant :
qu'on verfera dans un féau conique propre,
avec fon moitffoir, 8c qui ne doit fervir
qu'à ce feul ufage ; ce féau aura un robi¬
net percé au plus bas 8c à ras de fon
fond ; ÔC par-delîus la livre de Mercure
per fi , on verfera huit pintes de vinai¬
gre qui aura été bien diftillé dans des cu-
curbites de verre , 8c non dans des vaif-
feaux d'étain , ni autre métal. On fera alors
jouer le moullhir , de la même maniéré,

(g) Pour bien faire cette diftillation, on obfervera
d'une part, de faire le feu afiez fort pour faire
monter le Mercure vif dans le bec de la cornue ;
& de l'autre , on ne le fera pas trop, de crainte
de fondre ou de revivifier le Mercure per fe , en
Mercure coulant ; ce qui arrive immanquable¬
ment pour peu que le feu foit plus fort qu'il
ne le faut.
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que fi c'étoit pour faire l'iEthiops , pendant
fefpace d'une heure ou deux; au bout du¬
quel tems la livre de Mercure per fe , fe
trouvera diffoute dans les kuit pintes de
.Vinaigre.

Article x.

Lorfqu'on fera affuré que tout le Mer¬
cure per fe, fera entièrement diffous , on
tirera le Vinaigre chargé par un robinet,
dans un vafe propre de porcelaine ou
de fayance , Se aufiî-tôt on filtîefa la li¬
queur au moyen d'un entonnoir de verre
garni de papier-Jofeph non battu , dans
huit bouteilles de verre, (/z) Ces huit bou¬
teilles étant pleines & de mefure égale ,
il eft aifé à concevoir , que chacune con¬
tiendra à très-peu de chofe près , deux
onces de Mercure perJe, dilibus.

Oti a l'attention d'employer cette liqueur
dans les vingt-quatre heures , comme on
va le dire , afin qu'aucune des parties du
Mercure per fe difious , n'ait le tems de
fe précipiter ou fe raffembler au fond des
■bouteilles en forme de fel neigeux (z).

- - ''\_"

(/z) On trouve toujours, à très.peu de chofe
près , la même quantité de vinaigre diftillé qu'on
avoit employé d'abord ; d'ailleuts on peut le par¬
tager en huit parties égales.

On emploie la liqueur pendant qu'elle eft
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CINQUIEME OPÉRATION.

Article xi.

Pour employer les trois bouteilles de
Vinaigre, contenant chacune deux onces
de Mercure diiïous , on aura huit tables de
Marbre , chacune de deux pieds & demi
de long ou environ, fur deux pieds de large j
ces tables auront une furface unie, creu-
fée dans le Marbre même , de maniéré
qu'elles ayent tout autour un rebord d'en¬
viron un pouce de hauteur j fur chacune
de ces tables , on met deux livres de Manne ,

choifie en larmes, avec une bouteille de
/I -1-^.

Vinaigre chargée de Mercure ptr jt, mors
on broyé la Manne fur chacune defdites
tables , au moyen d'une mollete de Por-
phire , jufqu'à ce que la Manne Si le vi-;
naigre ayent une confiftence égale , fans
grumeleauxj c'eft-à-dire , jufqu'à ce que le
mélange foit des plus exaûs & que le
tout fe trouve réduit eu confiftence d'une
bouillie liquide.

limpide, & on la mêle avec la Manne, avant-
que rien n'ait précipité en fel neigeux ; afin que
le Mercure fe trouve plus épars & plus divile
dans cette Manne.
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Article xi i.

On pafle cette bouillie liquide , pour
en féparer les ordures que contenoit la
Manne, au travers d'un tamis de crin,
fur une table de marbre , pareille à celle
où elle aura été broyée j alors on la bif¬
fera fur cette table fe fécher d'elle-même
6c fans feu , fur-tout pendant l'été (k),
jufqu'à ce qu'elle ait une confiftence allez
gluante 6c épailie, pour ne pouvoir pas cou¬
ler en penchant la table fur fon côté. Plus
on remuera la bouillie avec la molette de

Porphire , 6c plutôt on l'obtiendra en con-
fiftence gluante 6c épaiffe ; le mouvement
repété 6c continué au moyen de la molette,
r • r t • - •

râvo-me oeaucoup l'évaporation du fuperflu
du Vinaigre , 6c fait qu'à la fin, le mé¬
lange fe trouve des plus précis Se des plus
exaéis.

Article xiii.

La bouillie étant gluante à ne pouvoir
couler de la table de marbre , on la couche
fur fon côté devant le feu , foit de flamme
ou de charbon, de maniéré que le bu
puilfe chauffer 6c frapper doucement la

(k) L'hiver, on tiendra les tables dans un lieu
eu il y aura continuellement un poêle allumé.
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furface du mélange. (/) Pendant tout ce
tems, on remue toujours, au moyen d'un
couteau qui aura une lame d'acier large Se
pliante , 6c on promene la matière de bas
en haut, 5c du haut en bas , en la faifant
changer de place à chaque inftant , jufqu'à
ce qu'elle devienne allez ferme , pour que
fon déplacement foit difficile, Se qu'elle fe
trouve en forme de pâte ,• alors on retire
cette pâte de la table , 6c elle fera propre

toute préparée à en faire des dragées.

SIXIEME OPÉRATION.

Article xiv.

/N « • * ~ ♦ « f

Ue fait tomber fur une tacie ae marurc

bien unie, au travers d'un tamis de foie
fin, de la farine l'épaiffeur d'une demi-ligne
ou environ. On prend alors quatre onces
de pâte , qu'on roule dans fes mains pour
en former une boule , qu'on pofe fur la ta¬
ble au milieu de la couche de farine, 6c
on applatit la boule avec la main on étend
enfuite cette pâte en égale épaiffeur dans

(l) On doit agir comme je le propofe , car fi
on vouloit sécher le mélange en mettant le feu
deiTous, on ne parviendront jamais à la rendre
en confidence propre pour en fermer des dra¬
gées.
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toute Ton étendue, au moyen d'un rouleau
de bois qui a un bord à chaque bout vers
les deux extrémités } on le rouie par-deiîus
la pâte en appuyant , 8c on le fait aller 8c
venir a diverfes reprtfes , comme font les
Pâfiffiers , qui employent de la pâte defti-
née à la pâtifferie. La pâte étant ainfî bien
appbtie dans toute fou étendue, fuivant
l'épaiffeur des rebords du rouleau de bois
qui elt de deux lignes ou environ , on fait
tomber fur toute fa furface une légers
couche de farine au moyen d'un tamis de
foie y alors on prend un cornet de fer blanc
en forme conique , dont le petit bout eft
percé, qu'on tient dans le creux de la main
par le gros bout, 8C on pouffe en appu¬
yant te petit bout oppofite , dans la pâte ,

qui emporte à chaque fois la pièce en re¬
tirant le cornet} on continue ainii à' em-
p orter des pièces, jufqu'à ce que le cornet
s'en trouve rempli, & on le vuidé fur une
afliette j on continue le même travail juf¬
qu'à ce que la pâte fe trouve par-tout trouée
comme une écumoire » on prend alors lé¬
gèrement cette pâte trouée par un des bouts
qu'on enleve de deffus la table , en la fe-
couant 8c foufflant deffus en tout fens, pour
faire tomber toute la farine qui s'y trouve
légèrement adhérente. Cela fait, on la roule
de nouveau dans les mains, pour en for¬
mer une boule qu'on pofe, comme ci-de-
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rant, fur la table de marbre, fur laquelle
on aura eu foin de tamifer une légère
couche de farine comme la premiers fois j
on applatit de même la boule avec la main
& enfuite avec le rouleau de bois : on

faupoudre de nouveau, au moyen du tamis ,

fur la furface de la pâte, une légère cou¬
che de farine ; après on emporte encore
des pièces, à l'aide du. cornet de fer-blanc ,

ce qu'on répète jufqu'à ce que les quatre
onces de pâte foienr employées.

On roule enfuite dans le creux d'une
main, à l'aide des doigts de l'autre, cha¬
que pièce coupée pour en former de pe¬
tites boules rondes, appellées dragées (m),
dès qu'on les aura couvertes de farine ,

comme on va le dire.
On met deux ou trois gros de plus au

moins, de farine dans une boîte $ enfuite
on y met les dragées provenant des quatre
onces de pâte , qui font d'ordinaire plus
que fuffifantes pour une cure.

(m) Chaque dragée à l'ufage des hommes i
doit pefer trois grains, c'eft en conféqiience
qu'on fera percer le trou clu petit bout du cor-,
net de fer-blanc.

Chaque dragée à l'ufage des Femmes ou per-
fonnes délicates, fera d'un grain ■& demi-, en
confeqtrenee on proportionnera le trou du cor¬
net de fer-blanc.
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On a foin de tenir la boîte fermée, de

la remuer fouvent , de l'ouvrir quelquefois
pour donner de l'air , 8t de continuer cette
manœuvre jufqu'à ce que les pilulles fe
couvrent d'une légère couche de farine ,

qui les fera paraître en forme de dragées \
Se on les tient après cela dans un lieu fec ,

pour les préferver de l'air humide , qui les
fait tomber en une efpèce de deliquium.

Dans toute cette opération, au lieu &
place de farine, on peut fe fervir de fucre
royal finement tamifé , comme je le fai-
fois autre-fois ; méthode que j'ai changée ,

parce que le fucre rendoit les dragées trop
fufeeptibies à l'imprëïïion de l'air, £I fu-
jettes à fe fondre dans le tranfport. G'eft
pour la même raifon que j'ai trouvé con¬
venable de fubfiituer la Gomme arabique
diftoute , à la manne , après avoir toute¬
fois inftruit de ce changement, MM. Senac
Se Richard , qui l'ont approuvé.

RÉCAPITULATION.

La première opération Se la plus eften-
tielle , ne confifte donc qu'à fépaier pro¬
chainement du Mercure , les parties hété¬
rogènes & groftières , moyennant fa ré-
duftion en iEthiops.

La fécondé opération ne confifte qu'à
réduire lTEthiops par la diftillation , en
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Mercure vif St coulant, dont on fépara
la graiffe moyennant la poudre de Chaux-
vive \ le laver enfuite à plulieurs reprifes
avec de l'eau claire , 8t le sécher fur un
feu lent de fable.

La troilième opération eft la réduâion
du Mercure purifié en une chaux rouge ,

au moyen de la calcination.
La quatrième opération comprend la

difîolution du Mercure per fe dans le Vi¬
naigre diftillé , au moyen de la trituration.

La cinquième opération eft le mélange
exaéf du Vinaigre chargé avec la Manne.

La (ixième comprend l'emploi de la
pâte pour la réduire en dragées.

Voilà donc exactement & bien précifé-
rhéntla compolîtion del'anti vénérien du fieur
Keyfer, qui , fans prévention, efl le feul
8c le plus efficace qui ait jamais exifté ,

Se doi.t toute l'humanité pourra tirer un
avantage (ingulier ; en conféquence le fieur
Keyfer mettra au jour dans peu, une mé¬
thode raifonnée , qui indiquera toutes les
chofes néceffaires pour bien admitihlrer
ce remède dans tous les cas. Il donnera
de plus dans un petit traité féparé , fe s
obfervations particulières , 8t établira par
des raifons folides, oombien fa méthode
eft préférable à toutes les autres, comme
l'expérience dans la fuite en pourra con¬
vaincre tous les gens de l'art , qui ae le
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font point encore , pour n'avoir point em¬
ployé ledit remède.

REMARQUES particulières du
Jieur Keyser , fur quelques ar¬
ticles de fa recette, parfupplémenU

PREMIERE REMARQUE.

On voit par l'article premier comment
lTEthiops , fait au moyen du mouvement
Se de l'eau commune, difpofe le Mercure
St le met dans une difpolition aétuelle à
recevoir , parla fimple diilillation, un degré
de purification effentielle. Le mouvement
pouffe, li on peut parler ainli, les parties
hétérogènes qui fe trouvent profondément
mêlées dans la fubltance du Mercure fur fa
circonférence , Se la diilillation mentionnée
fépare alors facilement les parties pures 8c
homogènes, qui montent dans le bec de
la cornue Se defeendent dans le récipient,
d'avec les parties impures & hétérogènes,
qui relient dans le ventre du vailfeau dif-
tillatoire.

Quoique ce premier degré de purifica¬
tion fépare du Mercure une quantité
étonnante d'ordures , Se développe fes
vertus en le dégageant en partie de fa maffe
corporelle, il ne s'enfuit pas de-là qu'il ne

foit
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foit fufceptible encore des degrés des pu¬
rifications ultérieures , 8c par conféquent
d'être perfeâionné pour opérer la guérifon
des maladies avec plus d'efficace : les re?
cherches 6c les expériences que le fieuf
Keyfer a faites , lui ont appris que le Mer¬
cure, purifié une fois, comme il efl expli¬
qué dans la recette, réduit en Chaux rouge
dilîbus dans le Vinaigre 8ç mêlé avec la
Manne , opéroit bien plus efficacement que
le .Mercure non-purifié , réduit pareillement
en Chaux rouge, dfilou s dans le Vinaigre
& mêlé avec la Manne. De?là, on peut
ce me fernble , conjeéturer 8c conclure ,

. pour airfii dire, fans trop donner au hazard,
que le Mercure qui aura reçu deux purifia
cations, furpaffera en vertus celui qui n'en
aura reçu qu'une par conféquent, trois
purifications, quatre , cinq., 8cc. pourront
rendre le Mercure meilleur encore. Quoi?
qu'il en foit , comme ce procédé n'a ja?
mais été connu de qui que ce foit, & que
l'opération mérite d'autant plus, à être exé?
çutée, qu'il peut en réfulter un. grand bien
pour la confervation des hommes 5 voici en

quoi cette opération confifle.
Il ne s'agit qu'à réduire le Mercure,

qui a déjà été purifié une fois , une fécondé
fois en rEthiups, lequel étant revivifié dq
nouveau par diftillation , fe réduira une
troilième fois en /Ethiops 3 ce qui fe répé*

' *
X
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tera autant de fois qu'il fera nécéffaire ,

pour que le Mercure ne puilFe plus tour¬
ner en /Echiops ; mais le réduife par la
trituration , en une poudre très-Tuf tiîe Se
d'un beau blanc ; ce' qui arrivera à coup
sûr, auffi-tôt que le Mercure fe trouvera
entièrement & comp'.ettement dégagé de
toutes fes parties hétérogènes, qui er.chaî-
noient & engourdilloient l'on efficace , &
le rendaient, pour ainli dire , corporel Se
paffif.

DEUXIÈME REMARQUE.

L'Article X c!e la recette , en feigne les
moyens de dilfoûdre le Mercureper fe dans
le Vinaigre diftillé ; ce Mercure diifous fé
combine parfaitement avec, le Mercure
coulant, au moyen de la trituration, dont
Je produit eft des plus finguliers, Se on
l'obtient de la manière fuivante.

Auffi-tôt que la livre de Mercure perfe
fe trouvera diffoute dans les huit pintes
de Vinaigre, ajoutez-y deux livres de Mer¬
cure coulant ; faites continuer le travail
du moufîoir , les deux Mercures fecombi-

N
neront &C monteront à mefure , fur la
furface du Vinaigre en forme & parfaite-
tement reliemblans à de la crème fouettée;
on leve à mefure cette crème avec une

cueiller de. bois, 8c on la lailfe tomber
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dans un tamis de crin , pofé fur l'ouver¬
ture de quelque vafe. On fait continuer
le jeu du moulfoir, Se on continue à écré¬
mer jufqu'à ce qu'il ne s'en forme plus ;
alors on laide doucement sécher la crème
à l'ombre , dans le tamis même , au tra¬
vers duquel le fuperflu du Mercure s'égou-
tera, Se tombera dans le vafe qui eft def-
fous. La crème étant défléchée on l'incorpore
dans de la manne , en proportion d'une
partie de crème contre huit de Manne. Ce
mélange eft purgatif 8c fait un bon remède
contre les maladies vénériennes récentes ,

ôc furtout pour les chancres ; c'eft d'ailleurs
un puiflant fondant. Pour faire le mélange
de la Crème & de la Manne , on com¬
mence par broyer la crème fur la porphire
( au cas qu'on l'ait laiffée sécher ) , au
moyen d'une molette aufli de porphire , en
l'arrofant avec un peu de Vinaigre diftillé
naturel; cela fait, on y ajoute la Manne ,

qu'on arrofe Se humecte aufli avec du pa¬
reil Vinaigre , en quantité mefurée Se né-
ceflaire, pour avoir uqç pâte molle , qu'on
triturera jufql*'à ce que le mélange foit le
plus exaft pofltble : alors on le fait sécher
devant le feu jufqu'à confidence pareille à
la pâte délignée en l'article xiy. De cette
pâte on fait des^ pilulles de la même ma¬
nière 6c- groftèur que les dragées expliquées,
dans l'article xy.

X 2.
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TROISIÈME REMARQUE.

On a délîgné par an renvoi, dans l'article
premier , que iVEthiops fans addition a une
vertu purgative le iieur Keyfer ajoute ,

qu'on en peut donner fans aucun inconvé¬
nient, intérieurement & avec fuccès,dans
les maladies chroniques, en guife de fon¬
dant ; mais on n'eit pas toujours affuré d'a¬
voir du Mercure exempt de toutes fubftances
métalliques 5 avant de le foumettre à ia
trituration , il fera bon de n'employer en
médecine qu'un iEthiops (provenant d'un
Mercure qui aura déjà été purifié une fois :
alors., outre que cet /Ethiops aura plus
de vertus , on fera certain qu'il ne pourra
contenir aucunes fubftances métalliques,
toujours capables Se fujettes à.bieffer les
entrailles.

Pour employer cet Aîthiops , on le mê¬
lera pendant qu'il eft encore mouillé, Se qu'il
eft en conlillence d'une bouillie épaifïe", par
l'addition de i'eau , avec de la Manne en pro¬
portion d'une partie d'iËthiops contre deux,
trois, quatre, cinq, lix , fept, Se huit de
Manne , Scc.

On peut également faire prendre ITEthiops
Amplement dans de l'eau , & y ajouter , fi
l'on veut, quelques firops, foit purgatifs ou
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autres. On peut auffi le donner dans du
bouillon ou eau minérale , félon qr»e l'exi¬
gera la maladie.

On commence le traitement des mala»
dies vénériennes par les dragées de Keyfer ,

parl'ufage des remèdes généraux : on donne
en fuite une dragée le matin & une le foir
du premier jour j une le matin 8t deux le
foir du lendemain \ deux le matin & deux
le foir du troifième jour ^ deux le matin &C
trois le foir du quatrième \ 8t ainfi de fuite
ou augmente d'une dragée tous les jours ,,

jufqu'à la fin du traitement, obfervant de
fufpendre dans les circonftances requifes.

Il n'y a guère de remède fecret qui ait
excité tant de débats, & fur lequel on fe
foit permis autant de conje&ures que fur
celui-ci : on voit néanmoins combien la
plupart étoient fauffes ou bazardées. Ceux-
là feuls ont approché du but, qui l'ont re¬
gardé comme un Mercure exceflivement
divifé. Les gens de l'art trouveront fans
doute les procédés de M. Keyfer trop diffus,
Se même quelquefois trop minutieux, Se
la diélion de l'Auteur peu correéte ; ils
fauront bien réduire ce remède à fa jufte
valeur, quoiqu'il ait mérité l'approbation
8c les recompenfes du Roi. Tout raifonne-
ment de notre part fur cet objet feroit
déformais inuti'e, nous dirons feulement
que, quoique nous l'ayons trouvé quelque-

X 3
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fois infidèle , nous n'en connoiiTons aucun
qui guérilTe plus promprement Se plus po-
fitivement les douleurs vénériennes, même
les ofléocopes \ &i nous croyons devoir con-
feiller fon uiage en pareil cas.

Potion abforbante.
21 De Corail préparé , un gros ; Sirop
d'Abfynthe & eau de fleurs d'Orange, de
chaque , une once $ d'eau de Coquelicot,
lïx onces ; mêlez, pour une potion qui fe
prendra par cuillérées.

Autre.
»

Il Eau de Chicorée , fix onces ; pierres
d'Écréviffes, un gros ; Ivoire calciné & cor¬
ne de Cerf préparée , de chaque , un demi-
gros ; firop de Mercuriale, une once :
mêlez, pour une potion à prendre par
cuillérées.

Potion alexitère.

m Huile d'Amandes douces, trois onces ;
faites-y fondre vingt grains de Camphre;
ajoutez une once de firop de Limon : mê¬
lez , pour une potion qu'on donne par
cuillerées. Elle convient dans les efquinan-
cies ou maux de gorge gangréneux.

Autre,

21 Du Camphre , un gros 5 broyez dans
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un mortier de verre , avec vingt goûtes
d'Efiprit-de-vin : ajoutez deux onces de
fucre. Ces fubftances étant broyées enfem-
ble mettez y dix onces de Vinaigre,
pour une potion dont on prendra une cuil-
leYée toutes les heures 5 on boira im¬
médiatement après trois onces de petit-lait.

Cette poron convient dans- les cas des
éruptions rentrées.

Potion anodine.

21 De Camphre, un gros ; mettez-y le
feu , & laifiez br'uler dans une demi livre
d'eau , jufqu'à ce qu'il foit entièrement
cônfumé, 011 qu'il s'éteigne \ pafiez : la
dofe fera depuis deux onces jufqu'à qua¬
tre , 8t doit fe répéter plulleurs fois.

Cette potion ell: defiinée aux mélanco¬
liques : on peut en préparer pour une
vefrée avec une fcrupule de Camphre.

Potion anodine & dïaphorétique.
u Eau de Scabieufe & de Chardon-
bénit , de chaque , deux onces } eau de
Candie orgée, deux oncesconfeâion
d'Hyachynthe , demi-gros j Antimoine dia¬
phorétique , un fcrupule 5 firop de Pavot
rouge,, une once.

Elle fe prend par cuillerées.
Potion anodine ajiringenta.

IL. Eau de Ccntiaode & de Plantain , de
X 4
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chaque, deux onces} eau de fleurs d'O¬
range , demi-once j eau de Canelle orgée ,

un gros 8c demi j Diafcerdinm , une
once j Terre figiilée , yeux d'Ecréviffes 8c
Corail préparé , de chaque , un demi-gros $
Laudanum liquide , quinze goûtes : mêlez ,

pour une potion que le malade prendra*
en une ou d'eux fois, ou par cuiilérées.

Potion anti-dyjjcntérique.
21 -Eau de Plantain, huit onces ; eau de
fleurs d'Orange , une -once ; Diafcordium ,
un gros ; Terre figiilée & Corail préparé,
de chaque, un demi-gros ; firop Magiftral
aftringent, une once Laudanum liquide ,

quinze goûtes : mêlez, pour une potion
qu'on partagera en deux dofes égales.

Potion anti-épileptique.
11 Six onces d'infufion de Mélifie des
jardins j une once d'eau de fleurs d'Orange \
un gros d'eau de Canelle ; une once de
firop d'Armoifej vingt goûtes de teinture
de Caftoréum ; fix goûtes d'huile de fuccin;
que vous- dîfToudrez dans un jaune d'CEuf :
mêlez : on la prend par cuillerées.

Autre.

Il D''infufioli des feuilles de Menthe, fix
onces j teintures de Myrrhe & de Cafto¬
réum , de chaque-, un demi-gros yd'Efprit
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volatil de corne de Cerf, un fcrupule de
Mithridat,un gros: mêlez, pour une po¬
tion à prendre à plufieurs fois.

Potion anti-fpajincdique.
V. Eau de Cérifes noires, fleurs de Til¬
leul , de chaque une once \ poudre de
Guttere , de Valériane fwvage , de chaque.,
vingt grains : mêlez , pour une potion à
prendre par cuillerées , de deux en deux
heures.

Cette potion convient dans les convùl-
fîons des Enfans , même dans l'épilepfîe
& dans les maladies du Cerveau qui at¬
taquent le genre nerveux.

Potion anti-Jcorbutique.
21 Apozême anti-fcorbutique, fïx on-
ces ; dans lequel vous ferez infufer pen¬
dant une nuit , deux gros de feuilles de
Sené , un gros de Rhubarbe & trente grains
de fel ammoniac .: délayez dans la cola-
ture deux gros de confeélion Hamech, Sî
demi once de firop de pommes èlléboré.
Si on veut rendre cette potion plus forte.,
on pourra augmenter la dofe du Sirop
jufqu'à une once -, on peut encore y ajou¬
ter dix grains de Jâlap.

Potion ajiringente pour Thémoptyfie,
n Suc exprimé d'Ortie-grièche , deux

X.5
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onces3 firop de Rofes sèches, une once ■;
mêlez , pour une dofe que le malade pren-
•dra chaque jour.

Potion cdrmiMtcve.

Il Eau de Chicorée Se de fleurs d'O-
range, de chaque, trois onces; graine
d'Anis en poudre,.un fcrupule ; Quinquina
réduit en poudre très-fine , un demi gros;
confeélion d'Hyachynthe Se fel d'Abfynrhe ,

de chaque , un fcrupule ; firop de Gen-
tian , une once ; mêlez , pour une potion
qui fe prendra par cuillerées.

Potion Cathartique.
21. Tamarins gras, une once ; pulpe de
Gaffe , demi-once ; faites-les bouillir dans
huit onces eau de fontaine : ajoutez fur
la fin une demi-poignée de fleurs de vio¬
lettes : paffez ; pour deux dofes à prendre ,

• à une heure d'intervalle.

Potion Céphaliqtie.
2/ D'eau de Lavande, fix onces ; d'eau
de fleurs d'Orange, une once; d'eau de

'Canelîe , deux gros; de fel ammoniac-,
\ua demi-gros ; Efprit volatil de corne de
! Cerf 8c Li'lium de Piracelfe , de chaque,
douze goûtes .; de firop d'GEillets , une

■once : mêlez, pour une .potion à prendre
.par cuillerées.
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Potion Cordiale.

U Quatre onces d'eau de Chardon-bénit 3
deux fcrupules de Thériaque ancienne ; un
fcrupult: de Kermès infeâe, & autant de
poudre de Vipères 3 quinze grains de Tel
volatil de Vipères ; trois gros d'eau Impé¬
riale : mêlez , pour en prendre une cuille¬
rée de tems en tems.

Potion diurétique douce.
2L Deux gros de Pareira-brava concafle.;.
faites bouiiiir dans une livre & demi d'eau.,
& réduire à une livre, pafTez 3 ajoutez à
la colature deux onces de firop de Gui-,
tmauve.

Potion diurétique vive.

% De jus de Cerfeuil., flx onces 3 d'Oxi-
mel fcillitique , une once & demi mêlez.,
pour une potion qu'on prendra par .cuii™
Jetées.

. Potion Diapho rétique.

71 Eaux diftillées des plantes diaphofé-
tiques, ou delà décoftion diaphorétique,,
fix onces 3 Diaphonique minéral, un,gros 3
fîrop de Limon, une cnce: mêlez, pour
une potion que l'on prend par cuillerées,,

qui convient dans les maladies :àjgùës,y
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•où il éft avantageux de pouffer par les
lueurs, comme dans la petite vérole.

Autre.

21 Eaux diftiilées de plantes Diaphoré»
tiques-, fix onces ; Eau thériacale, demi-
oncê ; poudre-d'Ecréviffes-, demi-gros; pou¬
dre de Vipères , deux fcrupùles ; lirop
Cordial, une once: faites une potion à
prendre par cuillerées.

Elle convient dans les Pleurélîes, les Pé-
ripneumonies : on peut y ajouter PEfprit
volatil huileux aromatique,, oa le fel vo¬
latil huileux.

Potion 'Emétiqm.
21 Oximel fcillitique & huile d'Amandes
douces , de chaque-, trois onces j mêlez
■& prenez par cuillerées , jufqu'à ce que
le:remède ait évacué autant qti'on le defire.

Autre.

U Terre foliée de Tartre,, deux gros';
Tartre émétique y quatre graitls : faites
fondre dans huit onces de teinture de Séné-,
pour prendre en deux dofes égales.

Potion < ânmendgogae.

2J. D'eau d'Armoife, fix onces; de Bo¬
rax, , un fcrupule "
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■d'eau de Canelie orgée, une once:, de la
teinture anodine, trente goûtes \ pour une
potion qu'on fera prendre par cuillerées,
lorfque les réglés £e fuppriment fubitement.

Autre.

De la décoâion Emménagogue , fix
onces ; Borax , quinze grains \ trochifques
de Mirrhe, deux fcrupules Diûame de
Crête pulvérifé , un demi-fcrupule 3 Efprit
volatil de corne de Cerf, 6c teinture de
Safran , de chaque-- vingt goûtes j lîrop
Emménagogue, une once.

Cette potion procure les mois , 8c con¬
vient dans les aecouchemens difficiles.

Potion fébrifuge.
Il Bon vin 8c Eau de fontaine , de cha¬
que , trois onces j Quinquina en poudre,
deux gros : mêlez , pour une prife , qu'oit
répété trois ou quatre fois dans la journée.

Potion huileufe.
Il !Eau de Pariétaire , quatre onces, huile
d'Amandes douces , deux onces } firop de
Guimauve] 8c de Capillaire, de "chaque,
une once j fuc exprimé d'un Citron: mêlez.

Potion hydragçgue.
2/ Sené , deux gros : Sel. végétal, un
gros : faites infufer dans un verre d'eau
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bouillante j mettez dans la colature pou¬
dre Cornachine , Jalap, de chaque, douze
grains 3 firop de Nerprun une once.

. ' '
Potion incifivt.

2/ Du Mercure fublimé corrofif, dix
•grains 3 diffolveî-le dans vingt onces d'Ef-
prit - de vin., ou d'eau diftillée : gardez
■cette dilToïution pour l'ufage. On en don¬
ne une cuiilérée chaque jour dans une
-verrée de décoétion d'orge, & on la réi¬
téré même, lorfqu'on le juge néceflaireu
on doit ufer pour lors d'une boilfoo adou-
ciffante & très-abondante. Ce remède ,

très-céiébre aujourd'hui pour la .vérole
peut être employé avec fruit dans bien
d'autres cas. .

Potion purgative.

21 De Manne , depuis deux onces jus¬
qu'à trois; d'huile d'Amandes douces.,
deux onces, délayez dans ce qu'il faut
de bouillon de poulet pour deux verrées.
Les perfonnes qui vomifTent facilement-,
doivent prendre l'huile feule, environ une
heure apcès la dofe de la purgation.

Autre.

H De la moëîle de Caffe, deux onces.3
délayçz dans douze onces d'eau de pou¬
let 3 faites-y fondre deux onces de .Manne
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pour une potion qu'on partagera en deux
dofes égales 8c on oblervéra de ne pren¬
dre la fécondé qu'une demi-heure après
la première.

Autre.

21 Du fel Cathartiqne amer , 8c de
Manne, de chaque, une once 8c demi-;
faites fondre dans trois verres d'eau com¬

mune ou d'eau de poulet, ou de petit-
Lait : on met demi-heure d'intervalle d'une

■prife à l'autre.
Autre.

2J. Pulpe de Tamarins, deux onces 5 Ni-
tre , deux gros 3 faites bouillir peu de tems
dans dix onces d'eau : faites fondre dans la
colature trois onces Mar.nè j pour une
potion en deux prifes.

Les purgatifs font regardés avec raifon
comme un des plus puiffans moyens qu'em¬
ploie l'art de guérir : en effet on ne peut
nullement douter, que le foyer de diverfes
maladies, tant chroniques qu'aiguës, ne
foit dans les premières, voies. Cependant
il ne faut pas croire que les purgatifs con¬
viennent à tous les Malades, 8c -dans tous
les tems de la maladie: car c'eft envain

qu'on les fait prendre , quand la nature
n'eft pas difpofée à favorifer leur ■aâion.,*'

-ou même qu'elle s'y oppofe. Il .faut, pour

l
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Je fuccès de ces remèdes , que les folides
ne foient pas trop tendus, 5i que les hu¬
meurs ayent éprouve précédemment une
altération , un changement qui les ait dif-
poiees à etre évacuées par les Telles. Ce
changement a été nommé par les anciens
Coctio , la-co£lion des humeurs; négliger
dJy avoir égard , dans le traitement des
maladies., c'eft s'expofer à commettre des
fautes graves. Aucun Praticien n'ignore,
que quelquefois le ventre s'ouvre de lui-
même , & fans fecours , au moment où
la coéïion eft : parfaite,, & qu'il furvien't
alors -une dyarrhée ; ce qui doit faire fen-
tir combien il eft important-de favorifer
cet effort falutaire de la nature , ou com¬
me le confeille Hippocrate, eo ducere quo
naturel vergit& ce moment eft princi¬
palement celui où l'odeur très-fétide des
felies indique qu'il y a des matières pu¬
trides dans le canal inteftinal. Ce n'eft pas
feulement dans les maladies aiguës qu'on
peut obferver cet effort de la nature ; il
fe voit auffi dans quelques maladies chro¬
niques : les bons Praticiens ne l'ignorent
pas.

On-ne doit pas prendre de purgatifs dans
les momens où l'on eft agité par quel¬
que paflîon violente ; par exemple; dans
la colere , la trifteftè, Sec. ils font encore
nuifibles, il on en ufe peu de tems après

IRIS - LILLIAD - Université Lille



b e M É d i *c à Mens. 437
qu'on a arrête une fièvre intermittente.
Les purgatifs font extrêmement dangereux
pris dans les fièvres ardentes, £t dans
l'inflammation du bas-ventre : il faut ce¬

pendant en excepter les doux laxatifs. On
doit les donner encore avec précaution
aux Enfans, aux Vieillards ôt aux per-
fonnes foibles : enfin les Femmes greffes
ne doivent en faire ufage qu'avec circonf-
peélion. Il eft quelquefois néceffaire de
joindre des caïmans aux purgatifs, ainfl
qu'aux vomitifs, pour qu'ils agiflent avec
moins de violence & plus de lenteur ,

fans les empêcher de produire des évacua¬
tions ordinaires. On retire le même avan¬

tage des purgatifs t en leur aflbciant le
Nitre, la crème de Tartre, les fubftan-
ces aromatiques, balfamiques , les fpiri-
tueux. Ces additions font principalement uti¬
les , quand il y a à craindre que le pur¬
gatif n'excite le vomiffement, 8t dans ce
cas-là , la forme de bol efl: la plus avan-
tageufe. On peut auffi joindre aux pur¬
gatifs , pour remplir diverfes indications,
des cordiaux, des ftomachiques 8c aurres
félon les circonftances.

Le befoin de la purgation efl indiqué
par le dégoût, ou le défaut d'appétit ;
les rapports de mauvaife odeur , la dou¬
leur gravative à l'eflomach , les vers, les
maux de tête de différente efpéce. Ce ne
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font pas feulement les humeurs ou la fa-
burre qui fe trouvent dans les premières
voies , que les purgatifs en font fortir par
Jes felles 3 ils déterminent encore à couler
de ce côté-là des humeurs de mauvaife
qualité , & d'une nature fouvent inconnue,
dont le fang eft furchatgé. En effet,
tout le monde convient qu'une partie du'
médicament purgatif parvient , par le
moyen des vaiffeaux laéfés , jufqu'au fang,
& s'y mêle; c'eft ainfi que le Lait d'une
Nourrice qui a pris un purgatif, acquiert
cette propriété : par cet effet encore il
arrive fouvent que des purgatifs agiffent
comme apéritifs, diurétiques 6c diaphoré-
tiques, 8cc. fans qu'il fe faffe aucune éva¬
cuation par les felles. Perfonne n'ignore
que , dans la piûparc des fujets , les mé-
dicamens purgatifs n'ont pas conftamment
le même effet, de manière qu'une petite
dofe caufe fouvent des évacuations excef-
fives, tandis que le double de cette quan¬
tité , ou une dofe entière , ne procure
quelquefois pas la plus petite évacuation.
Les purgatifs les plus limples 8c naturels,
comme les feuilles de Sené, la Rhubarbe ,

le Jalap, la Calfe, la Manne , les fels ,

&c. doivent être regardés comme les plus
falutaires , 6c les moins fujets à des in-
convéniens. Les compofés ne méritent pas
.les mêmes éloges,- 6c c'cft furtout dans
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l'adminiftration des remèdes chymiques
qu'il faut fe conduire avec précaution ,

tant, parcequ'iis font préparés fuivant des
procédés différens & félon l'idée de l'Ar-
tifte , qu'à caufe du peu d'habileté de plu-
heurs de ceux qui font ces remèdes. Il
ne faut pas mettre plus de confiance dans
l'aélion des compofitions officinales, com¬
me les Confections, les EleChiaires, dont
les vertus font fouvent altérées par leur
ancienneté, par un commencement de
fermentation ,• ou parce que les parties les
plus volatiles fe font diffipées, & que les
plus groffières s les plus pefantes fe font
précipitées : ajoutez à cela que quelquefois
on n'a pas mêlé les médicamens de diffé¬
rente nature avec autant d'exaditude qu'il
efl: néceffaire de façon qu'il n'eft pas
poffible d'être sûr d'en donner une dofe
convenable.

Potion tempérante.

Il De Salep en poudre, depuis un gros
iufqu'à deux faites infufer 8t fondre dans
huit onces d'eau chaude ; paffez : la cola-
ture fe prendra par cuillérées, de sfeux en
deux heures. On peut y ajouter du fucre,
-011 un firop approprié, ou de l'eau de
fleurs-d'Orange , ou du Lait, Scc.

Potion vermifuge.
Il Lemithochorton , une demi-once j
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faites infufer pendant la nuit fur les cen¬
dres chaudes dans iix onces d'eau commune,
paiièz 3 ajoutez à la colature firop de Ca¬
pillaire une once.

Le Lemithochortonou elminthoChorton,
qui eft Lns contredit le meilleur vermifu¬
ge , peut, à jufte titre , être compris dans
la petite lifte des remèdes fpécifiques que
polféde la Médecine. Nous fommes allez
portés à croire que c'eft la véritable co
ralline , plante dont les Médecins Grecs fai-
foient tant de cas 3 & à laquelle les Mé¬
decins Arabes, amateurs du merveilleux,
auront peut-être fubftitué la Coralline
madrépore , dont la qualité vermifuge eft:
fort inférieure à celle-ci. Les Grecs de la
ville d'Ajaccio dans l'ifte de Corfe, faifoient
journellement u'fage de cette plante mari¬
ne dans le traitement des maladies ver-

mineufes 3 8c la pêcheient eux-mêmes dans
la mer, où elle croît fur les rochers en
forme de moufle. Ce font eux qui l'ont
faite connoître aux- Français lorfqu'ils ont
fait la conquête de cette ifle en 1769 3
8c infenliblement l'ufage s'en eft étendu dans
toute la France 8t dans le refte de l'Eu¬
rope. Elle opère des merveilles lorfqu'on
la donne préparée de la manière que nous
venons d'indiquer 3 & nous voyons avec
regret qu'on ait déjà cherché à la mêler
avec d'autres ingrédiens dans des Formules
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imprimées , ce qui ne fatiroit augmenter
fes vertus , & peut au contraire beaucoup,
les affaiblir. On peut encore , dans des cas.
preffans , la faire prendre en décoètion
avec le même fuccès. Ce médicament
peut s'adminiftrer fans danger dans tous
les terns de la maladie , 8c même à grande
dofe : outre fa vertu vermifuge , oh le
reconnoît encore propre à corriger les ai¬
gres contenus dans les premières voies. La
dofe que nous avons indiquée eft celie d'un
adulte ; on doit la varier félon l'âge 8c le
tempérament du Malade, 8c la continuer
jufqu'à ce qu'il ne rende plus de vers. L'ob-
fervatiûn nous a prouvé que ce remède agit
beaucoup mieux lorsqu'on lui affocie des
fubllances douces ou fucrées.

Potion vulnéraire.

2/ Eau de Lierre terreftre 8c de Reine
des prés , de chaque , deux onces j eau de
Scordium 8c de Genièvre , de chaque ,

une once \ anti heétique de Poterius, un
demi-fcrupule ; Thériaque , un demi-gros;,
blanc de Baleine diffous dans l'eau de Ca-
nelle, un gros ; firop de pied de Chat,
une once : mêlez , pour une potion à pren¬
dre par cuillérées.

Poudre d'Algaroth.
On prépare ce remède en faifant fondre
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du Beurre d'Antimoine dans de l'eau , pour
que les parties dont l'eau eft chargée fe
dépofent fous la forme d'une pouffière
blanche que l'on lave plufieurs fois de fuite.
C'eft un vomitif très-violent, dont on ne
doit fe fervir- que dans un cas prelfant,
& lorfque les autres Emétiques font im-
puiffans. Plulieurs perfonnes qui étoient
aux portes de la mort, en ont été retirées
par l'effet falutaire de ce médicament. On
en fait prendre depuis deux grains jufqu'à
fix, dans un bouillon ou dans une verrée
de quelqu'autre boiffon : il fe donne auffi
fous la forme de bol, pour éviter qu'il
ne s'en arrête quelques particules au palais
ou au golier : il y a des Praticiens qui
préviennent cet inconvénient, en mêlant
cette poudre avec le double de Diagrède.

11 faut reûifier le Beurre d'antimoine
avant de s'en fervir pour cette préparation.

Poudre abforbante.
Il Craïe de Briançon, Corail rouge ,

yeux d'Ecréviffes préparés , de chaque,
une once} mêlez pour une poudre.

. Autre.

Il Pierres d'Ecréviffes, Succin préparé,
8c Nitre , de chaque , un gros } de Cafca-
riile, un demi-gros : mêlez pour une pou-
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dre, dont la dofe fera ju'qu'à un ou deux
fcrupules.

Poudre alexiûre.

Il Antimcine diaphorétique, dix grains ;
Cinabre d'Antimoine, (ïx grains:. Sel vo¬
latil de corne de Cerf, quatre grains }
Camphre, deux grains\ mêlez: pour ur.e
poudre dont on a éprouvé les bons effets
dans les convulfions qui furviennent pendant
les fièvres malignes.

Autre.

Il Se 1 volatil de corne de Cerf , dix
grains ; Camphre , trois grains mêlez :
pour une dofe.

Poudre analeptique.
Il Racines dé Gentiane , de grande Cen¬
taurée , d'Ariftoloche ronde , fommités de
Chamedris, d'fvette , de petite Centaurée ,

de chaque une once : On met en poudre
ces fubiiatices chacune féparément, 5c en
les mêlant exaéfement enfemble, on en
forme

. une poudre compofée , dont la dofe
eft depuis dcTuze grains jufqu'à un gros.

Cette poudre eft ftômachique , vermi¬
fuge, déter/îve , vulnéraire , fébrifuge : on
la fait prendre dans l'accès de la goutte,
lorfqu'ii y a quelques difpofitions fébriles.
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Poudre anodine d'Helvelius.

H Opium , quatre onces \ Myrrhe , une
livre 8c demi\ Cafcarille , une livre bol
d'Arménie, quatre onces j Cane'le géroflée,
une livre -, Corail rouge préparé , quatre
orrces ; on pulvérife ces fubftançes, cha¬
cune féparément \ on les mêle en fuite : 8c
on conferve la poudre dans une bouteille
qu'on bouche bien.

Elle eft calmante, aftringente , ftoma-
chique ; on la donne dans les cours de
ventre, dans les dyftenteries , dans les
coliques d'eftomach, dans les pleuréfies J
elle eft un peu fudorihque.

La dofe en eft depuis dix-huit grains
jufqu'à deux fcrupules: cette poudre con».
tient un grain d'Opium par chaque prife
de dix-huit grains.

Poudre apéritive.
H De la poudre Cornachine , 8c de Rhu¬
barbe , de chaque , douze grains \ Safran
de Mars apéritif, 8c Cloportes préparés,,
de chaque , dix grains : mêlez pour une
prife.

Elle eft utile dans les obftruûions des >

vifcères.

Poudre capitale de St. Ange.
Il Feuilles d'Azarum , une once ; Ellé¬

bore
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bore blanc , un fcrupùle : on pulvérife ces
deux fubftances chacuue féparement : on
les mêle exaftement enfemble, & on les
conferve dans une bouteille bien bouchée.

Cette poudre eft de la compofition d'un
Empirique qui lui a donné fon nom : on
fait ufage de cette poudre comme du Ta¬
bac rapé 5 il eft prudent de n'en prendre
d'abord qu'une très-petite quantité , afin
cfen fonder les effets.

Elle fait éternuer : les fecouffes qu'elle
occalionne , font un ébranlement dans la
tête, qui produit un relâchement 6c un
écoulement d'eau ; elle décharge la tête:
mais elle eft fujette à procurer l'enchifre-
nement.

Poudre Céphalique.
IL Feuilles de Bétoine, de Balîlic 8c de
Marum, trois gros;, fleurs de Muguet, de
Romarin 6c Rofes rouges , de chaque,
deux gros ; feuilles d'Azarum , deux fcru-
pules ; Caftoréum, trois gros ; Sucre royal ,

lix gros \ mêlez : pour une poudre qui
paffe pour fortifier la vue 6c la mémoire.

Autre.

IL Racine d'Impératoire , un demi-gros \
doux de Gérofle , un demi-fcrupule \ pou¬
dre de Guttete , huit grains : mêlez , pour

Y
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une poudre à laquelle on peut ajouter deux
gouttes d'huile de Canel'e.

Ces poudres font utiles dans les affec¬
tions comateufes, dans la Léthargie , dans
le Spafme avec alfo plffemenr , ikc.

Elles procurent l'éternuement , l'écou¬
lement des eaux par les narines , déga¬
gent le cerveau ÔC reveillent les fens,
diffipent les maux de tête : on en met
dans un tuyau de plume , & on les fpuffle
dans les narines avec précaution ; on doit
commencer par de petites dofes.

Poudre du Comte de Varwick.

21 Diagrède , crème de Tartre, Anti¬
moine diaphorétique , de chaque , une
once; mêlez , 6c formez du tout une pou¬
dre , dont la dofe fera depuis un demi-
fcrupule jufqu'à deux fcrupulés.

Cette poudre , qu'on nomme encore
poudre Cornachine, ou de Tribus, entre
dans la lifte des plus excelleras purgatifs;
on la donne délayée dans du bouillon,
ou dan? tout autre liqueur, ou fous la
forme de bol. Il faut éviter de la faire

prendre dans les maladies inflammatoires.
Trfiler nous avertit, qu'on ne doit pas

garder long-tems cette poudre qui devient
Émétique en vieilliffant, à raifon de l'acide
huileux du Tartre, qui agit d'une maniéré
inien/ible fur l'Antimoine diaphorétique ;
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mais il elt à préfumer que cet effet n'a
lieu que lorfque l'Antimoine diaphorétique
a été mal préparé , & fur-tout lorfqu'il a
été fait avec du régule d'Antimoine. Plu-
fieurs Chymilles ont remarqué que la crème
de Tartre dilfout mal l'Antimoine diapho¬
rétique } & celui qu'elle dilfout ne paroît
point changer de nature : M. Beaumé allu¬
re n'avoir point remarqué d'effet émétique
à de la poudre Cornachine faite depuis
dix ans, & qui avoit été préparée avec
de l'Antimoine diaphorétique fait avec une
partie d'Antimoine crud & trois parties
de Nitre, mais il remarque que , lorfqu'on
prépare l'Antimoine diaphorétique, avec le
régule d'Antimoine & le Nitre en pro¬
portions égaies , il eft certain que cette
efpéce d'Antimoine diaphorétique peut ,

par fon féjour avec la crème de Tartre ,

devenir Emétique, pour deux raifons. La
première , c'eft que le régule d'Antimoine ,

qui ne contient plus de foufre , ne dé¬
tonne pas avec L Nitre , comme l'Anti¬
moine crud. La fécondé , c'elf que lorfqu'on
n'emploie que parties égales de Nitre Se
de régule d'Antimoine , le Nitre calcine à
la vérité la furface de chaque molécule
divifé; mais l'intérieur n'eft, pour ainli
dire, qu'à demi calciné, qu'à demi privé
de fon phlogiftique. Cela eft fi vrai , ajoute

-cet habile Chymifte, qu'en lavant cette
Y z
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efpéce d'Antimoine diaphorétique , on -
n'en trouve que la moitié réduit en poudre
fine ; l'autre portion eft en petites écaiiles
argentines brillantes, femblables à de beau
Mica blanc ; Se on ne peut réduire cette
portion en poudre fine , qu'en la paffant
fur le Porphire.

Quelques perfonnes ne préparent leur
Antimoine diaphorétique, qu'avec le ré¬
gule d'Antimoine , parce qu'il eft moins
coûteux , Se plus facile à préparer. Elles
pourraient remédier à cet inconvénient,
en broyant enfemble fur le Porphire , le
Régule 5c le Nitre } mais cette main d'œu-
vre eft trop embarraflante , pour des gens
qui font dans l'impuiffance d'en fentir l'u¬
tilité, Se qui d'ailleurs s'inquiètent fort peu
des effets des remèdes qu'ils préparent :
ils ne cherchent, dit M. Beaumé, que le
coup d'œil Se l'apparence.

Poudre de la CoînteJJe de Kent.
H De la «partie noire des pinces d'Ecré-
viffes, trois onces ; yeux d'Ecréviffes pré¬
parés , Corail rouge préparé } Succin pré¬
paré , corne de Cerf préparée à l'eau ,

de chaque , une once \ Vipères , Perles ,

préparées, Bézoard oriental, de chaque,
demi-once : on broie toutes les fubftances
abforbantes , chacune féparément , ainli
que le Succin : on mêle toutes ces ma-
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tieres fur le Porphire , bien exa&ement ,
avec de la pendre de Vipère : on con-
ferve la poudre dans une bouteille bien
bouchée.

On donne ce remède depuis douze
grains jufqu'à un demi-gros pour arrêter
le dévoiement qui furvient dans la petite
vérole , 8c dans les fièvres malignes } il
abforbe les aigres de l'eftomach on le
regarde encore comme cordial , alexitère
8c fudorifique ; mais il paroît que les Mé¬
decins de Londres 8c ceux de Paris l'ont
exalté beaucoup plus qu'il ne mérite.

Poudre Emménagogue.
2/ De Borax, quinze grains : de Myrrhe,
dix grains } de Safran , deux grains
d'huile effentielle de Canelle, une goutte
mêlez, pour une poudre qui eft propre
à avancer l'accouchement, 8c faire repa-
roître les réglés fupprimées.
Poudre fébrifuge & purgative d'Helvétius.
H Quinquina, fix gros j fel de Duobus,
une once } Nitre purifié, un gros : Safran,
Gomme gutte , de chaque , douze grains}
Diagrède , demi-once 5 crème de Tartre ,
une once 8c fix gros 5 fel de Seignette,
trois onces ; Tartre Emétique , deux gros ;
Cinabre préparé, fix grains ,• Jalap , deux
onces -, Suc d'ail, une once.

Y 3
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On forme du tout une popdre ejrfa&e-

ment mêlée. Helvétius faifoit entrer dans
cette poudre une bien plus grande quan¬
tité de Gomme-gutte 3 mais elle eft trop
violente ,* elle occalionnoit des fuperpur-
gations. Il entre, par prife de dix-huit
grains, un peu moins que les trois quarts
d'un grain de Tartre Emétique.

Elle convient dans toutes les fièvres in¬
termittentes , & lorfqu'il ell nécellaire d'é¬
vacuer par bas 3 elle excite quelquefois
des naufées.

La dofe eft depuis dix-huit grains juf-
qu'à un demi-gros.

Poudre de guttete.

Il Gui de Chêne, racines de Di&ame,
de Pivoine , fémences d'Atriplex, Corail
rouge préparé , de chaque , deux gros ;
ongle d'Elan , demi once.

On pulvérife ces fubftances chacune
féparément -, on les mêle pour former du
tout une poudre 3 dont l'ufage eft utile
dans les maladies vaporeufes ôc des nerfs,
dans l'apoplexie, l'épilepfie 8c autres ma¬
ladies du Cerveau. On la donne aux En-
fans pour appaifer les convullions épilep-
tiques , Se celles qui font occlionnées par
la poulfe des dents. Quelques Artiftes met¬
tent dans cette poudre , des feuilles d'or
St d'argent déchiquetées 3 mais ces mé-
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taux parfaits , n'ayant aucune vertu mé¬
dicinale , n'augmentent en rien les qualités
de cette poudre , 8c ne lui fervent que
d'ornement.

La dofe, pour les enfans, ell depuis
deux grains jufqu'à un fcrupule ; 6c pour
les adultes, depuis un fcrupule jufqu'à un
gros 6c demi.

Poudre hydragogue.
U. Jalap, demi-once Méchoacan , deux
gros Gomme-g utce, demi-gros -, Canelle,
Khubarbe , de chaque , quatre fcrupules ;
feuilles de Soldanelle , fémences d'Yeble,
d'Anis, de chaque un fcrupule : faites du
tout une poudre fuivant l'Art.

Cette poudre purge 8c évacue puiffam-
ment les eaux des Hydropiques : on la
fait prendre depuis douze grains jufqu'à
deux fcrupules.

Poudre hypnotique de M. de Haën.
y. Eau de Chaux vive , deux livres ;
fel de Tartre, deux onces -, fleurs de Sou¬
fre , quatre onces faites bouillir le tout
enfemble dans un pot étamé , ou plutôt
dans une fiole de verre à longue retorte 5
pofez-le fur du fable chaud , ou fur les
cendres chaudes, jufqu'à ce que les fleurs
de Soufre foient diffoutes autant qu'il fera
poffible ; laifiêz le refroidir, 8c le paffezen-

Y 4
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fuite par le papier jufqu'à ce qu'il de¬
vienne clair 8c d'un jaune doré j après quoi
21 Mercure le plus pur , deux onces
enfermez-le dans une retorte de verre ,8c
ajoutez-y efprit de Nitre fumant, quatre
onces ; quantité qu'on modifiera félon la
force de l'efprit, 8c autant qu'il faudra
pour diiToudre le Mercure: enfin jettez la
première folution falée de fleurs de foufre
dans un vafe de porcelaine ou de verre}
faites-y enfuite couler goutte à goutte la
diffolution du Mercure, en remuant con¬
tinuellement , afin que les deux folutions
s'unifient mieux } il Ce formera infenfibie-
ment au fond une poudre noire ; 8c à

, chaque goutte de Mercure difious qui tom¬
be, il fe fera une fermentation: continuez
l'opération tant que la fermentation dure¬
ra. Faites enfuite repofer ce mélange juf¬
qu'à ce que la poudre noire fait entière¬
ment précipitée, 8c que le liquide foit
devenu clair j après quoi on ôtera l'eau
falée avec toutes les précautions poflîbles;
8c l'on verfera fur le fédiment noir , de
l'eau de pluye claire ou diflillée ; 8c l'ayant
mêlée pendant un certain tems , on fera
de nouveau repofer le tout, en réitérant
cette opération à plufieurs reprifes, jufqu'à
ce que l'eau n'ait plus aucune falure -, en-
fuite on séchera le Sédiment noir, Se on
le pulvérifera dans un mortier de verre.
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M. de Haën vante ce remède comme

un calmant très-propre à procurer le fom-
rneil , & à calmer le mouvement défor-
donné des efprits , &t comme moins dan¬
gereux que les autres médicamens qui pro-
duifent les mêmes effets. Nous ignorons à
quelle dofe il l'employolt : mais il nous
paroît qu'il efl convenable d'en commen¬
cer l'ufage par de très-petites dofes qu'on
pourra augmenter par gradation , jufqu'à
ce qu'elle ait produit les effets défirés.

Poudre pour la Luette relâchée.
Il Racine de Bifiorte & poivre long,
de chaque, un icrupule : reduifez en pou¬
dre } mêlez ,• & au moyen d'une efpatule ,

on de quelque infiniment commode , ap¬
pliquez de cette poudre à la Luette relâ¬
chée.

Autre.

21 Alun & poivre, de chaque , un fcru-
pule ; mêlez : pour une poudre dont on
ufe comme de la précédente.

J'ai vû un Chirurgien , employé dans
l'Armée Françaife en Cprfe, réiéver la
Luette relâchée en tirait fubitement Se
fortement une pincée des cheveux fitués
fur le fommet de la tête , après les avoir
féparés des autres: mais je doute que ce
procédé réufiîfiè toujours : il paroît même
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que, lorfqu'il réuflît, l'imagination y a
autant de part, & peut-être plus, que la
douleur vive & fubite que ce tiraillement
occalionne. Il n'y a d'ailleurs aucun incon¬
vénient de le tenter.

Pendre létifiante.
If. Safran gatinois , Zédoaire, bois d'A¬
ces j Girofles , écorces de Citrons, Galan-
ga rriinor, Macis, Noix- mufeades, Styrax
calamité , fémences de Bafrlic , de chaque ,

cinq gros ; fémences d'Anis, Ivoire, Th} m,
Epithime, Perles préparées, de chaque,
deux gros; Os de cœur de Cerf, Cam¬
phre, Ambre gris, de chaque, un gros ;
Mule , un fcrupule. Toutes les fubftances
qui entrent dans cette poudre peuvent
le pulvérilèr chacune féparément , à l'ex¬
ception des Noix mufeades , du Styrax
calamité, 8t du Camphre. Il convient de
les épifter & de les réduire en pâte dans
un mortier ; on ajoute une partie des pou¬
dres fucceffivement, afin d'abforber la vif-
cofité de ces matières : on pafle le mé¬
lange <:u travers d'un tamis; on pile de
nouveau ce qui relie fur le tamis avec le
reliai t de la poudre ; on la pâlie , comme
delfus, au travers d'un tamis ; par ce mo¬
yen on parvient à mêler ces matières avec
les poudres sèches, fans qu'il y air de perte
feni.ble de l'une ou de l'autre fubltance.
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On peut, de la même maniéré, in¬

corporer dans les poudres compofées tou¬
tes les Gommes-réiines qui font difficiles
à pulvérifer , tant qu'elles font feules ; il
fuflit de ne les faire entrer que dans des
proportions convenables avec des fubftan-
ces sèches. D'ailleurs, li on les faifoit entrer
en trop grande quantité , on n'en viendrait
pas mieux à bout par la méthode ordi¬
naire.

La poudre Létifiante fortifie l'eflomach,
elle aide à la digeftion, elle excite l'ap¬
pétit , elle corrige, la mauvaife haleine ,
elle repare les forces perdues par épuife-
mens ou de longues maladies ; on la dit
propre pour diffiper la mélancolie, Se les
palpitations ; elle excite la fémence.

La dofe en eft depuis dou2e grains
jufqu'à un gros.

Poudre d'or de ZeL

U Cinabre artificiel préparé, une once,
d'Antimoine préparé , demi-gros ; Sucre
candi pulvérifé, deux onces; Ambre gris",
& huile effentieile de Ganelle , de chaque ,

un gros; on broie enfe'mble, fur un Por-
phire , les deux efpèces de Cinabre îk le
Sucre; & lorfqtte ces , matières font fnffi-
famment broyées Se mêlées , on pulvérilè
l'ambre gris dans un mortier, avec une
portion du premier mélange-, pour faciH-
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1er fa pulvérifation lorfqu'il eft fuffilâm-
ment divifé , on ajoute le refte de la poudre
Se l'huile eflèntielle de Canelle , qu'on met
goutte à goutte : on fait du tout un mé¬
lange exaû, & on le conferve dans un
flacon qui bouche bien,.

.
Cette poudre eft ftomachique r elle con¬

vient dans les foibleffes, les vapeurs, les
palpitations de cœur, les coliques les in-
digeftions , pour l'épileplie on la dit pro¬
pre à réparer les forces des Vieillards.

La dofe eft depuis fut grains jufqu'à
un fcrupule.
Pondre purgative du Docteur Ward , pour

guérir l'HydropiJte , Joie afeite , foit
tympanite.

1J. Jalap en poudre , erême de Tartre-
pulvérifée , de chaque ? une livre , bol
d'Arménie réduit en poudre fubtile, une
once : mêlez.

La dofe eft depuis trente jufqu'à qua¬
rante grains , dans du bouillon , qu'on
prend pendant deux ou trois jours de fuit$
ou plus s'il le faut. Ce remède , au rap¬
port de fon Auteur qui le tenoit fecret
comme le précédent, manque rarement
de guérir l'afcite , ou la tympanite , pourvû
que la ponâion n'ait pas été faite.

Les ingrédiens qui font la bafe de carte
poudre j font connus depuis longtems &
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d'un ufage fréquent en médecine ; c'elt
aux gens de l'art à juger de l'efficacité
que leur mélange doit produire dans les
maladies pour lefquelles l'Auteur la recom¬
mande 5 8c à fixer l'opinion du public fur
fes effets.

Foudre purgative pour la Goutte.

v. Sémences de Chardon-béni , Car-
thame , de chaque , quatre gros Dia-
grède , racines de Salfepareille, Squine,
Gayac, de chaque, une once ; Canelle ,

deux gros : formez du tout une poudre
félon l'art. La fémence du Chardon béni
peut fe pulvérifer feule ; il faut féparer
I'écorce de celle de Catharme , & la ré¬
duire en pâte dans un mortier , avant de
la mêler avec les autres poudres.

Cette poudre , que l'on nomme auffi
poudre de M. Perard, eft un très-bon
purgatif: on s'en fert avec fuccès pour
évacuer l'humeur de la goutte : on en prend
un gros au déclin de chaque Lune } mais
jamais pendant l'accès.

Poudre Je Palmarius.

Il Feuilles de Rhtie , de Verveine,
de petite Sauge, de Plantain, de Poly-
pode, d'Abfynthe , de petite Centaurée,
de Menthe, d'Armoife, de Bétoine, de
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Mélifie , de Millepertuis , de chaque , urrfe
once.

On met ces fubftances en poudre , 5c
on les mêle exactement.

Ce remède a été autrefois fort vanté
comme propre à prévenir la rage ; on petit
le placer utilement dans le traitement de
ceux qui ont été mordus par des Chiens
enragés.

La dofe efr depuis un gros jufqu'à deux ,

dans du vin ou du bouillon : ce qui Ce
continue pendant quarante ou cinquante
jours j le matin à jeun.

Poudre flomachique de Birckman.
21 Hacines d'Arum , deux onces ; de
Calamus aromaticus , de Saxifrage , de
chaque, une once \ yeux d'EcréviiTes pré¬
parés , demi-once ; Canelle , trois gros ;
fel de Duobus , deux gros} fel Ammoniac ,
deux fcrupules.

On forme du tout une poudre fuivant
les réglés de l'art.

On la dit propre pour les maladies de
l'eftomach 5c du cerveau; pour la mélan¬
colie hypocondriaque, pour lever les obf-
truâions du mefentere.

La dofe efi: depuis douze grains jufqu'à
Un gros.

L'Auteur de cette pôudre prefcrit de
prendre lés racines d'Arum lorfqu'elles
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commencent à pouffer des paquets de
feuilles, de les laver, de les couper par
tranches , 6i de les.faire infufer à deux
reprifes dans du vin blanc 3 la première
fois pendant vingt- quatre heures 3 la fécondé
fols pendant douze heures 3 6c de faire
sécher en fui te ces racines pour pouvoir
les pulverifer, Par cette préparation , fon
intention eft d'adoucir la vertu purgative
de cette racine ; mais çomme , par ces
infufïons réitérées, on lui ehleve entière¬
ment cette vertu, on eft dans l'ufage de
l'employer fans toutes ces préparations.

Poudre fîernutatoire.

U Feuilles de Marjolaine , de Béroine,
de chaque, un gros 5 feuilles d'Azarum,,
demi-gros 3 fleurs de Muguet, un gros c
faites du tout une poudre fuivant d'art.

Elle s'emploie dans les mêmes cas Se
de- la même manière que la poudre ca¬
pitale de St. Ange 3 mais celle-ci eft plus
douce que la poudre capitale.

Poudre tempérante de Sthal.

U Tartre vitriolé , Nitre purifié , de
chaque, dix onces3 Cinabre préparé , deux
onces 3 on mêle ces trois fubftances fur
un Porphire. Cette poudre tempère Je
mouvement du fang, calme l'ardeur de la
fièvre , fait couler les urines 3 on la donne
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dans les inflammations de la gorge , les
chaleurs des entrailles, fièvres ardentes 8c
rétention d'urine. Sthal la recommande pour
calmer les commotions vives du fang, qui
font accompagnées de chaleur, d elance-
roens , de pulfations , battemens de cœur,
palpitations ; elle convient aux gens va¬
poreux. La dofe eft depuis fix grains juf-
qu'à un fcrupule } mais la dofe la plus
ordinaire eft de douze grains.

Poudre des trois Santaux.

y. Santal rouge , Santal citrin , 8c Santal
blanc , Rofes de provins , de chaque , trois
gros ; Rhubarbe , Ivoire calciné , Réglilfe,
de chaque , deux gros.

On mêle toutes ces fubftances réduites
en poudre , chacune féparément, & on
forme du tout une poudre \ l'Ivoire cal¬
ciné doit être auparavant broyé fur le
Porphire.

On regarde cette poudre comme cor¬
diale, ftomachique, & hépatique \ on l'ef-
timè propre à lever les obftru&ions de la
rate , Se à reparer les forces après de
grandes maladies. "*-•

La dofe eft depuis douze grains jufqu'à
Un gros.

Poudre de vernix.

y Vitriol blanc , Vitriol bleu } Alun

IRIS - LILLIAD - Université Lille



DE MEDICAMENS. 461
calciné , Çérufe, terre (igillée , de chaque ,
une once } faites liquéfier enlèmble , dans
un creufet, les deux Vitriols & l'Alun }
on coule la matière dans un mortier de
fer, 011 la pulvérife , Se on ajoute la
Cérufe Se la terre figillée } on mêle le tout
exactement, Se on conferve la poudre
dans une bouteille bien bouchée.

Cette poudre ne s'emploie que pour
l'extérieur^ elle eft aftringente, elle arrête
le fang, étant appliquée fur les playes ;
elle arrête l'écoulement des Gonorrhées}
pour cet ufage , on en diffout un demi-
gros dans un demi-feptier d'eau de Plan¬
tain mêlée avec autant d'eau commune

qu'on adminiftre en injections dans l'urèthre.
Poudre de Villars.

Cailloux calcinés Se préparés, une
once -, craie de Briançon préparée , deux
onces } Safran de Mars préparé à la ro-
fée , un fcrupule.

On mêle ces fubftances fur un Porphire,
Se on enferme la poudre dans une bou¬
teille pour le befoin. On fe fert de cette
poudre pour peréparer l'eau fuivante.

Eau de VilLars.

Il Poudre de Villars, fept grains ; eau
de rivière, deux livres.

On met la poudre dans l'eau, on la
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laide infufer du jcur au lendemain, 8c oa
filtre la liqueur.

Cette eau fe vendoit douze livres la
pinte j l'Auteur en faîfoit prendre trois
pintes par jour, 8c faifoit obferver une
grande diète, il guérilloit ainii les pléni¬
tudes produites par une trop grande chere,
ÔC les indigeflions : ii f'aifoit continuer l'u-
fage de cette eau plulieurs jours de fuite.
Il guériffoit par ce moyen des maladies
qui feraient devenues de conféquence, fi
on les eût traitées autrement : c'eil là une

des plus grandes vertus de cette eau.

Préparation des Cloportes ù d'autres Ani♦
maux.

On choifit les Cloportes de bois , on
les lave 8c on les fait mourir dans du vin
blanc : on les fait sécher enfuite au- foleil
ou dans une étuve, pour pouvoir les mettre
en poudre.

On prépare de la même maniéré les
vers de terre , ôc plufieurs antres infeéfes
à-peu-près de même nature.

Lorsqu'on prépare les vipères, en choi¬
fit d'abord celles qui font bien vives 6C
bien faines: on leur coupe la tête: on leur
ôte la peau ÔC tous les vifeères : on les
fait sécher de la même maniéré que nous
l'avons dit pour les Cloportes.

On attribue à la Vipère les vertus de
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purifier le Sang , d'être fudorifique , de
chaiTer les mauvaifes humeurs par trans¬
piration, de rélilter au venin , îkc. On la

' donne en poudre depuis huit grains jufqu'à
un Scrupule 3 mais fi l'on avoit quelque
confiance en Ce remède , on peut Sans dan¬
ger le faire prendre juSqu'à une once 8c
même davantage : il n'a pas plus de vertu
que la poudre de Cloportes.

On attribue aux Cloportes une vertu
fondante 8c apéritive, propre à difîiper
la jaunilîe , pour exciter l'urine, pour les
fcrophuies ,'pour les cancers-, pour aider à
la refpiration, étant pris en poudre.

La dofe en ell: depuis un Scrupule juS¬
qu'à un gros. On les emploie auffi récens,
écrafés dans des bouillons- apéritifs.

Les Vers de terre Sont, dit on , diuré¬
tiques 8c fudorifiques, bons pour la pierre,
étant pris en poudre 3 on les emploie auffi
à l'extérieur , pour réfoudre 8c fortifier les
nerfs, pour la goutte fcisrique , pour les
rhumatifmes.

Nous ne pouvons nous diipenferde dire
que ces remèdes ont li peu de vertu , qu'on
peut les confidérer comme n'en ayant point
du tout, même les Cloportes que l'on
emploie tous les jours avec grande confiance;
Remède de M. Bâville pour la colique né¬

phrétique.
71 Racine de Calcitrape, en poudre, un
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gros ; Anis entier , Canelle concaflee , ds "
chaque , un demi-gros ; Saffafras coupé
menu, un gros Sucre eu poudre, uns
oncp. *

On met toutes ces chofes dans des

papiers, chacune féparément, parce que
ce remède fe prépare allez ordinairement
chez le malade.

Le vingt-huitième jour de chaque Lune .

on délaye dans un petit verre de vin Blanc
ou d'eau de la poudre de Calcitrape , que
le malade avale le matin à jeun il peut
déjeuner trois heures après, s'il en a l'ha¬
bitude , ou prendre feulement un bouillon.
Le lendemain matin on lui fait prendre à
jeun la décoétion légère de trois ou qua¬
tre pincées de Pariétaire récente , faite
.dans environ huit onces d'eau , & dans la¬
quelle on a fait bouillir en même tems
l'Anis, la Canelle 8c le SalTafras on palle
la liqueur,- on y fait dilToudre le Sucre,
&C l'on avale cette liqueur chaude. On
continue l'ufage de ce remède tous les mois
dans le même tems, jufqu'à parfaite gué-
rifon. On a foin d'entretenir le ventre libre.

Ce- remède , qui a fait beaucoup de
bruit dans fon tems, eft aujourd'hui très-
négligé *, c'eft-là le fort de prefqne tous
les remèdes nouveaux : d'ailleurs l'attention
de ne prendre ce remède que le vingt-
huit ôc le vingt-neuf de chaque lunaifon,
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paroît minutiéulè & puérile ; 6c nous fe¬
rions affez portés à croire qu'il produiroit
les mêmes effets , û on le prenoit dans
tout autre terns. Cependant il a été re¬
marqué par d'habiles Obfervateurs, que
la température de l'air fuit ordinairement
les phafes de la Lune ; ôc il n'eft pas
douteux que cette température de l'air
n'influe beaucoup fur l'aéiion des remèdes,
fur-tout dans certains tempéramens mais
toujours eft-il certain que l'ufage d'un re¬
mède qu'on ne prend qu'une fois le mois,
doit être continué pendant long-tems, c'eft-
à-dire , pendant des années entières , pour
produire des effets fenflbles „• & ne doit-
il pas arriver fouvent qu'on attribue au re¬
mède , ce qui ne fera que l'effet des opé¬
rations de la nature, qui aura eu le tems
néceffaire pour employer les reffources
fans nombre qui font en fon pouvoir? Il
n'y a pas de praticien qui n'ait obfervé
que la nature feule a détruit à la longue
des maladies très-graves, qui avoient re-
fifté aux fecours de l'art.

Remède de M, le Duc 3 pour la fièvre.
Il Cloportes en poudre, petite centau¬
rée , de chaque , un demi-gros j Quin¬
quina en poudre , un gros.

On forme du tout une poudre pour
une prife.
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Ce remède a été fort en ufage. On fait

tremper cette poudre dans un poiçon (a) '
de, vin vieux, rouge ou blanc, pendant
fix heures. On fait prendre, ce remède
trouble au malade, à l'inflant qu'il com¬
mence à fentir les avants-couréurs du frif-
fon. Une prife ou deux de ce remède
arrêtent quelquefois la fièvre.
Remède de Rotrou pour les humeurs froides.

Les remèdes de Rotrou , dont on fait
ufage en médecine , font au nombre de
cinq ; favoir, fa pâte d eglantine , ou fes
pilulles purgatives, qu'il nomme suffi pi-
lulles alexitères : fon fondant 6c fon alkali,
que l'on fait prendre enfemble; fa teinture
aurifique , 6c fon elixir aurifique.
Pâte dYglantine , ou pilulles alexitères,

ou pilulles purgatives de Rotrou.
2/ Pignons d'Inde mondés , une livre.

On monde les pignons d'Inde de leur
écorce ; on les pile dans un mortier de
marbre avec un pilon de bois , jufqu'à ce
qu'ils foient réduits en pâte; on enveloppe
cette pâte dans un morceau de coutil ,

ou toute autre toile forte ; on foumet cette

(fi) Le poiçon contient quatre onces.
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pâte à la prefit; pour.en tirer l'huile , qu'on
met à part ; enfuite on pulvérife le marc
qui refie dans le linge , 8t on le mêle avec
Efprit de Vitriol, une once.

On met ce mélange de nouveau à la
prelïê, afin de féparer encore de l'huile,
Si pour tirer la plus grande quantité de
l'acide qu'on a employé ; enfuite on fait
sécher le marc à l'air, & on le-réduit en

poudre fine ; alors
v. De la poudre ci-dèïTus , huit oncès 5
racines de Vipérine de Virginie, quatre
onces ; crème de Tartre , deux onces.

On pulvérife les racines de Vipérine 8C
la crème de Tartre chacune féparémentj
on mêle exaftement ces matières avec la
poudre de pignons d'Inde ; on met ce mé¬
lange dans un vaifleau de verre' très-plat,
on le recouvre d'un papier, pour garan¬
tir la matière de la po-uifiere } on laiffe ce
mélange expofé à l'air pendant environ
deux mois dans un endroit à l'abri du
foleil , Se on a foin de le remuer plu-
fieurs fois par jour avec une elpatule de
bois. Au bout de ce tems , on incorpore
cette poudre avec du firop de Capillaire,
Se l'on forme une maffe de pilulles, ou
bien on conferve de la poudre dans une
bouteille pour en former de pilulles à m£-
fure que l'on en a befoin , parce que ces
pilulles font fort fujettes à sécher.
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Les pignons d'Inde , que l'on nomme

aufli ricins , rendent par l'expreflion , moi¬
tié de leur poids, d'une huile rouffe , acre
5c cauftique : c'eft dans cette huile que
réfide la vertu purgative de ce remède.

Il feroit d'une violence extrême , fi on
lui confervoit toute Ton huile : on tâche
d'en féparer le plus qu'il elt poffible , &
il en refte encore fuffifamment dans le
marc, après l'expreflion , pour produire des
effets très-violens , lorfque ce remède eft
adminiftré à trop grande dofe , ou à
contre-tems.

Lorfqu'on pile les pignons d'Inde , il
convient de détourner le vifage de deffus
le~ mortier, 5c d'avoir grand foin de ne
pas porter les mains qui ont touché à la
pâte , for fon vifage ou for quelques par¬
ties du corps , parce que , pendant que
l'on pile cette matière , il s'en exhale une
vapeur invifibîe , acre , 8t qui occalionne
des inflammations confidérables ; elles font
encore plus promptes ôc plus dangereu-
fes lorfqu'on porte inconfidéremment, fur
quelques parties du corps, les mains im¬
prégnées de cette huile.

L'acide vitriolique affoibli, qu'on mêle
à cette matière , après en avoir tiré l'huile,
y eft mis à deffein de combiner avec lui
la plus grande partie de l'huile qui eft
reftée dans le marc des pignons d'Inde ,

de
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de la réduire dans un état favoneux ou

réiiniforme, Se par-là adoucir conlidera-
biement cette fubftance.

La crème de Tartre , qu'on ajoute à
cette matière , eft un acide végétal qui
eft encore très-propre à remplir la même
indication ; on laiffe le -mélange expofé à
l'air , afin qu'il s'adouciife encore davan¬
tage. L'Auteur ne prefcrit de la lailîer qu'en¬
viron quinze jours ou un mois: mais com¬
me il dit qu'elle s'adoucit d'autant plus
qu'elle y refte plus longtems, nous croyons
qu'on peut la laiffer deux mois fans in¬
convénient.

Fondant de Rotrou.

Il Régule d'Antimoine , une livre \ Ni-
tre purifié, une livre Se demi.

On réduit ces deux fubftances en pou¬
dre , chacune fépàrément ,• on les mêle
enfuite dans un mortier ; Se on projette
le mélange par cuillerées dans un creufet
rougi au feu, Se entouré dé charbons ar-
dens il fe fait à chaque fois une détona¬
tion très-légère. Lerfque toute la matière
eft entrée dans le creufet, on le couvre,
Se on le fait chaufer pour calciner là
matière pendant fix heures : alors on tire
ie creufet du feu , Se on fépare la matière
blanche qu'il contient. Lorsqu'elle eft fuffi-
fament refroidie, on la pulvérife promp-

Z
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tement, 8c on la palfe au travers d'un
tamis j alors on met cette poudre dans
une terrine verniflee , 8c l'on verfe par-
delîus une livre de teinture de Canelle
faite par de l'Eau-de-vîe (1)5 on agite le
mélange , 8c l'on fait enflammer l'Eau-de-
vie : lorfqu'elle celle de brûler , on achevé
de sécher la poudre , Se on la conferve
dans une bouteille.

Comme cette poudre eft chargée de
beaucoup d'alkaly , elle attire puiffamment
l'humidité de l'air. Rotrou recommande de la
mêler avec des coquilles d'œufs préparées,
qu'il nomme alkali , afin de pouvoir la
faire prendre plus commodément aux ma¬
lades , comme nous le dirons ci-après.

Teinture aurifique de Rotrou.
Il Sel alkali fixe, Antimoine pulvérifé ,
de chaque , une livre.

On fait diffoudre le fel Alkali dans en¬

viron quatre livres d'eau bouillante : on
filtre la liqueur 5 on la met dans une mar¬
mite de fer avec l'Antimoine en poudre ;

(1) Cette teinture fe fait avec une once de
Canelle concaffee , qu'on laifle infufer pendant
trois ou quatre jours dans une chopine d'Eau-
de-vie ; on filtre la liqueur , & on s'en fert com¬
me nous le difons.
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on fait bouillir ce mélange pendant une
demi-heure ; 8t on filtre la liqueur, tandis
qu'elle eft bouillante : elle paife claire 8c
d'une couleur rougeâtre 3 elle dépofe , en
refroidiiïant, une poudre rouge , qui eft
de vrai Kermès minéral. On filtre de nou¬

veau la liqueur lorfqu'elle eft entièrement
refroidie, Se on en fait évaporer une par¬
tie pour la concentrer : c'eft la teinture
aurifique de Rotrou. On lave le Kermès
dans piufieurs eaux, pour emporter tous
les fels, Se on le ferre dans une bouteille
pour l'ufage.

Remarques.
La liqueur que Rotrou nomme teinture

aurifique , n'eft qu'un foie de foufre anti-
monié , fait par la voie humide. L'Auteur
recommande de faire digérer enfemble ,

pendant huit jours , dans une cucurbite
de verre , l'Antimoine Si l'Alkali fixe réfous
en liqueur 3 de faire bouillir enfuite ce mé¬
lange , Se de filtrer la teinture qui en ré-
fulte 3 mais en refléchiflant fur ce qui fe
paffe dans cette opération, il eft facile de
fentir toute l'inutilité de cette longue ma¬
nipulation.

Kermès minéral par la voie humide.
Il fuffir de faire bouillir un inftant l'An¬

timoine , réduit en poudre impalpable ,

Z 2
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dans la liqueur alkaline ; cette dernieré fè
combine avec une portion du foufre de
l'Antimoine, & forme un vrai foie de fou¬
fre, qui, à fon tour, tient en diiïolution-
une quantité affez conlidérable de la par¬
tie réguline de l'Antimoine ; l'Alkali s'en
charge,, à l'aide de la chaleur , d'une plus
grande quantité qu'il n'en peut tenir en
diflôlution lorfqu'il eft froid. C'eft ce qui
eft caufe que cette liqueur dépofe, en re-
froidiflant, une poudre rouge briquetée ,

qui eft de vrai Kermès minéral. Il fe for¬
me une fi grande quantité de cette pou¬
dre , au moyen de ce que l'Antimoine eft
réduit en poudre fine , que la liqueur, en
refroidifiant, rcfiernble à un coagulum. La
teinture aurifique n'eft, comme en voit,
qu'une liqueur alkaline qui tient du Ker¬
mès en diflblution , Se qui eft exactement
femblable à celle qui refte après l'opéra¬
tion du Kermès, en fuîvant le procédé
ordinaire : on peut, par la même raifon ,

l'employer aux mêmes ufages.
On ramafte enfuite la poudre rouge ,

qui s'eft précipitée : on la lave dans plu¬
sieurs eaux chaudes pour la deffaler; on
la fait sécher : c'eft le Kermès minéral ,

connu auffi fous le nom de poudre d'or
des Chartreux.

Dans le procédé ordinaire pour faire le
Kermès, on recommande d'employer l'An-
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timoine cafte par petits morceaux, gros
comme des noifettes, & de féparer la pou¬
dre avec grand foin ; c'eft dans cet état
qu'on prefcrit de faire bouillir l'Antimoine
avec la liqueur alkaline. Quelques Auteurs
ont eu la patience de faire bouillir le mê¬
me Antimoine jufqu'à quarante fois, Se ils
étoient furpris de ce qu'il fourniffoit pres¬
que autant de Kermès qu'à la première
ébullition. Cela n'eft pourtant pas éton¬
nant ; l'Antimoine caffé ain/i par morceaux
pré fente peu de furfaces ; il n'y a que la
fuperficie qui foit attaquée par l'alkali ,

l'intérieur n'a point été pénétré. On s'en
eft afluré en caftant de ces mêmes mor¬

ceaux; mais au-contraire, (1 on fe fort de
l'Antimoine réduit en poudre impalpable
fur le porphire, il fo réduit fur le champ
tout en Kermès , du moins proportionel-
lement à la quantité de foufre qui eft con¬
tenu dans l'Antimoine , Se l'on eft agréa¬
blement furpris de voir qu'une petite
quantité d'Antimoine , forme fur le champ
une aufti grande quantité de Kermès. Com¬
me l'Antimoine ne contient pas aïïez de
foufre pour former autant de foie de fou¬
fre qu'il en faudrait pour difioudre toute
la partie réguline , il refte toujours une
certaine quantité de poudre qui eft du
régule d'Antimoine tout pur.

Z3
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Elixir aurifique de Rotrou.

L'Auteur recommande , pour préparer
cet Elixir, de mettre le marc de la tein¬
ture aurifique dans une cucurbite de verre,
8c de le faire digérer avec de l'Efprit-de¬
vin , jufqu'à ce que ce dernier ait acquis
une belle couleur touge. On décante la
teinture on verfe fur la matière de nou¬

vel Efprit-de-vin , 8c on fait digérer comme
auparavant. On continue ainfi de fuite,,
jufqu'à ce que l'Efprit-de-vin ne fe colore
plus. Alors on filtre toutes ces teintures,

on fait diftiller la moitié ou les trois
quarts de i'Efprit-de-vin ; 8c ce qui refte
forme l'Elixir aurifique.

Il eft bon de faire remarquer, que , par
le procédé de l'Auteur, on ne doit pas avoir
beaucoup de teinture , parce qu'il ne refte
pas dans le marc une fuffifante quantité
de fel Alkali fixe pour agir fur l'Efprit-de¬
vin ) celle qu'on tire n'a qu'une légère cou¬
leur ambrée. M. Baumé penfe qu'il vaut
mieux préparer cet Elixir de la maniéré
fuivante , Se qu'on peut le nommer teinr
ture d'Antimoine.

Teinture d'Antimoine ou Elixir aurifique
de Rctrou.

y Antimoine crud pulvérifé, quatre on¬
ces } fel Alkali fixe , douze onces.

IRIS - LILLIAD - Université Lille



de Medicamens. 475
On mêle ces fubftances dans un moitier

de fer ,• on les fait fondre dans un creu-
fet 3 on coule la matière dans un mortier
de fer un peu chaufé} on la pulvérife grof-
fièrement3 on la met, tandis qu'elle eft
chaude , dans un marras qu'on a fait chau-
fer tin peu 3 on verfe par-deflus, *

Efprit- de-vin reftifié , une livre.
On fait digérer ce mélange au bain de

fable , jufqu'à ce que l'Efprit-de-vin ait
acquis une belle couleur rouge 3 on décante
la teinture, on la filtre 6c on la conferve
dans une bouteille qui bouche bien.

Les remèdes de Rotrou font employés
finguliérement pour guérir les humeurs froi¬
des , pour les humeurs fquirreufes, 6c
généralement pour toutes les humeurs te¬
naces, Se qui ne peuvent céder aux remèdes
ordinaires.

Manière d'employer les remèdes de Rotrou.
Après avoir préparé le Malade par les

remèdes généraux, on le purge avec deux
grains de la pâte ci-defius, 6c l'on obferve
l'effet de ce remède , afin d'en diminuer ou
d'en augmenter la dofe un autre fois.

Le lendemain de la purgation, on fait
prendre au Malade , à jeun , fix grains
de fondant 6c deux grains d'Alkali, incor¬
porés , fi l'on veut , avec un peu de quel¬
que conferve , pour en former un petit bol,

Z 4
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buvant par- defilis une infufion de u-jiline.
Une heure après Ton diner , on lui fait pren¬
dre hx goures de teinture aurifîque, dé¬
layée dans un verre d'eau de fquine. En¬
viron quatre ou cinq heures après fon diner,
on lui fait prendre un bol femblable au
précédent ; &C une heure après-fon fouper,
une pareille dofe de teinture aurifique. On
peut , au lieu de teinture, employer l'elixir
pour les perfonnes délicates •, il eh moins
âcre 6c moins cauflique que la teinture ;
il a d'ailleurs les mêmes propriétés : on
en donne douze goûtes au lieu de fix de
la teinture. Le Malade continue l'ufage de
ce remède , dans les dofes dont nous par¬
lons , deux fois par jour, pendant la pre¬
mière femaine.

Au bout de ce teins, on le purge de nou¬
veau avec une dofe plus ou moins grande
de pilulles purgatives, & on lui fait pren¬
dre , pendant le refte de cette fécondé
femaine j deux fois par jour, le fondant à
!a dofe de huit grains , l'Alkali à celle de
trois grains; & la teinture également deux
fois par'jour, à la dofe de huit goûtes,
ou i'Eiixir à la dofe de feize goûtes.

On purge le Malade au commencement
de la troilièmé femaine avec les mêmes

pilulles purgatives, ce on lui fait continuer
l'ufage du fondant, de la même maniéré j
mais à la dofe • de douze grains , ÔC de
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quatre grains d'Alkali pour chaque priie
bc dix goûtes de teinture pour chaque

_prife pareillement, «eux fois par jour.
Au bout de cette troillème femaine, on

purge le Malade de la même maniéré 3

& on lui fait prendre deux fois par jour
quinze grains de fondant, cinq grains d'Al¬
kali , & dcuze goûtes de teinture , ou
vingt'quatre goûtes, d'Elixir : on lui fait
continuer • l'ufage de ce remède à ces
dernières dotes , jufqu'à ce qu'il foie en¬
tièrement guéri.
Remède anti-Jpaf'iiodique de M. de Haën.
H Feuilles d'Orangers, depuis trente jufqu'à
trentefix: faites bouillir dans une livre d'eau 3

jufqu'à .la diminution du tiers 5 faites du
Chocolat de cette décoâion que vous fe¬
rez prendre au Malade: on repétera cette
dofe tous les quatre ou cinq jours.

M. de Haën, célébré. Médecin de
Vienne , recommande ce remède dans
les Maladies convulfives. Quoiqu'il foit vrai-
femblable que les feuilles d'Orangers lui
communiquent la qualité anti-fpafmodrque,
nous portions que cette opinion a befoin
d'être confirmée par l'expérience. Il l'efli-
moit propre à calmer les convulfions hyfi-
rériques , la colique des Peintres , Sdà
fortifier les Malades. Il recommande de

préparer les Malades auparavant, en leur
Z5
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faifant prendre de l'hydromel pendant trois
jours, le purger le quatrième, & commen¬
cer , le lendemain du purgatif, l'ufage de
la. déçoétion des feuilles d'Orangers pré¬
parée comme ci - devant} ou comme ci-
après, à l'arbitre du Médecin.
Autre, préparation des feuilles d'Orangers.
U Feuilles d'Orangers , une once & lîx
gros faites bouillir pendant deux ou trois
heures, le vafe bien bouché, dans vingt
onces d'eau de pluye : ajoutez dans la co-
lature dix onces de bon vin rouge , 8c du
Sucre candi ce qu'il en faut pour rendre
le remède agréable.

Le Malade en prendra tous les jours
trois ou quatre onces , feul, ou mêlé avec
du Cholocat, pendant deux , trois ou qua¬
tre jours & même plus long-tems, félon
que le Médecin chargé du traitement le
jugera néceffaire. Ce médicament convient
dans les mêmes cas que le précédent.
Remède de M. Lorent^pour la fièvre quarte.

2/ ' Quinquina choifi mis en poudre très-
fine , magnélie blanche , de chaque , dix-
huit gros : mêlez le tout exactement , 2C
divifez-le en dix-huit prifes égales.

Après avoir préparé convenablement le
Malade , on lui donne huit prifes de certe
poudre, le jour de l'intermiflion } on lui
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en donne huit autres prifcs le lendemain ,
8c deux prifes le jour de l'accès de la
fièvre , 5c avant qu'il foit déclaré •, on met
un intervalle de deux heures entre chaque
prife de la poudre , qu'on peut donner
fous la forme d'Opiate , ou délayée dans
quelque véhicule approprié. Ce remède a
merveiileufement réufii à M. Lorentz le
cadet , Médecin des Camps 3c Armées
du Roi, employé dans les Hôpitaux Mi¬
litaires de l'iile de Cor Ce.

Il a été auffi adminiftré avec fuccès par
M. Salicetti , Médecin du Pape.
Nouveau remède propre à tuer le Ver fb-

litaïre , communiqué par M. le Pecq de
la Clôture, extrait du Journal de Mé¬
decine , Chirurgie & Pharmacie mili¬
taire \ page 517, tom. premier, cah. 4.

La Médecine qui fert de préparation ,

8c qu'on pourroit fans doute remplacer
par toute autre, eft compofée de deux
pincées de feuilles de pêcher 8c de pifTeti-
Jic, de deux pincées de fommités de petite
Centaurée & d'Abfynthe, d'un gros de
Mou lie de Corfe, de trois gros de Sené
mondé \ de deux gros de fel d'Epfotn Se
d'un Citron coupé par tranches. On en
fait,.avec fuffîfante quantité d'eau, une
potion fuivanr l'art , qu'il faut' divifer en
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deux: verres , à prendre à une heure de'
tl il tance l'un de fautre.

On commencera enfuite l'ufage de l'é-
îeétuaire fuivanr.

H Racines de Fougère mâle en poudrer
fommités d'Abfynthe pulvérifées., Tanailie
en poudre, de chaque, deux gros} Gom¬
me- gutte pulvérifée , un gros ^ fel de Mars
de rivière , quatre fcrupulesy Tartre ftibié x
dîx grains Âloès, trente grains j huile de
Vitriol, huit goûtes : mêlez le tout exac¬
tement avec une fuffifante quantité de Miel
écumé, -pour en faire un éleâuaire, dont
la dofe fera d'un gros , trois fois par jeuc
avant les repasen, buvant par-defius un.
petit verre de- limonade.

Ce remède a été communiqué par M.
le Pecq de la Clôture, Médecin de l'Hô¬
tel-Dieu militaire de Rouen en Normandie
Se il l'a communiqué d'autant plus volon¬
tiers qu'ayant employé précédemment,
avec quelque fûccès l'épiât, confeillé par
Hoffmann, Se le remède de Madl Noufiler,-
il allure n'en avoir pas été aufii fàtifait que1
de celui-ci. Comme le nommé Flamand ,

Sergent du Régiment de Boulonois, parut
à M. le Pecq un homme vigoureux , il lut
doubla la dofe,.c'efi-à-dire, qu'il en pre-
nO'it deux gros au lieu d'un : il a pris deux
fois la recette entiere.
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Remède de Mlle. Stéphens, pour guérir la
gravelit ô* la pierre.

Ce qui compofe ce remède , que nous
devons au Parlement d'Angleterre , 8c qui
a produit les effets les plus furpréhans 8ç
les mieux conftatés, e'ft une poudre, une
tifane, des boules favoneufes, & des pi-
lulles favoneufes.

Poudre de Mlle. Stephens.
H Coquilles d'GEufs calcinées, douze
onces ; Limaçons entiers calcinés , deux
onces : on mêle exactement fur un por-
phire j & on conferve cette poudre dans
une bouteille.

Pour procéder félon les réglés à cette,
préparation, on lave dans plulieurs eaux
la quantité que l'on veut de coquilles d'GEufs ;
on les fait sécher;, on les écrafe grofîière-
inent,• on en remplit un grand creufet ,

que l'on couvre de fon couvercle : on le
place dans un fourneau entre les charbons
ardcns ; on anime le feu par degrés jus¬
qu'à faire rougir à blanc le creufet, & on
l'entretient en cet état pendant huit ou dix
heures , ou jufqu'à ce que les coquilles

, d'GEufs foient bien calcinées 8c réduites en

chaux vive 5 on tire le creufet hors du feu;
on le laiffe refroidir; 011 met cette chaux
dans une grande terrine de grès; on l'ex-.
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pofe à l'air , afin qu'elle tombe en efflo-
refcence , St qu'elle fe réduife en poudre
fine , ce qui dure environ deux ou trois
mois -, alors on pafie au travers d'un tamis
de foie cette chaux éteinte à l'air, afin
d'en féparer la portion des coquilles d'QEufs
qui a échapé à la calcination, Se qui ne
s'eft point convertie en chaux. D'un autre
pa t on prend des limaçons de jardin j on
les lave dans un peu d'eau , pour leur
faire dégorger la terre qu'ils peut en t tenir j
on en remplit pareillement un grand creu-
fet, Se on les fait calciner pendant en¬
viron une heure. Au bout de ce tems , on
tire le creufet hors du feu on laide re¬

froidir la matière : on la pulvcrife dans un
mortier de fer, Se on la paffe au-travers
d'un tamis de foie très-ferré-, alors on mê¬
le ces deux poudres , comme nous venons
de le dire. Mlle. Srephens , Auteur de ce
remède, recommande de préparer la pou¬
dre de Limaçons dans les mois de Mai ,
Juin ou Juillet. A l'égard de celle des co¬
quilles d'GEufs , il paroît affez indifférent
dans quelle faifon on la prépare.

On ne fait calciner que .modérément les
Limaçons, parce que l'on a intention qu'il
refte dans cette poudre la matière charbo*
neufe de l'animal. Cette poudre doit être
d'une couleur grife cendrée. Lorfqu'il fur-
vient du dévoiement, on fait ufage de cette
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poudre en même tems qu'on emploie les
autres remèdes dont nous allons parler.

Tifane de Mlle. Stéphens.
21 Feuilles récentes de Bardane , Camo¬
mille romaine , Perlil , de chaque , une
once \ Boule favoneufe , quatre onces ÔC
demi j eau , quatre livres.

On lave les herbes, on les hache grof-
fièrement4 on les fait bouillir légèrement
pendant un demi-quart d'heure \ on ajoute
la boule favoneufe que l'on a coupée me¬
nu •, on tient le mélange fur un feu doux,
jufqua ce que la boule foit entièrement
dilfoute, Si enfuite on paflè la décoétion
avec exprelîîon. Lorfqu'on eft obligé de
prendre ces remèdes dans une faifon où
l'on ne peut fe procurer les herbes vertes,
on emploie les racines sèches de ces plan¬
tes , en diminuant un peu la dofe.

Boules Javoneufes de Mlle. Stéphens.
21 Savon médicinal , quatre livres 8c de¬
mi -, Miel blanc , une livre } pondre de
Creffon fauvage , calcinée , trois onces 6C
demi. On met toutes ces matières dans
un mortier de marbre , Si on les pile avec
un pilon de bois , pour former une malle
de pilulles qui doit être exactement mêlée,
8c qu'on divife en feize boules de quatre
©nçes 8c demi chacune. Le CreHon doit
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avoir été calciné dans un tuyau de poêle \
de la même manière que nous le dirons
pour la préparation de la poudre char.-
boneufe, qui entre dans les pilulles favo-
neufes.

Poudre charboneufe pour les pilulles de
Mlle. Stéphens.

Semences de Carotte fauvage , Barda-
ne , fruit de Frêne avec fon enveloppe ,

de Grateculs, d'Aubépine , de chaque , une
livre.

On met toutes ces matières sèches dans
un grand tuyau de poëie , qu'on bouche
par les deux bouts avec des couvercles
de tôle ^ on le place entre les charbons
ardens , 6c on le fait rougir jufqu'à ce que
l'on ne voie plus fortir de vapeurs par Ls
jointures •, alors on ôte le tuyau du feu j
on le Jailîe refroidtr entièrement j on pul-
vérife la matière charboneufe , 6c on la
paile au travers d'un tamis de foie très-fin.

Pilulles Jàvoneufes de Mlle. Stéphens.
Il Savon médicinal , quatre livres 6c de*-
mi j Miel, une livre } poudre charboneufe,
huit onces.

On fait du rout une maffe exactement
mêlée, avec laquelle on forme des pilul¬
les du poids de neuf grains.

La principale vertu de ce remède vient
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du favon \ la poudre charboneufe qu'on
fait entrer dans ces pilulles eft compofée
de végétaux diurétiques mais la calcina-
tion détruit entièrement leur vertu ; tou¬
tes ces matières calcinées n'ont pas plus de
vertu que du charbon ordinaire. Mlle. Sté-
phens ell convenue elle-même , qu'elle ne
les faifoit entrer dans fon remède , fous
cette forme , que pour mieux le déguifer ;
ainli il paroît qu'on pourrait retrancher la
poudre charboneufe fans inconvénient.

Lorfqu'on eft affuré qu'il y a une pierre
dans la veille, après avoir convenablement
préparé le malade , on lui fait prendre trois
fois par jour, deux ferupules , ou un gros
de la poudre faite avec les coquilles d'QËufs
8c les Limaçons \ on la délaye dans du vin
blanc, ôc on boit par-deflus huit onces de
la tifane froide préparée félon la recette
ci-devant. Ce remède pris , pendant long-
tems, ne manque pas d'entamer la pierre ,
fi elle n'a la dureté du caillou : on peut,
félon les circonftances , diminuer , ou aug¬
menter ces dofes , fans cependant trop
s'éloigner de celles que nous avons indi¬
quées.

On vante beaucoup l'efficacité des pilul¬
les de Stéphens, & avec raifon , contre
les embarras formés dans les Reins. On en

donne même , dans les accès néphrétiques,
jufqu'à un demi-gros, à une heure 011 deux
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d'intervale ; il eft rare qu'il ne reuiïifle
pas. Leur dofe , hors des paroxyfmes, eft
d'un ou deux gros par jour.

On a lieu de regretter, que les remè¬
des de Mlle. S'téphens ne foient prefque
pas employés aujourd'hui parmi nous : il eft
même des perfones qui traitent de fable
tout ce qu'on a écrit d'avantageux à leur
fujet ') cependant il n'eft pas douteux , com¬
me le remarque fort bien M. Lieutaud,
que le favon ne foit propre à ronger les
pierres : les bons Fontainiers ne l'ignorent
pas $ on fait auiïî que les coquilles calcinées
font propres à détruire le calcul. Thomas
Bartholin leur a reconnu cette qualité. Il
eft donc vraifemblable qu'un remède, prin¬
cipalement compofé de ces deuxingrédiens,
ne doit pas être fans aéfion fur les con¬
crétions pierreufes. Ceux à qui il refteroit
quelque doute fur fon efficaciré , pour¬
ront recourir aux ouvrages de M. Lieutaud.
Cet habile Médecin a donné les réfultats
de fa propre expérience fur fes effets , dans
le premier volume de fon Précis de la Mé¬
decine pratique, à l'article du calcul des
reins & de la veftle, page 401 ôc fuivan-
tes. Les perfonnes qui voudront tenter ces
remèdes, feront bien de le lire.

Rhubarbe torréfiée.
On prend la quantité que l'on veut de
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Rhubarbe réduite en poudre très-fine , on
la met dans un plat neuf de terre verniffé :
on la fait rôtir , à-peu-près comme on
le fait à l'égard du Café que l'on fait
brûler, en ayant grand foin de le remuer
continuellement avec une fpatule de fer,
Se de ne la tenir fur le feu, que le tems
néceflaire pour la faire changer de couleur
fans la réduire en charbon.

La Rhubarbe perd entièrement fa vertu
purgative par la torréfaâion; Se on croit
qu'elle devient plus aftringente ; mais il
vaut mieux l'employer telle qu'elle eft ,
elle eft certainement plus efficace.

Savon de Starkey.
Le Savon de Starkey eft la combinaifon

de l'Alkali fixe végétal , avec la matière
réfineufe de l'effence de Térébenthine 8c
un peu d'eau.

On broyé fur un porphire du fel de
Tartre bien fec, on ajoute peu-à-peu
deux ou trois fois fon poids d'effence de
Térébenthine : lorfque le mélange a acquis
la confiftenoe d'un opiate mou, on le
met dans une cucurbite de verre; on la
couvre d'un papier pour garantir la matière
de la pouffière , & on l'expofe dans un
endroit un peu humide. Au bout de quinze
jours , on obferve que le mélange attire
conlîdérablement l'humidité de l'air. La
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portion cie favon qui s'eft formée fe trouve
placée entre deux liqueurs différentes ;
celle qui occupe le fond du vaiffeau elt
de l'Alkali fixe réfous en liqueur ; immé¬
diatement au-deflus de cette liqueur alka-
line, fe trouve le favon de Starkey : en¬
fin ce dernier eft furnagé par une portion
d'huile de Térébenthine , qui eft quelque¬
fois rouge , & qui d'autres fois fe trouve
avoir une couleur ambrée.

On verfe ce que contient le vaiffeau
fur un filtre de papier, ou fur un linge un
peu ferré. La liqueur alkaline 6c Feffence
de Térébenthine , qui ne fe font pas com¬
binées , paffent ; le favon refte feul fur le
filtre: on le laiffe égouter pendant quel¬
ques jours ; on l'agite enfuire, dans un
mortier de marbre } & on le ferre dans
un bocal de verre pour l'ufdge.

Le Savon de Starkey eft apéritif j vul¬
néraire , il convient dans les ulcères des
reins & de la veffie , dans les vieilles
chaudepiffes. Il eft un bon fondant des
matières glaireufes & en général des fubf-
tances qui font propres à former la gra-
velle ou la pierre. La dofe eft depuis douze
grains jufqu'à un gros.

On emploie encore le favon de Starkey
à l'extérieur avec fuccès dans les rhuma-
tifmes. Il eft un excellent réfolutif des
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enflures qui proviennent de quelques hu¬
meurs de rhumatifmes.

Secours quon doit donner aux perfotines
quon a tirées de dejfous l\au.

Ces fecours confident dans ce qui fait :
i°. Lorfque la perfonne noyée eft retirée
de l'eau , il faut à l'inflant ia déshabiller
dans le premier lieu commode, fût ce mê¬
me dans le bateau , la bien effrayer avec
de la flanelle ou des linges, 6c la tenir
très-chaudement , en l'enveloppant, foit
avec des couvertures, foit avec des vête-
mens & ce qu'on pourra fe procurer, ou
dans un lit bien chaud, s'il eft poftiblec

z°„ On lui fouflera enfuite , par le mo¬
yen d'une canule 011 d'une gaine de cou¬
teau tronquée par le petit bout, de l'air
chaud dans la bouche, en lui ferrant les
narines.

30. On lui introduira de la fumée de
Tabac dans le fondement , au moyen de
la boîte fumigatoire qu'on a inventé à cet
effet -, & à fon défaut, on fe fervira de
deux pipes dont le tuyau de l'une fera
introduit dans le fondement de la perfon¬
ne tirée de l'eau , les deux fourneaux de
pipes appuyés l'un fur l'autre , 6c quel-
quun fouflera la fumée de Tabac parle
tuyau de la fécondé pipe. On peut aufli
employer avec fuccès les lavemens faits
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avec la déco&ion de Tabac , ou avec le
favon.

4°. On ne négligera pas d'agiter le corps
de la perfonne en différens fens, en ob-
fervant de ne pas la lailTer long-tems fur
le dos, & de la tenir dans une fituation
où la tête 8c les épaules foient un peu
élevées.

5°. On lui chatouillera le dedans des
narines 8c de la gorge avec la barbe d'une
plume j on lui fondera du Tabac au nez ,

5c on lui préfentera fous [e nez, de l'ef»
prit volatil de fel ammoniac.

6°. On la frotteta , même un peu ru¬
dement , par tout le corps, fur-tout le
dos , les reins , la tête 8c les tempes,
avec des linges ou de la flanelle trempés
dans de l'Eau-de-vie camphrée 8c animée
avec de l'elprit de fel ammoniac.

7°. La. faignée , à la jugulaire fur tout,
peut aufli être très utile, fi on trouve.promp-
tement un homme de l'art, qui jugera II
elle doit être employée.

8°. Si la perfonne retirée de l'eau donne
quelques lignes de vie , 8>c qu'on s'apper-
çoive que la refpiration commence à fe
rétablir , on lui donnera peu-à-peu une
petite cuillérée d'au tiède 5 fi cette eau
paffe , on lui donnera , ou quelques grains
d'Emétique, ou de demi heure en demi-
heure , une petite cuillérée d'Eau-de-vie
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camphrée animée avec l'efprit volatil de
fcl ammoniac.

On mettra en ufage tous les fecours
que nous venons d'indiquer , envers tou¬
tes les perfonnes noyées , fans avoir égard
au tems qu'elles ont relié fous l'eau : le
vifage pourpre ou livide, la poitrine éle¬
vée , Se autres fymptômes de la même
efpèce,ne font point des lignes de mort
certains Se évidens , Se ne doivent point
empêcher de tenter les fecours indiqués.
On avertit auffi qu'il faut employer ces fe¬
cours fur le champ , faits attendre que les
Officiers de Juflice foient venus ; 8t les
employer fans relâche 5c avec perfévérance,
parce que ce n'ell fouvent qu'après les
avoir continués pendant trois ou quatre
heures, 5c même davantage, qu'on a la
farisfaétion d'en avoir la réuffite. On doit
adminiilrer les mêmes fecours aux afphy-
xiés par la vapeur du charbon Se autres
vapeurs méphitiques, fans négliger ceux
qu'on peut retirer du vinaigre admini.ltré
en frictions 8c en lavemens, que nous avons
vû réuffir quelquefois feuls.

On trouve dans le tome fécond des
Œuvres polthumes de M. Pouteau , doéleur
en médecine , Chirurgien en chef de l'hô¬
tel- Dieu de Lyon, un Mémoire, dans le¬
quel il détermine les fecours variés qu'il
convient d'employer pour rappeler les noyés
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à la vie ; les lignes auxquels on peut re-
connoître les différentes caufes de mort,
qui exiftent dans les cadavres qu'on retire
de l'eau, & à en porter un jugement fo-
lide. Nous exhortons les gens de l'art à
lire cet ouvrage.

La précilion 8c l'exaâitude avec laquelle
cet Auteur traite les différens phénomè¬
nes , qui peuvent jetter quelque jour fur
ces événemens fâcheux , l'expplïtion qu'il
fait des erreurs dans lefquelles on eft quel¬
quefois tombé à ce fujet , & la manière
viétorieufe dont il combat l'opinion, de
quelques Médecins attachés aux anciens
fyftèmes , méritent ies plus grands élo¬
ges : toujours guidé par l'impartialité , 8c
ne fe décidant que d'après l'expérience,
M. Pouteau s'eft convaincu, que lorfque
l'eau pénétre par une forte infpiration ,

dans la trachée-artère 8c les poûmons d'un
animal fubmergé, elle éteint dans l'inftant
même le flambeau de la vie qu'on ne peut
plus rallumer : mais heureufement cela n'ar¬
rive pas toujours ainfi ; 8c l'hiftoire qu'il
rappotte de M. Charreft, en eft la preu¬
ve la plus complette : faifi de frayeur en
paffant fur un pont qui s'écroula fous lui,
8c plongé en même tems dans l'eau froir
de , M. Charreft ne dut en effet fon rap¬
pel à la vie ,qu'à l'état d'engourdiffement
2c à la fufpenfion de la circulation , eau-

fée
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fée par la vîtelfe avec laquelle il fut pré¬
cipité. Toutes les fois qu'en retirant uà
corps mort de l'eau , on trouve, le ven¬
tre tendu, les épaules élevées , la poitrine
arrondie , & qu'en procédant à l'ouverture
du thorax , les poûmons fe préfentent
pour s'échapper en dehors, on eft en quel¬
que forte autorifé à conclurre , que la per-
fonne a été fufoquée par l'eau qu'elle' a
refpirée , pendant la fubmerfion , fur-tout
li, en ouvrant la trachée-artère , oh trou¬
ve les vélicules pulmonaires remplies d'une
eau écumeufe } mais, lorfque ces lignes ne
fe manifeftent point , il faut fe conduire
avec la plus grande circonfpeéh'on dans le
jugement qu'on en doit porter, 80 qûi
peut avoir quelquefois les fuites les plus
fâcheufes.

Les moyens préfentés par M. Pouteau
pour rappejler les Noyés à la vie , quoi¬
que connus des gens de l'art, ne peuvent
cependant être trop fouvent répétés pour
l'intérêt de l'humanité.Tlreeémmande l'ou¬
verture de la trachée-artère , & l'introduc¬
tion d'un chalumeau , afin d'afpirer forte¬
ment l'eau fuppofée contenue dans les
poûmons, à laquelle on fubftitue enfuite
un air chaud, à l'aide du-mêrne inftrumeflf,
en continuant fuccéiTivement cette opéra-
non, jufqu'à ce qu'on ait retiré toute l'eau
contenue j mais, lorfqu'elle n'a pas pénétré
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dans les poumons, c'eft de la chaleur sè¬
che augmentée par dégrès Se, pouffée, s'il
le faut , jufqu'à la brulure , qu'il faut, félon
lui, attendre les plus grands Fuccès.

Sel J'éclatif de M. Homberg.
Colcothar , trois livres ; faites bouil¬

lir dans trois pintes d'eau , jufqu'à ce qu'elle
ait acquis une couleur verdâtre ,• pour lors
.filtrez la diffolution par le papier gris ;
enfuite verfez-la fur deux onces de Bo¬
rax diiîçus dans .une pinte d'eau bouillante ,
ces liqueurs prendront une couleur jaune
rouge , Se il fe précipitera au fond du
vaiflèau une efpèçe d'ocre 4 filtrez ces dif-
folutions de vitriol Se de Borax mêlées
tcnfernble : faites-en évaporer l'humidité ,

jufqu'à ce que vous ayez une matière d'une
confiftence très-molle verfez cette matiè¬
re dans une cucurbite de verre, ajoutez-
y un chapiteau , Se au bec du chapiteau
un récipient: luttez les jointures, Se fai¬
tes la diftillat-ion au feu de fable l'eau
pafiera dans le récipient, & les fleurs s'é-
leveront dans le chapiteau Se au haut de
•la cucurbite : déluttez les jointures , ra-
maflez les fleurs, Se verfez l'eau aigrelette
du récipient fur ce qui refte dans la cu¬
curbite , Se refaites la diftillation ; ce que
vous répéterez jufqu'à ce qu'il ne . fie faffe
plus de fublimation.
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On prépare encore ce fel par la cryf-

tallifation , 5c on procède à cette prépa¬
ration de la manière fuivante.

Après avoir fait diffoudre le Borax §C
mêlé de l'huile de Vitriol dans l'eau bouil¬
lante, on fou mettra ce mélange , une ou
deux fois, à la diftillation & à la fublima-
tion. La matière qui refte fera délayée
dans de l'eau , 8t fe mettra enfuite en

évaporation pour qu'il s'y forme des cryf-
taux.

Ces deux efpèces de médicamens s'em-
ployent aux ufages de la médecine ; mais
on préféré le produit de la fublimation.
Plufieurs Chymiftes célébrés prétendent
que le Borax feul fournit le Sel-fédatif,
Se que cette préparation ne tient rien du
Vitriol. Quoiqu'il en foit, on vante beau¬
coup le Sel fédatif comme propre à mo¬
dérer le mouvement défordonné des elprits
animaux, Se à diminuer la grande chaleur
des humeurs dans les fièvres ardentes ^prin¬
cipalement quand il y a délire} il a d'heu¬
reux effets dans les maladies convuifîvesj
c'eft pourquoi on fe trouve très-bien d'en
faire prendre aux perfonnes vaporeufes ,

hypocondriaques ou hyftériques.
La dofe du Sel fédatif eft , pour l'or¬

dinaire , depuis douze grains jufqu'à lia
gros , Se même plus.

A a 2
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S inapifme.

Il mie de pain blanc% deux onces;
fé'merice de Moutarde pulvérifee , une
once ; d'effence ou d'huile de Gérofte ,

trente gouttes ; de Vinaigre , trois onces ;
de Miel , une quantité fuffifanté pour don¬
ner au mélange la conliftence de cataplaf-
rhe.

Autre.

Il Du Levain aigre 6c du favon noir,
de chaque, une once 8c demi ; de Tel de
Prunelle, un gros : de Vinaigre de rhue ,
une quantité fuffifanté pour faire' un ca-
tàplafme.

On applique ces cataplafmes à la plante
des pieds, ÔC on doit les y laifler jufqu'à
ce que la rougeur qu'ils attirent à ces par¬
ties ne fe diffipent point lorfqu'on y ap¬
plique le doigt.

Sparadrap Efcarotiqus.
- Il De fublimé corrofif , douze grains ;

d'Opium , huit grains ; Safran un gros ;
mêlez exaâement, ajoutez-y de Gomme
adragante, ce qu'il en faudra pour donner
au mélange la confidence convenable. On
l'étend fur de la toile ufée , dont on cou¬
pe des morceaux de différente forme 8C
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•grandeur , félon le befoin : on les applique
îur les chairs que l'on veut confumer.

On forme du fparadrap de différente
efpèce , félon les indications que l'on a
à remplir , en liquéfiant tels emplâtres
que l'on jugera à propos , Se les étendant
enfuite fur de la toile ufée , pour être
appliqués fur la partie affligée. Comme
le fparadrap efearotique n'eft pas irritant,
il eïï très-utile dans le traitement des ul¬
cères.

Sucre vermifuge.
IL Mercure revivifié du Cinabre , une
once; Sucre blanc, deux onces; triturez
dans un mortier jufqu'à ce que le Mercure
foit parfaitement éteint.

Ce remède eft particulièrement deftiné
aux Enfans : on leur en donne depuis fix
grains jufqu'à un fcrupule , en fe réglant
fur leur âge.

Suppofitoires.
Les Suppofitoires font des médicamens

qui doivent avoir à-peu-près la confiften-
ce des emplâtres : ils font de forme co¬
nique de différente grofîèur Se longueur :
ils font faits pour être introduits dans l'a¬
nus : afin d'exciter un relâchement., Se
provoquer les felles : à cet égard ils tien¬
nent lieu de lavemens à ceux qui ne peu-
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vejat en prendre. On fait des Suppolîtoi-
res caïmans, anodins , &C.j mais les pur¬
gatifs font d'un ufage plus fréquens : on
.les rend plus ou moins purgatifs par les
ingrédiens qu'on fait entrer dans leur com-
pofîtion. La bafe des Suppositoires eft le
fuif, la graille, la cire blanche ou jaune,
le Miel épaiflî, auxquels on ajoute des pou- ,

cires purgatives, comme l'Aloès,la Colo¬
quinte, la Scamonée, l'Agaric, 8cc. Se
quelquefois des Sels. Ces matières doivent -
être appropriées à l'intention qu'on fe pro-
pofe de remplir.

Tailettes alimenteufes.
2/ Quatre pieds de Veau, douze livres
de Bœuf, dix livres de Mouton, & qua¬
tre livres de Veau: faites de toutes ces

viandes , avec la quantité porportionnëc
<d'eau, félon la méthode ordinaire , du
bouillon , qu'on doit bien dégraiffer & cla¬
rifier enfuite avec les blancs de lix Œufs.

Après y avoir ajouté ie fel nécelfaire, on
le fait évaporer au Bain-marie jufqu'à la
confidence de pâte , de laquelle on puiffe
former des Tablettes qu'on achevé de sé¬
cher dans une étuve, pour pouvoir les
enfermer dans une bouteille bien bouchée,
où elles, fe confervent, pendant plufieurs
années, ("ans aucune altération.

Loriqù'ôn veut s'en fervir, on verfe fix
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onces d'eau bouillante fur demi-once ou

une once de ces tablettes ; on achevé la
dilfolution au feu. Par celte opération , qui
ne tient pas un quart d'heure , on fe pro¬
curera fur le champ un bouillon tout aufïï
bon que fi en l'avoit fait le même jour.

Tablettes de Hochac.

Ces Tablettes nous viennent de la Chine
où on les prépare. Elles font faites avec
des fubllances animales : elles font connues

en France fous le nom de colle de peau
d'Ane. On leur attribue la vertu de con-

folider les vaiffeaux de la poitrine. On les
donne dans la pulmonie, les crachemens
de fang.

La dofe eft depuis un demi-gros jufqu'à
deux gros qu'on fait diffoudre dans quel¬
ques cuillérées de bouillon ou de Thé. :
on peut encore la lailfer diffoudre dans la
bouche , comme on fait à l'égard du fuc
de régliffe. On en prend une prife le ma¬
tin & une autre le foir en fe couchant.

Tafetas d'Angleterre.
Colle de Poiffon, deux onces : eau ,

deux livres.
On coupe ménu la colle de Poiffon ;

on la met dans un poêlon d'argent avec
deux livres d'eau bouillante : on laiffe ce

mélange en digeition pendant dix ou douze
Aa 4
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heures , pour donner à la colle le tems
de fe bien ramollir alors on fait chau-
ïer le mélange- jufqu'à ce que la colle foit
parfaitement diffoute} on la prelfe au tra¬
vers d'un linge avec expreffion.

D'une autre part, on fait coudre un ru¬
ban de fil autour d'un aulne de tafetas

clair, on étend ce tafetas fur un chafiis
quarré , 8c on l'affujettit avec des doux
d'épingle , qu'on attache fur le ruban de
fil qu'on a coufu tout autour, ayant foin
de bien tendre ce tafetas : alors avec un

pinceau , ou plutôt avec une greffe
broffe de Peintre , on applique une cou¬
che de colle de Poiffon , qu'on a bien fait
chaufer auparavant \ 8c on la fait sécher
devant un feu clair \ lorfqu'elle- l'eft fuf-
fifamment,on applique une nouvelle cou¬
che de colle pareillement chaufée } & on
la fait sécher de même j on continue aiiïfi
de fuite jufqu'à ce que la totalité de la
colle foit appliquée fur le tafetas ; en-
fuite on applique deux couches de tein¬
ture de baume du Pérou en cocque ,

faite par l'Efprit-de-vin j lôrfque le tafe¬
tas eft fec, on le coupe par petits mor¬
ceaux de trois pouces 8c demi de large,
Se de cinq pouces 8c demi de long , 8C
on le réduit en petits rouleaux.

On applique ce tafetas fur les petites
playes , pour rapprocher les lèvres , 8c
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pour en faciliter la réunion : il produit cés
citéts au mieux. Il eft vulnéraire , balfami-
que : il a la propriété de s'appliquer très-
exaâement fur la peau . Se d'y tenir d'une
manière ferme Se folide. On mouille légè¬
rement ce tafctSs avant de l'appliquer.

Cette préparation eft une forte de 'Spa¬
radrap, mais fait fans emplâtre; c'eft un
tafetas gommé, qui eft de mime efpeCe
que celui avec lequel on fait les mouchés
que les.femmes s'appliquent fur le vifage :
celui-ci a l'avantage de tenir mieux , . Se
de fe mieux appliquer.

On doit faire choix d'un rafetas min¬

ce, mais pas trop clair. La quantité de
colle de poiifcn que nous preferivons, fuf-
fit pour un morceau de rafetas de deux
pieds trois pouces de large , & de qua¬
rante quatre pouces de long : ce qui pro¬
duit foixante Se feize petits morceaux.

On pomroit rmtire un plus grand nom¬
bre de couches de la difîolution de baume
du Pérou ; mais cette fubftance refineufe
recouvre trop la calle , empêche que l'hu¬
mide ne la pénètre , Se le tafetas r.e fe
colle pas fi bien fur la peau.

Ttfunne anti-Jcorbutique.
IJi Racine de Raifort fauvage , demi on¬
ce j feuilles récentes de Cochléaria, de

A a 5
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Çreffon d'eau, de chaque, une once; eau
bouillante , une livre. Faites félon l'art.

, ,Apres avoir nettoyé les herbes & la ra¬
cine de Raifort , on coupe les herbes en
trois ou quatre portions, &C les racines pat
,t,r'ancHes : on les met dans une petite cu-
jçhrb'ite d'étafn ; oh .verfe'par-deffus l'eau
touillante : on bouche exactement le vaif-
ïeaif; Se lorfque le tout elt refroidi, on
gaffe'là liqueur au travers d'une étamine
Sans'exprimer le marc. Cette tifanne fe
trouve fournie abondamment des princi¬
pes acres 6c vo.lâtils des fubftances anti-
Tcbrbutiqùes ; mais elle eft peu chargée de
principes extra&ifs : li on veut qu'elle le
foit davantage, on peut employer la dé-
coéfjon de ces mêmes fubftances en place
d'eau : on verfe cette décoction fur une

'pareille quantité des mêmes ingrédiens.
Cette tifanne eft un excellent anti-feor-

butique : on la fait prendre le matin . à
jeun, "depuis un verre par jour jufqu'à une
pinte', à proportion que les affrétions fcôr-

'butiques font fortes.
Tifanne de Callac.

21 Salfepareille coupée par petits mor¬
ceaux, deux onces: Mercure doux, un
ou deux gros ; dont on fera un nouet : fai¬
tes bouillir dans quinze livres d'eau de
fontaine jufqu'à réduétioa d'un tiers. Peu
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de tems avant que, d'éloigner ta tifanne du
feu j ajoutez une once de Séné , fîx gros
de Coriandre, Se un demi-gros d'Alun :
on fera un nouer particulier de chacun de
çes médicamens. Lorfque cette titânne au¬
ra été fikrçe à la manière ordinaire , 011
fa eonfervefa dans des;bouteilles de verre,
pour le rqQaiejnt dùj.jbefqîn.'"

1 "Cette manne , airiîî rfomfriée'du 'notd dej
fon. Auteur, beaucoup vantée tandis qu'elle
ètoit un fecretj, Se trop négligée quand
on a fu de quoi elle ëtoit cbmpofée
paffe pour être un remède dépurant Se dia¬
phonique , convenable dans. les maladies
.vénériennes, qui n'ont pu êtfe. guéries par
les autres fecours que l'art fournit..

La dofe en efl: d'environ ïix onces que
l'on prend deux ou trois fois le jour, aux
heures convenables, pendant' trente oii
quarante jours, en vivant de régime.

De toutes les tifannes mércurielles ,

.compofées ou employées par des. Charla¬
tans Se des Dmpyriques, il h en éft,aucàné
.qui ait mieux réuffi que celle,ci entre"lés
mains des Médecins. If eii vrai qu'on 3
lieu d'être" étonné'que cette méthode , 'cer¬
tainement très (impie , dey traiter les ma-
ladiesivénériennes, puîflè détfqire""un mal
qui a rëfifé à tous des. autres Tecouràj
.mais il faut.pour cela qu'elle loir employée
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dans le tems convenable & avec les pré-'
cautions réquifes.

Tijanne de Vinache.
Tï Salfepareille , Squine , Gayac , de
chaque, une once Se demi j Saffafras,
Séné , de chaque demi-once } Antimoine
çrud , deux onces , eau commune , fept
livres.

On met dans un nouet l'Antimoine crud;
en le fufpend au centre d'un vaiilëau de
terre verniffé, dans lequel on a mis l'eau
Se les autres ingrédiens, à l'exception du
Saffafras. On fait bouillir ce mélange lé¬
gèrement , jufqu'à ce que le' fluide aqueux
foit réduit à quatre livres j alors on retire
le vaiffeau du feu \ on y met le Saffafras ,

Se on le Iaiffe infufer jufqu'à ce que le
tout foit refroidi. On paffe cette tifanne
au travers d'une étàmine , fans exprimer
îe< marc '■) on la Iaiffe dépôfer'j ôn la tire
par irclination, 8ç on la met dans des
bouteillës.

Cette tifanne eft mife au nombre des
bons remèdes dépurans : elle rend le ven¬
tre libre , augmente la tranfpiration , fé-
pare des fluides les matières hétérogènes,
ou qui rie doivent pas s'y trous er mêlées.
'G'efl par ces effets qu'elle convient dans
les'dotîleurs y'énériénnes , qu'elle calme celles
de rhumatifme, & qu'elle guérit fouvect
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les maladies de la .peau les plus opiniâtres.
On prend un verre de cette tifanne le ma¬
tin pendant trois jours de fuite, 8t quand
les circonllances le demandent , un fécond
verre le foir : on peut même en continuer
plus long-tems rufage,en diminuant la dofe
& gardant le régime convenable.

Tifanne de Fc/tç.
2/ Salfepareille coupée , deux onces Squi-
ne , une once } Antimoine , quatre onces }
écorces de buis, Lierre de muraille , de
chaque , une once & demi.

On fait bouillir toutes ces fnbllances
dans /îx pintes d'eau 5 on fufpend l'anti¬
moine enfermé dans un nouet : lorfque la
liqueur eft réduite à trois pintes, on la palfe,
& on y fait diiToudre trois grains de fu-
blimé corrofif.

On fait boire au Malade une pinte de
cette tifanneit'^Br jour,* en trois ou quatre
verres1 Elle guérit les maladies vénériennes.

. Teinture d'or, ou Or potable d'Helvétius.

V. Or pur, un demi-gros ; eau régale ,

deux onces ; après avoir réduit l'or en la¬
mes très-minces, on le mettra dans un
matras avec l'eau réigale : on placera le
vailfeau fur un bain de fable pour faire la
diffblution de l'or; lorfque l'or fera par¬
faitement dilTous dans l'eau régale , on y
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ajoutera une once d'Huile elîèntielle de
Romarin : après cette addition , il faut agi¬
ter peu-à-peu le mélange, & par ce mo¬
yen on voit l'or quitter fon diffolvant pour
s'unir à l'huile effentieile de Romarin, qui
prend une belle couleur jaune : on décan¬
tera cette huile qui fumage la liqueur acide,
on la mettra dans un rnatras^ & après
avoir verfé 'par deffus quinze onces d'Ef-
prit-de-vin reélifié , on fera digérer ce
mélange au bain de fable pendant quelques
heures & on enfermera cette teinture dans
un flacon de cryital, dont le bouchon
fera aufn de cryftal.-

On attribue à ce rémède la propriété
d'augmenter le reflbrt des parties foJides
On le croit convenable dans la léthargie &

- dans, l'apoplexie féreufe.
On le donne depuis fix julqu'à vingt

sgoutes. Toutes l'es huiles eflëntieiles & les
différentes liqueurs éthérées ont la pro¬
priété de fépàrer l'or de fon diflolvant. On
peut par conféquent produire, autant d'ef-
pècës d'or potable , qu'oh : ëorihoît d'huiles
effentjqlles :: il peut cependant fe faire qu'il
y ait quelques huiles effentielles qui n'ayënt
pas cette propriété 5 mais elles font en¬
core inconnues. La plupart' de ces teintures
d'or, font d'une couleur jaune orangée |
elles laiilënt précipiter,quelque tems après ,
une grande; partie de l'or fous le brillant
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métallique : elles font très-peu acides. Les
fameufes goûtes du Général de la Mottei,
font tin or potable fait fans huile efiën-
tielle , 8{ fans acide 'marin ; ce n'eft autre
chofe qu'une diiTolution d'or faite par l'a¬
cide nitreux 8c digérée pendant long-reins,
afin d'adoucir par l'huile de l'Efpri't-de-
'vin , la vertu corrofive de l'acide, comme
on peut le voir par la defcription que nous
en avons donnée dans ce Recueil.

Teinture de Gomme-lacque.
Il Gomme lacque en grains , une once?-,
Alun calciné , un gros j Efprit ardent de
"Cochléària, huit onces: triturez enfemble
la Gomme-lacque 5c l'Alun, après les avoir
auparavant pulvérifés féparément expofôz
le mélange dans un lieu humide , 8c l'y
laiffez pendant vingt-quatre heures, pour
que l'Alun puiiî'e agir fur la Gomme lac¬
que en attirant un peu l'humidité de 11air :
mettez enfuite ce mélange dans un matras
8c verfez deffus TEfprit de Cochléaria :
faites digérer le tout au bain de fable juf-
qu'à ce que la teinture ait acquis une belle
couleur rouge 5 filtrez la liqueur au-travers
d'un papier gris , 8c confervez-la dans
une bouteille bièn bouchée.

On fe fert de la teinture de Gomme-
lacque pour raffermir 8C fortifier les gon-
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cives j 8i pour difilper les afFeéHons ffcor-
buriques.

On en met une cueillerée à café dans,
un petit verre d'eau , dont on fait, un gar-
giïrifme pour fe laver la bouche.

Prife intérieurement, cette teinture eft
vulnéraire , légèrement aftringenre.

La dqfe en eft depuis quinze goûtes
ijufqu'à un demi-gros.

Ufage de la douce-arrière.
Les Médecins, ayant foupçonné des

principes délétéres dans la douce-amère,
ou fblanum fcandens , avoient rangé cette
plante dans la clalfe des plantes vénéneu-
fes. D'après cette idée , ils en avoient in¬
terdit l'ufage*, 011 fi quelqu'un d'entr'eux ,

malgré le préjugé reçu, s'étoit permis de
l'adminiftrer intérieurement, il l'avoit don¬
née avec de telles précautions, 8c à fi
petites dofesj que l'ufage de cet excellent
remède n'avoit eié fuivi d'aucun effet. M.
Carrère a eu le courage de fe mettre au-,
deffus du préjugé, il a eu la fa-
tisfa&ion de voir fes travaux couronnés
des plus grands fuccè'sj & guidé par les
fentimens qu'infpire à une ame généreufe
le bien de l'humanité , il a enrichi la mé¬
decine d'un remède , que nul autre ne peut
remplacer dans beaucoup de cas , 8t avec
lequel nous guériflons facilement 5c fans
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danger, des maladies fâcheufes, que les
Médecins de tous les tems Se de tous les

pays avoient rangé dans la claffe de cel¬
les qu'il eft dangereux de guérir.

Cet habile Médecin recommande de fe
fervir de la tige farmenteufe de cette plante,
en préférant celle des Provinces méridio¬
nales, Se qui croît dans les lieux pierreux
Se montagneux, Se rejettant celle qui
croît dans les lieux humides Se maréca¬
geux.

On la coupe en petits morceaux longs
d'un pouce ou deux ; on les écrafe avec
le marteau, ou on les -fond en plulieurs
pièces félon la grofleur de la tige , Se on
les fait bouillir dans l'eau lentement Se à
petit feu , jufqu'à ce que la liqueur foit
réduite à moitié.

On commence l'ufage de ce remède
à la dofe de deux gros , pour les adultes,
que l'on fait bouillir, de la manière que
nous venons de le dire , dans deux verres
d'eau réduits à un, que le Malade pren¬
dra le matin à jeun. Tous les cinq ou lix
jours, on augmente la dofe de deux gros,
cuits dans la même quantité d'eau : Se
lorfqu'on eft parvenu à la dofe de lix ou
huit gros, on les fait bouillir dans quatre
verres d'eau qu'on fait réduire à deux, dont
le Malade prend un le matin St l'autre le
foir en fe couchant. On augmente ainfi
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graduellement, de deux en deux gros, en
mettant un intervalle plus long d'une aug¬
mentation à l'autre , jufqu'à ce qu'on l'oit
parvenu à la dofe de feize ou dix-huit gros
& même davantage. Dans les fujets déli¬
cats ,on n'augmente les dofes que d'un gros
à chaque augmentation. Ce remède agit en
procurant quelquefois des fueurs, .& d'au¬
tres fois eît provoquant les feljes, ou un

-flux d'Uriné : il elt alors à piopos que le
Médecin favorife la crife que ce remède
procure', en l'affociant avec les médica-
mens que l'art reconnoit propres à favo-
rifer l'aftion pour laquelle la nature s'eft
déterminée, Gn trouvera dans l'ôuvrage de
M.- Carrère fur les propriétés, les ufa-
gès '8c les effets de la douce-amère , tou¬
tes les inftru&icns qu'on pourroit délirer
à ce fujet. Nous dirons feulement qu'elle
polféde la vertu dépurative à un dégré
fupérieur, ce qui la rend utile, non-feu-
lëmènt dans tous les cas des maladies de
la peau que nous appelions éruptives ; mais
encore dans tous ceux qui feroient la fuite
de la retropulfion de l'humeur morbifique.
Elle a un très-bon effet , dans un grand
nombre de cas , foit comme agent prin¬
cipal , fôit comme remède auxiliaire } Se
nous avons lieu d'efpérer que l'obfervation
Se l'expérience confirmeront de plus en plus
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les affertions de M. Carrère fur les effets
de ce remède.

On prépare, avec cette plante , uri
extrait , dont on forme des pilulles de
quatre grains , dont chacune équivant à un
gros de la tige , 6c que l'on peut admi-
niftrer dans tous les cas où on adminif-
treroit la déco&ion^ cependant nous aver¬
ti/Tons que M. Carrère affure que la décoâion
agit mieux ,que fes effets font plus prompts
6c plus certains, 8c qu'elle mérite la pré¬
férence à tous égards.

Ufage de £électricité en Médecine.
L'Eleéfricité médicinale doit à jufte titre

paffer pour uri médicament externe. Tout
le monde connoît les effets de la com¬

motion , l'on fait auffi que le pouls s'élév'e
Se devient plus fréquent, la tranfpiration
plus abaridante dans les perfonnes qui Ce
foumettent à l'éleéffricité : ce moyen aug¬
mente encore les autres évacuations , telles
que la fueur, les menftruès , le flux hé-
morroïdal, Sec. On a guéri avec cë remède,
des paralylies occalîonnées par la colique
des Peintres j par la goûte , par la re-
tropulfion des éruptions drirtreufes Se autres
maladies de la peau , que l'Eleâricité a
fouvent fait reparoître. On a encore arrêté
par le même moyen le tremblement caufé
par la vapeur du Mercure 5 ÔC s'il faut
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en croire tour ce qu'en ont dit les différer»
Journaux, elle a été un fecours efficace
contre l'épilepfie &. les autres maladies
convulfives, dans la fiirdité non-invétérée,
dans l'aftrophie des extrémités à la fuite
de la paralyfie , dans la goutte feipine qui
eft l'effet de la paralyfie du nerf optique,
dans les douleurs des oreilles 8e l'odontal-

gie, dans celles des extrémités Se des au¬
tres parties mufculeufes. Mais on a en
même tems obfervé qu'elle n'avoit été d'au¬
cun fecours dans la paralyfie feorbutique,
dans celle qui eft la fuite de l'apoplexie,
dans la rétraéfion des membres. Elle eft
muifible aux femmes groffes , aux perfon-
nes qui ont la poitrine foible Se délicate ,

Se qui font fnjettes à la toux , Se à celles
qui ont un tempérament chaud & bilieux.

Avant d'adminiftrer l'Eleâricité , il con¬
vient de préparer les Malades par les re¬
mèdes généraux il faut cfcoifir une faifon
convenable , Se que la perfonne qui va s'y
foumettre, foit à jeun.

On l'adminiftre de différentes manières:
félon la nature de la maladie Se relative¬
ment aux forces Se au tempéramens du
Malade, on l'éleftrifera tour Amplement ,

ou on lui donnera' la commotion qui pro¬
duit, comme on fait, l'ébranlement de tout
le corps. On foumet le Malade à cette
opératioa une ou deux fois le jour, pen-
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dnnt cinq, quinze , vingt-cinq minutes Se
plus. On peut aider les effets de i'Eleâri-
ciré par les moyens propres à remplir les
différentes indications qui fe préfenteront.

Ufage du Thymelea, ou Garou.
L'écorce du Garou a été rrufe en ufage,

depuis quelques années , comme un véli-
catoire doux , qui réunit tous les avantages
des Cantharides , Si qui n'en a pas les in¬
convénients : il produit des ampoules plei¬
nes de férolité , Se favorife le dégorgement
des parties qu'il avoiline.

Il faut choilir des parties bien liffes,
& qui ayent la groffeur d'une plume à
écrire ; en couper un morceau d'une lon¬
gueur proportionnée à la partie où on veut
l'appliquer : le faire tremper dans d,u vinai¬
gre ou de l'eau tiède , pendant une demi-
heure; pour ramollir l'écorce que l'on fend
enfuite avec un canif, on la fépare du
bois qu'elle enveloppe , qu'il faut rejetter
comme inutile. Après avoir ainli féparé
l'écorce , on l'applique fur la partie où
l'on veut produire un véficatoire, ayant
l'attention de la frotter avec du vinaigre.
On ôte l'appareil , lorfque le Garou a
produit fort effet; ce qui arrive ordinai¬
rement au bout de vingt-quatre heures ,

& on p3nfe la partie félon les régies de
l'art Se l'intention que l'on a. On le re-
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nouvelle de la même manière lorfqu'on l,e '•
juge à propos.

On applique encore le Garou de la ma¬
nière fuivante : on met un morceau de
la racine , préparée comme nous l'avons
dit , dans un trou que l'on fait aux lobes
de l'oreille, afin d'y exciter une fuppu-
ration , de la même manière que fi on *
avoit pratiqué un feton.

Ces deux manières d'employer le Ga¬
rou guériffent les ophtalmies les plus opi¬
niâtres , fi elles ne font point le produit
d'un vice vénérien , fcrophuleux , ou fcor-
butique , &c. Elles font encore des mo¬
yens de prévenir St "de difliper les fluxions
qui attaquent la tête. Le Garou peut être
utile encore dans les maladies de la peau.

Vin anti-fcorbutique de Dumorette.
Des racines de Raifort fauvage , douze

onces ; racines de Bardane } fix onces ;
feuilles de Cochléaria, de Creflon de fon¬
taine , dé Becabunga Se de Fumeterre 3

de chaque , deux poignées ; graines de mou¬
tarde concaflees, quatre onces': on nettoie
les racines ôt on les coupe par tranches;
on épluche les feuilles & on les coupe
menu 5 on concafle les graines de Mou¬
tarde } on met enfuite, toutes ces fubftan-
ces dans un mortier on verfe par-deflus
trente livres de bon vin blanc; on les met
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infufer à froid pendant huit jours, ayant
fç>in de tenir Je matras bien bouché , & de
l'agiter plufieurs fois par jour : alors on
coule avec expreflion ; on fait fondre dans
la colature dix gros de fel ammoniac, 8c
on met ce vin en bouteilles, qu'on a foin
de tenir dans un lieu frais, St qu'on ne
doit pas garder au-delà de deux ou trois
mois.. .

Ce vin çompofé porte le nom d'un Em¬
pirique qui faifoit un fecret de fa recette ;
& il a eu peut être plus de réputation
qu'il n'en devoit avoir: cependant il.n'ert
pas fans mérite , lorfqu'il eft adminiftré
comme il convient. L'ufage de ce remède
doit être précédé d'un purgatif, qu'il faut
réitérer une fois la femaine, tant que dure
le traitement.

On prend ce vin matin 8t foir à la dofe
de fix onces chaque fois pendant un mois
8c plus. On peut en interrompre l'ufage
félon les circonftances.

On le donne dans le fcorbut Se les
affeûions fcorbutiques.

Vinaigre des quatre Voleurs.
y. Sommités de grande Ablynthe, de
petite Ablynthe, de Romarin, de Sauge,
de Menthe , de Rhue , 8cc. de chaque ,

line once ôf demi -, fleurs de Lavande,,
deux onces j Calamus aromatiçus, Çânelle,
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Gérofle , Noix mufcades , gouffes d'Ail,
de chaque , deux gros -, Camphre, demi-
once Vinaigre rouge , huit livres.

On prend tous ces ingrédiens fees, on
les pile groilîèrement ; on prend les gouf*
fes d'ail récentes , on les coupe par tran¬
ches

, on met le tout dans un Matras, on
verfe par-deflus le vinaigre : on fait digérer
le mélange au foleil, ou à une douce cha¬
leur au bain de fable , pendant trois femai-
nes ou un mois ; alors on coulé avec ex-

preftion : on filtre la liqueur au-travers
d'un papier gris , 8c on ajoute le Camphre |
diflo'us dans un peu d'Efprit de-vin.

On conferve la liqueur dans des bou¬
teilles qu'on bouche bien.

Le Vinaigre des quatre Voleurs eft
anti-peftilentiel: on l'emploie evec fuccès
pour fe préferver de la contagion on s'en
frotte les mains 8t le vifage ; on en fait
évaporer dans une chambre , & l'on y ex-
pofe les habits qu'on doit porter, afin
d'être à" l'abri de la contagion. Pris inté¬
rieurement , il eft cordial, tonique , fudori-
fique , vermifuge. La dofe en eft depuis
un gros jufqu'à quatre.

Vinaigre fimple guérit la rage,

M. Buc'hoz , dans un ouvrage intitulé ,
Traité hifiorique des plantes qui croijfent
dans la Lorraine & les trois Evcchés,

affure
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aflure qu'on a conftaté, par plufieurs épreu¬
ves heureufes , que le Vinaigre eft un re¬
mède efficace contre la rage , lorfqu'on
le prend à la quantité d'une livre par jour
en trois dofes, le matin , à midi & le foir.

C'eft le hazard qui a fait faire cette dé¬
couverte : elle s'eft faite par la méprife
d'un Habitant d'Udine , en Frioul, dans la
dépendance de Vénife. Cet Homme atta¬
qué de la rage, en fut guéri par un verre
de Vinaigre qu'il avala , au-lieu d'un re¬
mède qui lui avoit été préparé.

Vin de Quinquina.
IL Quinquina concaffé , deux onces} vin
rouge de Bourgogne , deux livres j on mst
le tout dans une bouteille qu'on bouche
bien : on la tient dans un endroit frais pen¬
dant douze 011 quinze jours , en ayant
foin de l'agiter deux ou trois fois par jour,
au bout defquels on filtre le vin au tra¬
vers d'un papier gris : on le conferve à la
cave dans des bouteilles qui doivent être
toujours entièrement pleines.

Le Vin de Quinquina convient à ceux
qui ont l'eftomach débile , & qui digèrent
mal i il donne du ton aux fibres ; Si il eft
un excellent anti-putride.

La dofe eft d'un verre de deux ou trois
onces qu'on boit à l'heure du diner , en Ce

B b
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mettant à table : on en prend une pareille dofe
le foir à l'heure du fouper. Ce remède ne
convient pas à ceux qui font dans le cas
d'apréhender la chaleur du vin , il faut leur
donner en place , du Quinquina en pou¬
dre, depuis fix grains jufqu'à un fcrupule ,

Ou du Quinquina infufé dans de l'eau au-
lieu de vin préparé par la même métho¬
de & à la même dofe.

Vin vermifuge de Al. Stork.
H Sel polychrête , Jalap en poudre ,
Valériane pulvérifée , de chaque , une drag-
nie , Oxymel fcillitique , quatre onces ;
écorce de Vinter , demi-once , Vin géné¬
reux , daux livres : mêlez.

La dofe ell d'une once pour les Adultes,
quatre fois par jour } ÔC d'un gros ou deux
pour les Enfans.

On trouve réunies dans ce remède des
chofes qui atténuent la pituite, laquelle
fert de nid aux vers, d'autres qui font di¬
rectement ennemies de ces infeétes , Se
enfin la racine de Jalap qui les évacue par
les felles.

Vin diAbfynthe.
21 De l'Abfynthe sèche , trois onces 5
faites infufer pendant vingt-quatre heures
dans quatre livres de' bon vin blanc.
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Ce remède eft un excellent vermifuge ;

il'rétablit l'eftomach , détruit les obftruc-
tions, favorife la fortie des urines Se l'é¬
coulement des réglés : enfin on s'en fert
fort fou vent avec fucGès contre la colique
venteufe ôc le gonflement des hypocon-
dres.

On le donne depuis une once jufqu'à
quatre.

F I N.
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de M. Keyfer, pour la guértfon
des maladies vénériennes confir¬
mées , première opération, Art,
Premier. 405
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Art. ii. ni. iv. pag. 407
II Opération. Art. v. 408
Art. vi. 4° 9
III Opération. Art. vu. ibid.

Art. vin. 410
IF. Opération. Art. ix. 411
Art. x. 412
V Opération. Art. xi. 443
Art. xii & xiii. 414
VI Opération. Art. xiv. 4b5
Récapitulation. 418
Remarques particulières du Jieur

Keyfer, fur quelques articles de
la Recette,par fipplément.

Première remarque. 420
II Remarque. 422
III Remarque. 4Z4
Potion abforbante. 426
Autre. ibid.

alexitlre. ibid.
Autre. ibid.

anodine. 427
anodine & diaphorétiqm. ibid.
anodine afringente. ibid.

anti-dyjfentérique. 428
anti-épileptique. ibid.

Autre. , ibid.
anti-fpafmodique. 429
anti-fcorbutique. ibid.
afringentepour Ihémoptyfie. ibid.
carminative. 430
cathartique. ib:d,
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/ TablePotion céphalique. Pag'4jo

cordiale.
^ t

diurétique douce. j^jj
diurétique vive. jbjd.
diaphorétique• jbj<j,

*Autre. 4^
émétique. ' ibid.

Autre. / ibid.
emménagogue. ibid.

'Autre. 433
fébrifuge. ibid.
huileufe ibid.
kydragogue. ibid.
incifive. 434
purgative. ibid.

Autre. ibid.
<Autres. 435

tempérante. 435
vermifuge. ibid.
vulnéraire. 442

Poudre d'Algaroth. ibid.
abforbante. 442,

■Autre. ibid.
alexitère. 443

Autre. ibid.
analeptique. ibid.
anodine d'Helvétius. 444
apéritive. ibid.
capitale de St. Ange. ibid.
céphalique, 445

'Autre. ibid.
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Poudre du Comte de Warwich. pag. 44^

de la Comtejfe de Kent. 44^
emménagogue. 449
fébrifuge & purgative d'Hel-

vétius. ibid.
de guttete. 45°
hydragogue. 451
hypnatique de M. de Hdèn. ibid.
pour la luette relâchée, 45 3

Autre, ibid.
létifiante. 454
d'or de Zel. 455
purgative du DocleurWard,

pour guérir rhydropijle ,

fait aficite , foit tympanite. 45 6
purgative pour la gôute. 457
de Palmarius, ibid.
fiomachique de Birckman. 45 8
fiernutatoire. 459
tempérante de Sthal. ibid.
des trois Santaux. 460
de vernix. ibid.
& eau de Villars. 46-1

Préparation des Cloportes & autres
Animaux. 462.

Remède de M. Bâville pour la coli¬
que néphrétique. 463

de M. le Duc ,pour la fièvre. 465
de Rotrou pour les humeurs

froides , & pâte déglan-
tine oupilulles alexitères,
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ou pilulles purgatives du
même. pag. 4^

Fondant de Rotrou. 469
Teinture aurifique du même. 470
Remarques fur ce remède. 471
Kermès minéral par la voie humide,

du même. ibid.
Elixir aurifique du même, teinture

d'antimoine & Elixir aurifique du
même. 474

1Manière d'employer les remèdes de
Rotrou. 475

Remède anti-fpafmodique de M. de
Haên. 477

Autrepréparation desfeuilles d'Oran¬
ger. 478

Remède de M. Lorent\ pour la
fièvre .quarte. ibid.

\Nouveau remèdepropre à tuer le ver
folitaire , communiquépar M. le
Pech de la Clôture, extrait du
Journal de médecine militaire. 479

Remède de Mlle. Stéphens ^pourgué-
guérir la gravelle & la pierre, 0
poudre de la même. 481

Tifanne de la même. 483
Boules favoneufes de la même. ibid.
Poudre cliarboneufepour les pilulles ,

& pilulles favoneufes de la
même. 4§4

Rhubarbe torréfiée. 486
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Savon de Starkey 4^7.
Secours qu'on doit donner aux per-

fonnes qu'on a tirées de dejfus
l'eau. 4% 9

Sel fédatifde Homberg, 494
Sinapifrne. 49 ^
Autre. ibid.
Sparadrap efcarotique. ibid.
Sucre vermifuge. p 497
Suppojitoires. ibid.
Tablettes alimenteuf'es. 49 ^ -

de Hockiac. 499

Tafetas d'Angleterre. ibid.'
Tfàne anti-fcorbutique. 5or

de Callac. 5°*
de Vinacbe. 5°4
de Felt\. 5° S.

Teinture d'or, ou or potable d'Hel-
vétius ibid.

de gomme-lacque. S°7
Ufage de la douce-ambre. 5°^

de l'électricité en médecine. 511
du thymaléa,ou garou. 513

Vin anti-fcorbutique de Dumorette. 514
Vinaigre des quatre Voleurs. 515

fimple guérit la rage. 516
Vin de Quinquina. 517

vermifuge de M. Storck. 518
d'abfynthe. ibid,1

Fin de la Table ',
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PRIVILÈGE DU ROI

LOUIS par la grace de DlEU , Roi deFrance et de Navarre , A Nos amés &
féaux Confeillers , les Gens tenant nos Cours
de Parlement, Maîtres des Requêtes ordinaires
de notre Hôtel, Grand Confeil, Prévôt de Paris,
Baillifs, Sénéchaux , leurs Lieutenans-Civils,
& autres nos Jufliciers qu'il appartiendra : Salut,
Notre amé le Sieur Delaye, nous a fait ex-
pofer qu'il defireroit faire imprimer & donnerai!
Public , un Ouvrage de fa compofition, intitulé:
Formules des Médicamens , rédigées par ordre du
Roi, àl'ufage des Hôpitaux Militaires, l'an 1781.
S'il nous plaifoit lui accorder nos Lettres de
privilège pour ce néceffaires. A ces causes ,
voulant favorablement traiter l'Expofant, nous
lui avons permis & permettouspar ces préfentes,
de faire imprimer led. Ouvrage autant de fois que
bon lui femblera ,& de le vendre , faire vendre &
débiter par tout notre Royaume ; Voulons qu'il
jouilïe de l'effet du préfent Privilège , pour lui
& fes heoirs à perpétuité, pourvu qu'il ne le ré¬
trocédé à perfpnne ; & fi cependant il jugeoit à
propos d'en faire une ceffion , l'Aéle qui la con¬
tiendra fera enregiflré en la Chambre Syndicale
de Paris, à peiné de nullité, tant du Privilège
que de la Ceffion ; Se alors , par le fait feul de
la Ceffion enrégifirée , la durée du préfent Pri¬
vilège fera réduite à celle de la vie de l'Expofant
ou à celle de dix années, à compter de ce jour,
fi l'Expofant décede avant l'expiration defdites
dix années; le tout conformément aux articles
IV & V de l'Arrêt du Confeil du 30 Août 1777»
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portant Règlement fur la durée des Privilèges
en Librairie. Faisons défenfes à tous Imprimeurs»
Libraires 6c autres perfonnes de quelque qualité
& condition qu'elles foient, d'en introduire
d'imprelïion étrangère dans aucun lieu de notre
©béiffance ; comme aufiï d'imprimer ou faire
imprimer , vendre , faire vendre , débiter ni con¬
trefaire ledit Ouvrage, fous quelque prétexte
que ce puifle être , fans la permiffion expreffe
& par écrit dudit Expofant, ou de celui qui le
reprëfentera , à peine de faifie Si de confifcation
des Exemplaires contrefaits, de fix mille livres
d'amende, qui ne pourra être modérée pour la
première fois , de pareille amende 8c de déchéan¬
ce d'état en cas de récidive , 8c de tous dépens
dommages 8c intérêts, conformément à l'Arrêt
du Confeil du 30 Août 1777, concernant les
contrefaçons: A la charge que ces préfentes
feront enrégiftrées tout au long fur le Regiflre
de la Communauté des Imprimeurs 8c Libraires
de paris dans trois mois de la datte d'icelle ;
que l'impreffion dudit Ouvrage fera faite dans
notre Royaume & non ailleurs , en beau papier
8c beaux caraflères, conformément aux Régle-
mens de la Librairie, à peine de déchéance du
préfent Privilège ; qu'avant de l'expofer en
vente , le manufcrit qui aura fervi de copie à
l'impreffion dudit Ouvrage , fera remis dans le
même état où l'approbation y aura été donnée
ès mains de notre très-cher 8c féal Chevalier,
Garde des Sceaux de France, le Sieur Hue de
Miromesnil , Commandeur de nos Ordres ;
qu'il fera enfuite remis deux Exemplaires dans
notre Bibliothèque publique ; un dans celle de
notre Château du Louvre , un dans celle de
notre très-cher 8c féal Chevalier, Chancelier
de France , le fieur de Maupeou; 8c un dans
celle àudit Sieur Hue de Miromesnil : le tout
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à peine de nullité des préfentes ; du contenu
defquelles vous mandons & enjoignons de faire
jouir ledit Expofant & fes heoirs , pleinement &
paifiblement , fans fôuftrir qu'il leurfoit fait au¬
cun trouble ou empêchement. Voulons que la
copie des Préfentes, qui fera imprimée tout au
long au commencement ou à la fin dudit Ou¬
vrage, foit tenue pour dûment fignifiée ,& qu'aux
copies collationnées par l'un de nosamés & féaux
Confeillers Secrétaires foi fôit ajoutée comme
à l'original. Commandons au premier notre Huif-
fter ou Sergent fur ce requis, de faire , pour
l'exécution d'icelles , tous A&es requis & né-
ceffaires, fans demander autre permiffion , &
nonobflant clameur de Haro , Charte Normande
& Lettres à ce contraires. Car tel efl notre plai-
fir. Donné à Paris le vingt-un jour du mois de
Décembre l'an de grâce mil fept cent quatre-
vingt cinq, & de notre Regne le douzième.

PAR LE ROI, EN SON CONSEIL,
LE Begue.

Regiflré fur le Regijlre XXII de la Chambre
Royale & Syndicale des Libraires &• Imprimeurs
de Paris , N°. 517 , fol. 47.4. conformément aux
âifpofitions énoncées dans le préfent Privilège ; & à
la charge de remettre à ladite Chambre les neuf
Exemplaires prefcrits par FArrêt du Confèil du 16
Avril 1785.

A Paris le 10 Janvier 1786.
Le Clerc, Syndic,
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